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La rivalité sino-soviétique en Asie! L'agitation en Espagne

Contre la Chine g
Après son adhésion an Comecira,

annoncée le 29 juin, le Vietnam
Tient de faire un nonvean pas
vers l'intégration dans le camp
soviétique. Même aux pires

moments de la guerre contre les

Etats-Unis, le gouvernement de
Hanoï, soucieux de sou indépen-
dance, n'avait pas songé b signer

un texte l'engageant autant qne
le traité d'amlUé et de coopéra-
tion conclu à Moscou vendredi
3 novembre. Même si, comme
d'usage dans de tels cas, il est

précisé que l’accord «n'est dirigé

contre aucun Etat tiers», les

propos tenus par les signataires
ne laissent aucun docte quant an
pays dont 11 vise à écarter la

« menace » : la Chine.

L’article 6 du traité précise que,
« an cas où l'une des parties ferait

l'objet d'une attaque ». des consul-

tations bilatérales seraient immé-
diatement engagées «pour élimi-

ner ce danger». Cette hypothèse
n’est-elle pas déjà réalisée, puis-

que le ministre vietnamien des

affaires étrangères a fait état, an
moment même où avaient lien à
Moscou les entretiens soviéto-

vïetnamiens. d'un «incident par-
ticulièrement sérieux» à la fron-

tière avec la Chine? M. Brejnev
a assuré ses hôtes de l'entier

soutien de FTJJLS.S. « en ces
heures difficiles ».

Maïs les propos tenus vendredi
au Kremlin ne concernent pas
seulement la situation militaire.

Quand AL Le Duan, secrétaire

général dn P.C. vietnamien, a
dénoncé le « groupement réac-
tionnaire an sein des milieux
dirigeants de Pékin » qui a passé
une « nouvelle alliance avec l’Im-
périalisme et ses larbins », - 11

visait M. Teng Haiao-ping et ses

amis, artisans d'une politique

d'ouverture en direction des pays
capitalistes susceptibles d'aider
la Chine à s'équiper, y compris
en matériel militaire, pour faire

face à son pnlssant voisin du
nord et de l’ouest.

Parmi les «larbins» de l'Impé-
rialisme. AL Le Duan rangeait-il

la Thaïlande, la Malaisie et Sin-
gapour. où M. Teng Hsiao-ping
commence une tournée ? Non,
sans doute, puisque le Vietnam,
tout comme 1UR.SA, a multi-
plié ces derniers mois les manœu-
vres de séduction & l’égard de
l’Association des nations d’Asie

dn Sud-Est (ASEAN), dont font
partie ces trois Etats. Lors d'on
récent voyage dans les pays mem-
bres de l'Association, le premier
ministre vietnamien avait proposé
de transformer la région en « une
zone de paix, d’indépendance, de
neutralité et de prospérité». Ces
propos sont repris dans l’article

dn traité par lequel IU-R.S.S. et

le Vietnam se disent décidés à
« soutenir la volonté de paix,

d'indépendance et de. coopération
dés peuples du Sud-Est asia-

tique».

Ce qui apparaît en fnigrune,
c’est la vieille Idée soviétique de
pacte de sécurité collective en
Asie. Elle a rencontré diverses

résistances : l'Inde, par exemple,
dont les relations avec la Chine
pourraient s’améliorer, a toujours
refusé de souscrire à ce projet,

même à l'époque où les rapports
avec Moscou étaient au beau fixe.

Mais AL Brejnev n'a jamais
renoncé à son Idée, à laquelle

l’arrivée à Kaboul d'un gouverne-
ment favorable à Moscou donne
un regain d’actualité. En avan-
çant ses pions dans un Vietnam
qui reprend Implicitement ses

thèses en matière diplomatique.
rU-R-S-5. a trouvé une consola-
tion partielle à l’échec qu’a cons-

titué pour elle la signature du
traité d’amitié sino-Japonaïs.

LA NOMINATION

DE M. SEMIONOV

COMME AMBASSADEUR

DE LUR.S.S. A BONN

SUSCITE DE NOMBREUSES

SPÉCULATIONS

(Lire page 4 VartUâe 4e
JEAN WETZ.)

Moscou et Hanoi ont signé un traité d'amitié
|

M. Teng Hsiao-ping se rend en Thaïlande!

en Malaisie et à Singapour

Lu rivalité alro-sorîéUqua se développa en Asie du Sud-Est. LU.R.S-S-
•t le Vietnam ont signé vendredi 3 novembre un traité d’amitié et de coopé-
ration d’one durée de vingt-cinq ans, sur le modèle des accorda passés
entre Moscou et les pays socialistes d’Europe de TEsL Pour taira pièce
aux tentatives de pénétration de IUJLS.S. dans la région, K. Teng Hsiao-

ping, vice premier ministre chinois, commence dimanche une tournée en
Thaïlande, en MataMe et A Singapour, qui tonnent, avec rtndonéale et les

Philippines, rAssociation des nations de l'Asie du Sud-Est (A5.EAH.).

Ces Initiatives diplomatiques Interviennent alors que la tension entre

Hanoi et Pékin monte dangereusement. La Chine a confirmé samedi qu’un
Incident de frontière avait fait un certain nombre • de morts et de blessés

du côté chinois le V* novembre. De son côté. Hanoï dénonce l’arrivée de
renforts chinois h la frontière.

De notre correspondant

Une foule importante a participé

à la manifestation d'extrême droite

à Madrid contre le terrorisme

L'extrême-droite espagnole a réuni une foule Importante
vendredi 3 novembre dans les rues de Madrid, pour manifester
« contre le terrorisme et ses complices ». Selon les estimations
de La police, environ trois cent mille personnes ont dénié pendant
deux heures, à l’appel de Fnerza Nueva, organisation néo-fasciste.

De notre correspondant

Le système
monétaire
européen

Un document confidentiel

Pékin, — En entamant, diman-
che 5 novembre, le voyage qui
doit le conduire successivement
en Thaïlande, en Malaisie et à
Singapour, Je vice-premier minis-
tre chinois, M. Teng Hsiao-ping,
marche sur les traces récentes
de plusieurs voyageurs d’impor-
tance. Au cours des derniers mois,
les pays de l'ASEAN ont été visi-

tés par le premier ministre viet-
namien, M. Pham van Dong, le
vioe-ministre soviétique des
affaires étrangères. M. Firiou-
bine, et le secrétaire d’Etat
adjoint américain, M. Holbrooke.
Pékin n’a rien trouvé à redire à
la présence de ce dernier dans
la région, mais ses réactions ont
été très vives aux voyages de
MM, Pham Van Dong et Firiou-
Hne. Parlant devant les journa-
listes thaïlandais. M. Teng Hsiao-
ping a traité le chef du
gouvernement vietnamien de
menteur. Vendredi, le Quotidien
du peuple accusait le vice-minis-
tre soviétique de < cacher un
couteau derrière son visage sou-
riant »...
La diplomatie chinoise est lit—

téraUflÿent obsédée par sa concur-
rence'avec IUJLSjS. dans le Sud-
Est asiatique. Au mois d'août
dernier, un symposium s’est tenu

AUJOUR LEJOUR

Si loin...
M. le garde des sceaux

vient d’ordonner au procureur
de la République d'ouvrir une
information contre un nommé
Larguier de PeUepoix, un
cas à peine croyable : un
antisémite Jrançats au moins
aussi antisémite qu'un anti-
sémite nazi.

Après trente années de
recherches acharnées, le voici

enfin repéré, démasqué,
dénoncé par la conscience
puhUque, si l'on en juge
d’après le grand frisson d’in-

dignation qui, tout au long
de la semaine, a parcouru
VHexagone, tandis que pas-
sait de main en main Voursin
des mauvais souvenirs.

Cela dit, nul ne sait si Van-
tisémite sera extradé. Par
contre, au cas où Von dési-
rerait également mettre la

main sur Vantisémitisme. ü
ne serait pas nécessaire
daller le chercher si loin dans
respace ni si loin dans le

passé.

BERNARD CHAPUIS.

à l'université d'Amoy (province
;

du Fu-Kien) sur les problèmes de ;

cette région. A en juger par le

compte rendu de l'agence Chine
nouvelle, ce colloque a essentiel-
lement débattu de eTexpansion
du révisionnisme soviétique », :

décrit comme « l’ennemi le plus

,

dangereux » pour les peuples de
l'Asie du Sud-EsL

ALAIN JACOB.

(Lire la suite page 4J
\

Madrid. — De nombreux slo-
gans ont été lancés contre le

gouvernement pendant la mani-
festation organisée par l'extrême
droite è. Madrid. Le leader de
Fuerza Nueva, M. Blas Pinar, a
fait un discours au ton également
très antigouvernemental, qu’il a
terminé à sa manière habituelle
en criant : « Vive le Christ Roi / ».

La foule s'est dispersée place de
Borne, dans les quartiers est de

terrorisme. Un antre groupe en
uniforme déployait une bande-
role avec le mot d'ordre de la
manifestation : « Contre le terro-
risme et ses complices ». M. Blas :

Pinar avait à ses côtés M. Bal-
j

mundo Fem&ndes-Cuesta, ancien
ministre de Franco, M. Stxto de
Bourbon, leader de Communion
traditionaliste; organisation car-
liste. ultra-réactionnaire, M. Ma-
riai» Sanchez Covisa, chef des

j

la capitale, en chantant l'hymne Guérilleros du Christ-Roi. oxga-
de la Phalange : « Face au
soleü ».

Le cortège s'est formé derrière
une centaine de Jeunes filles de
l'organisation, habillées de la
chemise bleue de la Phalange et
coiffées d'un béret rouge; Biles
portaient, inscrits sur des pan-
cartes, sous la forme de faire-
part de décès, les noms d'envl-
nm cent cinquante victimes du

nlsation fasciste adonnée aux !

méthodes terroristes. Beaucoup
|

parmi les manifestants portaient,
la chemise bleue.

Sur les pancartes, on lisait les
slogans les plus divers.

CHARLES YANHECKE.

(Lire la suite page 4j

Une puissance en expansion :

le Congrès des Ét'ats-Unis
M. J. Carter a déclaré vendredi 3 novembre,

à Sacramento, capitale de l’Etat de Californie,

qu'il n'était « absolument pas certain » que les

Etats-Unis, et l'UÂSJS. parviennent à un nouvel.

.
accord sur la limitation des armements -straté-

giques (SALT} avant lé tin de 1973, « bien que
cela reste possible ». M. Cyrus Vance, le secré-

taire d'Etat, a estimé & Washington que des
progrès avalent été accomplis et qu'un accord
«pouvait encore être conclu cette année ».

M. Carter, ainsi qne les membres de sa
famille et le vice-président Walter Mondaie
multiplient les apparitions électorales à travers

le pays avant le scrutin dn mardi 7 novembre.
«L..qoçns -duquel : notamment la totalité de la

Chambre des représentants et un tierê-dà Sénat
doivent être renouvelés. Notre carregpondant A
Washington décrit le fonctionnement dn «plus
grand Parlement dn monde».

- LE MONSTRE
Washington. — Le visiteur pressé

connaît la haute coupole du Capitole,

!’escalier monumental de la face est,

les hémicycles et antichambres aux
lourdes dorures de I* « elle du
Sénat -, au nord ou de 1’ aile de la

Chambre ». au sud. H a beaucoup
moins -de chances de pénétrer dans
les somptueux bâtiments qui longent

les toutes proches avenues de le

Constitution (Russell Building, Dlrk-

san Building, oû les sénateurs ont

leurs « suites •) ou de l’indépen-

dance (las Immeubles Raybum, Long-

warth, Cannon, à le disposition des

repésentants). Sur 2 bans kilo-

mètres carrés tout !d appartient au
Congrès, y compris le petit chemin

de ter souterrain qui relie entre elles

et au Capitole les diverses parties de
cette véritable villa qu'est l'appareil

législatif américain. Une ville de prés

de vingt mille âmes, dont la crois-

sance constante depuis vingt ans

donne le vertige & ses propres

habitants.

Le Congrès, ce ne sont pas seule-

ment les 100 sénateurs et les 435

représentants, les IB commissions
permanentes du Sénat et les 22 de
la Chambre. C'est aussi un immense
personne] administratif, un - staff »

qui est passé, par exemple pour le

Sénat, de 2415 personnes, il y a
vingt ans. â 3700 en 1968. et à 6 212
aujourd'hui. Dans tes années 60, 1

représentant n’était entouré que de
4 â 5 collaborateurs: ce nombre a

De notre correspondant .

MICHEL TATU

doublé aujourd'hui, sans parier des

effectifs presque égaux que le député

entretient dans le bureau de sa cir-

conscription, toujours eux frais du
contribuable. Le sénateur est encore

plus gourmand, puisque son « staff »

peut aller jusqu'à 50 personnes, par-

fois puisées. Il est vrai, dans la per-

sonnel, également pléthorique, mis A
la disposition des. commissions. La
seule commission des affaires gou-

vernementales, que préside le séna-

teur Rlbicoff, occupe, avec ses sept

sous-commissions, eobeante-huit bu-

reaux...

Les staff©rs » et les autres assis-

tants se comptant encore par cen-

taines dans les divers organismes de
recherche et de documentation créés

auprès du Congrès et à son service.

La Congressionai Research Service

est une annexe de la fameuse biblio-

thèque du Congrès, la plus grande
du monde avec quinze millions de
volumes. Ses cinq cents experts

répondent à ta moindre demande de
chaque parlementaire en un temps
record, mais le service est mainte-

nant complété par le Bureau -d'éva-

luation de ta technologie (Office ot

Technology Assessment) créé en 1972.

è la suite du débat sur le super-

sonique. pour fournir su législateur

un avis indépendant sur l'Impact des
récentes découvertes. Le Bureau du

vive

la révolution symbolique

la révolution des femmes

mensuelle n ï« octobre 78 - 7 F.

budget (Congressionai Budget Office)

a été constitué, en 1974, lorsque le

Congrès, a décidé de s'ériger non
plus seulement en censeur,.male en

créateur du budget fédéral Ce bureau
e’est ajouté au General Accouting
Office, sorte de cour des comptes
américaine, qui, députa 1921,

dénonce, sous l'autorité du Congrès,

les abus en tous genres de l’admi-

nistration.

Une comparaison avec le Parle-

ment français est éloquente. De
janvier è juillet 1978, l’Assemblée

nationale a siégé en séance plé-

nière 220 heures, voté 38 projets

de loi et 820 amendements (l'Express

du .10 au 18 Juillet 1978). .

(lire la suite page 5J

l’hostilité de londres

Le Times a publié samedi
4 novembre un document confi-

dentiel préparé par le gouver-
nement de Londres pour éclai-

rer ses discussions sur le sys-

tème monétaire européen dont
débattront les Neuf au «som-

- met» du 4 décembre, sur Pini-

tsattoe de MM. Schmidt et

Giscard cVEstatng.

Ce rapport, que le chancelier

de FEchiqvier avait refusé la

vetüe de communiquer aux
parlementaires, explique Vatti

-

tude pour Vinstant hostüe de
Londres à ce système, car.

selon les experts anglais, l'ap-

plication de changes fixes en
Europe aggraverait le chômage
au Royaume-Uni et y rendrait

ptus difficile la lutte contre

TtnflatUm.

De notre correspondant

Londres. — Déposant devant ta

soue-coinmlsslon des Communes
chargée d'étudier le problème de
l'éventuelle adhésion de ta Grande-

Bretagne au projet de. système mo-
nétaire européen (S.MBL), M. Healey.

chancelier de l'Echiquier, a refusé,

le vendredi 3 novembre, de commu-
niquer- aux parlementaires les étu-

des et documenta préparés par le

cabinet britannique et par la Comrafs-

eton européenne sur les effets

d’une entrée . de. son -pays dans je
” système/ fcfl'Maâfey s'est abrîté der-

rière- ta décision du conseil des
ministres de Bruxelles Insistant pour
que 088 documents restent confi-

dentiels.

La chancelier de l'Echiquier a
démenti lee Informations selon les-

quelles le Grande-Bretagne serait

disposée à taire partie d'un éventuel

« second étage » d'un S.M.E.

révisé. Il aurait, d'autre part, cri-

tiqué les gouvernements allemand et

néerlandais .pour avoir refusé dé-

mettre suffisamment de
.
fonds è Ta

disposition du S.M.E., de façon à

le mieux différencier du serpent »

actuel.
.

D'uns manière générale, M. Healey

a refusé de prendre des engage-

ments avant les prochaines discus-

sions bilatérales que M. CaJIaghan

et lui-même auront avec les diri-

geants français et Italiens.

(Lire la suite page 22J

HENRI PIERRE. .

LE MARCHE PE LA TELEVISION

£’£wcape

achète, à £endieô

<|> en vente jusqu'au 20 novembre dans tous les kiosques

L'Europe, on nous en rebat les

oreilles en ce moment. Normal à
quelques mois des élections au
Parlement : l'Europe agricole, viti-

cole et laitière, l'Europe politique,

l'Europe économique et moné-
taire.- Vastes perspectives, grandes
options, problèmes planétaires.

Qu'en est-il cependant de leur dé-
nominateur commun, petit, certes,

mats irréductible
.

: l'être humain,
l'unité à partir de laquelle se

dénombrent les populations. Verro-
t-on naître,-au-delà des différences

Ijnguistiques et culturelles, une
communauté des mentalités, des
sensibilités, des

:

habitudes de pen-

sées ? Peut-on parler d'un . Euro-

péen comme on dit un Russe ou
un Américain.

La réponse n'est pas lofn. Elle

s’inscrit, soir après soir, sur des

centaines de milliers d'écran5-mi-

roirs où se reflètent les aspirations,

Tes déceptions et les indignations

de nos voisins. Elfe est normande,

cette .réponse. C'est oui et c'est

non. "C'est vrai «n .
partie, deux

parties bien distinctes, l'Europe du
Nord et l'Europe du Sud. Jamais te

clivage n'a été aussi net. Deux
blocs flanqués d'une île orgueil-

leuse, Impénétrable, la Grande-
Bretagne.

.

R n'est pour. ‘s'en convaincre

«lue d'aller faire un tour à Milan
où se tiennent choque année, cinq

ou six jours durant, des séances

de projection organisées par l'Union

européenne de radio-diffusion. Près

de trois mille émissions de télé-

vision étaient ainsi offertes, lé mois
dernier, à la curiosité des orga-

nismes membres, énorme foire

ouverte aux vendeurs, aux ache-
teurs, qui espèrent offrir et trouver

là de que» alimenter ces boîtes

sans, fond, voraces,
.
insatiables,

dévoreuses de programmes.

(Lire page n VartüSe

de CLAUDE SARSAUTEJ

LeMojsixe~
I diplomatique

da nois de novembre

EST PARU

Au sommaire :

Le mark souveram

a

tW-
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PSYCHIATRIE

Patrimoine fin I Génétique et schizophrénie
OUR poser le problème de
r « Inné - et de I' - acquis »,

par ALBERT JACQUARD (*) présence de l'usine, certaines, certes,

maléfiques mois d'autres, bôné-

selon la tique de certaines associations de ' ^ ic
l
UB3 7les Anglo-Saxons utilisent l’ex- « environnent entallstea

par JOHN STEWART (*>

pression imagée Nature versus Nur- réponse adoptée, me semble relever gènes. Tel est le cas pour les divers Cette analogie me semble convenir
ST-CE que la schizo- deux « porteurs s et qui donc sont

tore. Le terme central Versus est

révélateur : c'est le mot employé
de l'infantilisme.

La plupart des mots employés maladies du métabollsmei

systèmes sanguins, ou certaines 88802 bien au modèle génétique de
phréme d’origine k normaux ». Un sur quatre des

par les juristes pour désigner un dans ce débat ont des sens si floua ... _
conflit entre deux parties ; l’affaire qU-|ig empêchent tout échange ; ainsi cependant être faite : la phénylcé- vpquer la maladie ; Il a donc ^ psychia,tri

Dupont contre Durand » est l'af-
|e quaJffïcalif «génétique»: tout ca- tonurfa est une maladie génétique, nécessairement un rûle direct encore râble débat,

la schizophrénie : dans ce modèle, question.
génétique ?» Avec cette enfante de tels P®**11® 1

le vieux débat « héré- « es » tcf. les petits po-s de

Pour celles-ci une réserve doit ,e S0"® ® 80 peut, à lui seul, pro- dlté-milieu » continue d'envahir - Mende» ; mais seulement 25 Ta

Brown versus Smith

la psychiatrie. Four que ce vênê- de ces enfants * ss »

râble débat, aussi stérile qu’in- c schizophrènes ».

deviendront

ractére, quel qu'il soit, peut être car elle est due à la présence en Inconnu, qui I» fait Intervenir dans
J
terminante, puisse continuer & I* conclusion peut-être la plus

admet qu il y a apposition, qu'il faut qualifié de génétique, car II ne peut double exemplaire d’un certain gène I® déroulement de processus mul- susciter des remous, au moins importante qu’on peut de
définir un partage (parts d'un hôri- manifester que sur un Individu bien Identifié; cependant le dépi- dples aux conséquences variées, deux conditions doivent être ce modèle, c’est que * d origine
' ~ J “““

stage précoce des enfante atteints P8"8* Quelles, dans certaines remplies. D'abord, H faut que la génétique » ne wut pastiUratage ou parts de responsabilité) ; ce réalisé à partir d’un certain patri-
que l’un gagne, l'autre le perd, moine génétique. Toute mesure. permet de leur assurer un dévelop- conditions, la schizophrénie. Cer- qoestlon' soit insoluble. En effet, « déterminé ». Cela apparaît

pâment norme! grâce à un régime t*5"®3
.

d® «» conséquences peuvent en ce qui concerne la schlzo- d'emblée dans la nœsure où IonEmployer le même tarrne à propos môme définie de façon inepte, peut pâment normal grâce à un régime ta,nea d® 068 conséquences peuvent en ce qui concerne la schlzo- _ .

de 1 inné et de I acquis fourvoie, dès étrB associée à un prétendu ca- adapté ; la maladie ne se manifesta fort biB8 “r® bénéfiques. Cette hypo- pm-énie, les nombreuses études constate que des Individus ayant
le départ, la réflexion dans une racrtôra génétique; si je définis J pas. Le caractère «génétique» n'est tbêse est confirmée par la constar de familles, de jumeaux et d'en- le génotype «ss» sont toin d
impasse. Bien pis. la réalité est rein- comme une mesure Individuelle donc pas vraiment la phènylcéto- tot,Qn de la très grande fréquence adûptés qui ont été faites «condamnés» à devenir des «schi-

placée par une
_

représentation sim- oWanua w divisant la taille par nurie elle-même, mais renzyme dé- du gène a: les schizophrènes repré- souffrent toutes de diveises sophrènes »: tout au plus peot-on
pliste, presque infantile fondée sur

je jour da y$(e et en ajoutant le flclente q u I provoque normalement sentent 1 /# de la population euro- erreurs et insuffisances méttao- dire que ce sont des Personnes
ce que l'on appelle le-» modèle addl- Ql Ja paux mesurer l'héritabllltâ cette maladie, et qui ne la provoque P*®88®- 183 homozygotes ss auraient dologiques, de sorte qu'elles sou- « sensibles » à certains environ

-

ttt ». Notre premier contact avec la dB chercher des modèles génê- plus lorsque le milieu est correo- dono une fréquence de 4 /#, le lèvent plus de problèmes qu’elles nements qui ne provoqueraient
science, à l'école primaire a con- Uques permettant d'expliquer la ras- tement modifié. gène s de 20% ; quant aux porteurs n .en résolvent. Mais, deuxième- pas la « schizophrénie » chez
cerné les fameux problèmes de robl- aemblance de J entre parents et Finalement, un caractère ne peut du S08® f

8 zimple dose, les hétéro- ^ c’est sans doute plus des individus « Ss » ou * SS *;

neta. qui remplissent d un cote, enf^ts, estimer le nombre de gènes être utilement qualifié de gêné- zygotes, ils constitueraient un tiers important, il .faut que la ques- il reste vrai que le sort des Inm-
yldent de l’autre un certain bassin, gouvernant le caractère mesuré par tique » que s’il est directement lié

de ,a P°Pu latlon Ve® bu '> tion recouvre une confusion épis- vidas « ss » dépendra de leur

constate que des Individus ayant

le génotype « ss » sont loin d’étre

«condamnés» & devenir des «schi-
ractôre génétique : si je définis J pas. Le caractère • génétique » n’ast th^8® est confirmée par la constar de familles, de jumeaux et d'en- le génotype « es » sont totn d être

comme une mesure Individuelle donc pas vraiment la phénylcôto- tot,Qn do la 1x08 grands fréquence
f&nfcg adaptés qui ont été faites «condamné» à devenir des sseni-

obtenue en divisant la taille par nurie elle-même, mêla renzyme dé- du gêna s: les schizophrènes repré- souffrent toutes de diverses sophrènes »: tout au plus peut-on

ie tour de tète et en ajoutant le flclente qui provoque normalement 88(110,11
"J

" d® ,a population euro- et Insuffisances métho- dire que ce sont des personnes

Ql. je paux mesurer l'héritabllltâ cette maladie, et qui ne la provoque Prenne, les homozygotes sa auraient dologiques, de sorte qu'elles sou- « sensibles » à certains environ-

de J. chercher des modèles génê- plus lorsque le milieu est correo- d°nc bùquence de 4 A, le
lèvent plus de problèmes qu’elles nements qui ne provoqueraient

tic nés oermettant d'exollauer la ras- tement modifié. g®8® * de 20 h ; quant aux porteurs n *en résolvent. Mais, deuxième- nas la « schizophrénie » chezn’en résolvent, deuxième- pas la « schizophrénie » chez

vident de l'autre un certain bassin, gouvernant le caractère mesuré par
Les omises de variation du para- etc_ Toute CBtte activilô SBra

Finalement. un caractère ne peut du Sèrtfl 88 aimPle dos®- les hétéro- meut, et c’est sans doute plus des individus « Ss » ou « SS *:

être utilement qualifié de » gêné- ^S® 1®3- ll3 constitueraient un tiers impcutant, 11 .faut que la ques- il reste vrai que le sort des Indl-

mètre étudié, la hauteur d eau dans rigoureusement absurde, male la mécanisme régulateur de la produc-
le bassin, par exemple, sont addf-

complexité des mathématiques utj- tion de cette protéine. Tout autre
tlyes : chaque robinet ajoute ou

j]séQS ^sque fort de faire illusion, usage de cet adjectif le vide de
retranche son débit aux débits d au- Pour que yadjectif . génétique » sa signification.

à la structure d'une protéine ou au ,e* ®n|év® è ,B structure oénétiqiM témologique telle que chacun milieu.

mécanisme régulateur de la produc- ®n QUBad®n - J®
caractère de « taré }- puisse y projeter ses positions H y a toutefois mus futilité

ffrtn Ha fjiNb nrfitélna Trart aivtrai Pour qu’un gène associé à une mala-
[ idéologiques »p>n« toutefois ris- quelque peu illusoire & cette dé-

usage de cet adjectif le vide de d‘® 88581 grave ait pu se répandre I

qQar mj démenti dans les faits, monstration ; car si « génétique »

très robinets. Par la suite. au col- M m Mna „ ^ néce8saire d’ètre
lége, notre contact avec la physique ^ ^cti

t

et d'admettre qu'un

â ce point. Il a «ans doute fallu

a essentiellement concerné la méca-
caractère n'est - génétique » .que si d'une '

opposition ni ie sens d'une
nique, les masses, les forces ; H

a'aglt là encore de caractéristiques Mre ae8 dîvereas moda|Héa at te
qu. e ajoutent : deux forces s appli- présenc6 dans ,e patrimoine géné-

une liaison précise a pu être établie addition, mais celui d'une assocla-

entre ses diverses modalités et la tion, au sens strict, d'une coopéra-

sa signification. â ce point. Il a eans doute fallu situation ressemble ne veut pas dire « déteimtoé ».

Dans l'expression - inné et ao- î>«®- *** 'Berta,n*J S08’ cmieSment 4 celle du débat c’est essentiellement pour dæxu-
ils », le terme ef n'a ni le sens 11 aPP° rt® un avantage sélectif.

sur ]<exjS(enoe ^ Dieu, où Ton s®ns plus profondes qtfü conTtenî-

mis opposition ni ie sens d'une Une dsa grandes découvertes de ggt sorti de l'oralère lorsqu’on d’expliciter. En effet, qu’est-ce

quant en un point sont équivalentes

à une force unique obtenue par addi-

tion. leur résultante.

Bien sûr, ta plupart des phéno-

mènes qui nous entourent n'ont pas

fa merveilleuse simplicité des bas-

Une maladie identique

sine alimentés par des robinets ou tent de mieux comprendre ce que
des masses soumises à des forces, j'on évoque par l'expression «gène
Mais notre esprit, soit par construo- de |3 schizophrénie». L'équipe A

Ces considérations nous permet- die», ayant un déterminisme unique.

tée homogène des variants géné- SB posent cette question-là ?» ne veut pas dire qu'il a décou-

tiques existent pour la plupart des cta pgpt donc ^ donner le projet vert l'origine ontologique du phé-

caractèree. II serait absurde de vou- fe mieux comprendre la slgni- nomène « schizophrénie » ; quoi-

loir attribuer une valeur à chacun fiction des théories génétiques qu’il s'y prête, quand il donne
de ces gènes, car ie résultat final ^ psychiatrie. Et la toute pre- l'étiquette « s » pour « schizo-

auquei ils contribuent dépend de mjère nécessité est une darlfl- phrène » à son gène II ne veut

tion, soit par suite de l'entraînement laquelle John Stewart apporte sa canisme mis en évidence est réel ;

que nous lui avons fait subir, s'ef- compétence de généticien et de simplement, parmi les divers mo-
force de retrouver le confort Intel- mathématicien et Quentin Debray et dèles imaginés, cette méthode désL

l'on évoqua par l'expression «gène mum de vraisemblance, utilisée (d,

de la schizophrénie». L'équipe A n'apporta pas la preuve que ie mé-
Sîm

P
dï Iral^b^n^^LrtîlîLr^"

ractk,n ®,mu,ta8é® d® multiples cation épistémologique : qu'est-ce pas dire qn*ü a regardé dans un

n’ÏÏLfrfa
autres 9^“' Bt blen sûr- du mHieu

- que cela veut dire c ta sehizo- microscope et trouvé, englobe
Par contre, H apparaît que. pour la phrérüe est d’origine génétique » ? Huns ce gène, un petit hamon-
populatian prise dans son ensemble.

force de retrouver le confort Intel- mathématicien et Quentin Debray et

factuel des « causes - qui s'ajou- Vincent Gaillard, leur compétence de
tent. ii remplace la complexité du psychiatres a abouti à un résultat

réel par une approximation plus ou asciz remarquable : ie modèle géné-

nTJr mLl
P°Pul8hon üsns son ensemble. G'est dans ce contexte qu'il culus au cerveau tordu. H veut

diveralté coristItu& Bn «nf convient de présenter les résnl- amplement dire qu'il a lieu de

SSL riuf
m6m8 un8 richesBe- ^ 9én&m

tats de certaSstovaux récents penser qu’une différence dans un

fi ÎÏÏl
q
ÏÏ

t,qua COn,m® pour *• Sf"™1,

"T™ sur ordinateur, qui consistaient gène peut être associée avec une

Ifafa
héntflfle ’ CBSt la différence. L« à faire une analyse génétique différence dans la présence ou

Ï5L éventuels « gènes de la echlzophré- de vingt-cinq arbres généalogiques absence de la « schizophrénie ».
Haie observée. D'autres travaux

moins fidèle permettant de raisonner fjque qui explique 1e mieux les aèrent donc nécessaires pour con-
somme si le modèle additif était données généalogiques recueillies forter des conclusions encore fra-
eppllcable. H est vrai que. dans cer- est fort simple, il suppose que seuls glfas, provisoires. Supposons cepen-
talns cas, cette approximation se 133 individus dotés en double dose dant que les recherches â venir
révèle acceptable, et permet d'étu- d

*

un certain gène qu'ils ont désl- confirment ce modèle, en fessent

nie» en font partie. de «schizophrènes». Ces travaux Une analogie pourra nous aider

st fort slntpls, il supposs Que 66uls gliss, prmlssirss. Supposons ceper,- ft,™ “lî™ 1 £*££ l^ttsst fétnsttrs l'hypothès. icL Un mlmt tteg me «Me avec

ts Individus dotés en Soubls dosa dsnt que Iss recherches â venir X" : dïlTiSÏÏS de “ “
•un c.«ln g*n. qu’". ont d«

:
congnnsn. en medhls. an Iss^n, ineqnr,„e. ou d'une régulsden leçon- ^ Md(. SÏSÆ-i

nue. qui Intervient dans des procès- Hm à ^ sea] ]0CQS deœc apparaît sur l’écran. Une diffé-

Une analogie pourra nous aider

tains cas, cette approximation se

révèle acceptable, et permet d'étu-

dier correctement le phénomène, de gné par la lettre s las » homozygotes
prévoir et d'agir ; elle peut être effl- 33 M peuvent devenir schizophrènes
cace. Mais le plus souvent elle est

une trahison de la réalité;
et que, parmi ces homozygotes, un
quart le deviennent effectivement

une explication solide, à laquelle nua. quUntecvient da^s des procès- " V JrSSî «T ltauL* SST^ra

so^r
na
et

b,B

poï. “ nsUÎ^ “ SïSLSîSSSi
“ '-TSEÏ ®u«®®. qu’on peut ?éÿner par

Tel est le cas lorsque noua gjgnifjg cette conclusion 7
observons un caractère d’une espèce
vivante et nous interrogeons sur le Remarquons tout d'abord que le

râle du patrimoine génétique, et raisonnement ne peut se développer

celui du milieu, dans sa manifesta-

tion. U est clair que tout caractère.

qu'au prix d'hypothèses assez lour-

MAme "dans cette hypothèse, pour-

rions-nous vraiment parler du gène
de fa schizophrénie » 7

La présence de deux gènes s
constituerait une condition néces-

des. bien mises en exergue par «I» mais non suffisante de l'appa-

rftion de la maladie ; elle rien serait
que! qu'il soit, dépend nécessaire- les auteurs (1) : l'on admet notant- ”aon ae 18 "tarama ,

eue n an serait

ment de ce patrimoine et du milieu ; ment que les schizophrènes étudiés d88C P08 P*08 la " .“use * due

tous deux sont nécessaires pour souffrant tous de la même « maia- diverses autres conditions, non géné-

que l’individu existe. Se demander
lequel est le plus Important, se

q'Lsqr ou q^r ,« p.m, «J SS:

tiques, encore Inconnues, dont la

(•) professeur & Paris x. VI et vu conjonction aboutit au déclenclte-

au aeciencnement ae ta ecnizo- g ^ » n y a donc trois être associée avec une différence
phrénte ; a y a là plus qu’une ^t^VssV. Ss “?« m " dans’ la présence ou ateecce de
nuance. Selon le modèle, U fautif deux l’êmisskm. Nous trouverions ab-
Ne voyons pas dans ces analyses gènes c s » — soit lé génotype sarde de dire que le bouton est

d'inutiles subtilités académiques. « ss »— pour être éventuellement la «cause» de l'émission.
C'est véritablement l'attitude en face étiqueté * schizophrène ». Même Nous trouverions donc ab-
ri® soi et en face de l'autre qui est jygj gg génotype, ce n'est pour- surde. le projet de comprendre
en question. Bien sûr, notre patrf- pas certain ; il y & œ rémission en faisant une analyse
moine génétique contient des Infor- . de la composition chimique du
mations nécessaires au développe- _ probabilité de 25% bouton.
ment et au fonctionnement de notre I

d'être «schizophrène » ;

héréditaristes » ou parmi les des démographiques (inea).

fPubHcttéj

Le secret de Fatîma
révélé à Rome

Le secret de Fetime rient d’être rêréli i Rome per‘
r«Oseemtore Dette Oometrice» du t5 octobre, foamaf ofticml du
Vatican, dans un article intitulé «PROPHÈTE ET RÉALITÉ» da
Mgr Conado BALDUCCt, prélat da la Congrégation romaine pour

,

révangéBsation dos peuplas. (Citations).

ment du processus schizophrénique.

Utilisons une Image : la présence

d’une usine dans telle petite ville

est nécessaire pour qu'un conflit

du travail éclate et, peut-être, per-

turbe durablement la vie sociale de
ja commune ; maia peut-on consi-

dérer que cette présence est - la

cause de cette perturbation quand

dans les trois quarts des villes alen-

tour des usines semblables n'ont

entraîné aucun conflit? Surtout ne

organisme; mais ii ne trace pas _ me probabilité
pour autant notre destin ; H ne consti- ^ètre « scMzoMe » ;

tue pas é lui seul notre « essence » : _ ^ probafaOiti
les multiples événements qui nous fnormal *.

ont façonnés, qui ont participé à i\a tréauence de ce

de ta composition chimique da
bouton.
Quand on réduit l’émission à

— une probabilité de 40 % Tétât du bouton, oe qui est esca-
Être « schlzolde » ; moté, c’est non seulement l’ap-

— une probahflité de 35 % pareil électronique du poste et
être «normal». de l’émetteur, mais aussi et sur-

om laçcMuies, qui om panicipe a ^ fréquence de ce gène dans tout le phénomène social des
notre réalisation font autant partlede ^ population serait de 20 % ; mass media; quand on veut ré-
cette essence que les gènes initia- 20% x 20 % = 4 % duire" ta « schizophrénie » à un
te

V'^
s- " modèle proposé pour la de ^ population - « ss », dont gène, ce qui est escamoté, c’est

®?’^”Phrônie 854 una
-
n0UVQ!ie 25% x 4 % = 1 % « fichl- non seulement, le processus psy-

ii lustration. zophrène ». Par contre, 32 % de chodynamique dans l’esprit d’un

d) Quentin Debray, Vincent cati- ta population seraient « porteurs » Individu, mais aussi et surtout le

tard, and John Stewart : Sehixo- d’un seul gène « s ». La grande fait que la folle est un phéno-

23r£J*»££2££SS -an»*

«

uemmrn.
quences pour la commune de fa ffeuropsgaioWolon, 1878, 4, 257. des parents qui sont tous les (*j Paychfatra brttuiniqiie.

"II n’y a pas lieu de se per-
dre dans de nombreux textes
et messages soit-disant pro-
phétiques, souvent dûs à des
esprits exaltés, sinon totale-

ment malades, et qui s’eor
flamment et trouvent écho
dans les longues périodes de
découragement et de scepti-
cisme"

"II existe pourtant un texte
qui donne é penser et dont
l’authenticité semble accep-
table : celui que l'on appelle
le " Secret de Fatima

"

(1917). Le bruit courait qu’il

serait publié en 1960; on
pensa ensuite qu'on pourrait

ie connaître pendanf l'Année
Sainte de 1975. S'il s'agissait

de bonnes et consolantes
nouvelles, il n'y aurait pas de
raisons de le tenir secret;
mais, au contraire, malheu-
reusement, il semble annon-
cer des événements pénibles
et extrêmement tragiques".

"Des indiscrétions à son
sujet ont été publiées après
que — selon ce que l'on dit— le texte fut porté à la

connaissance du président
des U.S.A. et du chef de
ru.R.S.S. vers 1963. On le

trouve aussi dans "Les Pro-
phéties" de R. Baschera et

dans le "A/eues Europa" de

Sfuffgarf du 15 octobre
7963". "Vrai ou non, j'en rap-
porte quelques phrases :

"Sur toute Ihumanité vien-

dra un grand châtiment—
dam la deuxième moitié du
XX" siècle~ L’ordre, ne ré-

gnera plus nulle part, Satan
règne dam tas postes km
plus étovés- B réussira à
séduire les esprits des
grands savants qui inven-
tent des armes capables de
détruire une grande partie
do Fhumanité en quèlquos
minutes (en 1917, on ne
connaissait pas l’énergie ato-

mique !). B soumettra i son
emprise les puissants gui
gouvernent les peuples et
les poussera à fabriquer ces
armes en quantité considé-
rables. Pour régime aussi
viendra ie temps des
grandes épreuves Une
grande guerre surviendra
dam la seconde moitié du
XX9 siècleu Des mBBom et
des mBBom d’hommes en-
vieront ceux qui sont
morts."

"... J'aimerais interrompre
le rêve dans lequel nous
sembloris vivre insôuciants

de tout ce qui nous attend.-"

Une entité non existante
-f ES êtres humains existent. Ils

/ font rexpérlence du monde ét

-» -w nnjdwnf on oon sein de dlffé-

par - DAVID COOPER (*) manière d’être. Mais pourquoi se
préoccupe-t-on des petits SS', du SS

Toutes ces disciplines produisent état de choses devrait-il être consï- d0 fa schizophrénie plutôt que, paragfasenr en son sein de diffé-

rantes manières. Ces différentes ma- un savoir partiel, c'est-à-dire des dérô comme une maladie (plus que, exemple, des PP des psychiatres ?

nièrea d'agir et de faire cette expé- systèmes d’objets liée dont chacun par exemple, le fait da mettre en
rience peuvent, pour quelques raisons peut avoir une relation, et même une cause des mots comme. « réalité »

C’est, après tout, la pratique so-
ciale des psychiatres (et des autres

pratiques, être groupées selon cer- relation structurelle, : avec un ou « libération »), c’est essentielle- Personnes autour du patient) qui

tainea laçons. II y a par exempts ensemble donné d’expérience et de ment un problème politique.. U y a produit la schizophrénie — la pra-

des ensembles de comportement et comportement Aucun système de certainement des raisons (Impos- tique
.
d’un étiquetage diagnostique.

d’expérience qui sont carectéristiquaa savoir partiel ne peut prétendre slbltta à explorer Ici faute de plaoe) <Tune ségrégation et d’un traite-

pour Ibs travailleurs manuels et rendre complètement compte d'un pour que l’Etat contemporain, parti- ment. Cet ensemble de pratique

d’autres pour les professeurs untver- tel ensemble, pas plus que ne le peut culiùrement au cours du dernier sociale est le seut sens que Ton
affaires ; certains ensembles pour les d’ailleurs la somme de ces systèmes, demi-siècle, ait eu besoin de médl- puisse trouver é la schizophrénie. II

présidents de la République et Je pense donc que la question est cotiser les sous-populations parti- B ri88 rfe schizophrénie-maladie.
d'autres pour les guérilleros urbains ; de savoir pourquoi certaines coté- eullàres de ceux qui ne s’adaptent chez personne.

certains pour les psychiatres et gortas de personnes sont choisies de pas mais se mettent plutôt i fécart Finalement, on peut noter rabsur-
d1

autres pour ceux que les psy- façon que leur modo d'agir, de faire et refusant la réalité misérable, sou- dttô de ce que Ton appelle « les deux
chlatres étiquettent comme - schlzo- leur expérience, de vivre le monde vent répugnante, que cet Etat pro- positions », hérédité ou envlronne-
phrèngs et de réussir (c-est-è-ülre do réuçslr dult. La médicalisation • /usütie » ment (particulièrement fenv/ronne-
On peut comprendra et parfois Pfa® ou moins bien dans ce que Ton entre autres rextension da Tordre ment familial). II est diftiotie de

même expliquer {"existence et la appelle les * teste d’intelligence -) psychologique, la surveillance et le croire que des gens qui sorti censés
nature de tels ensembles de dit- ®°ff considéré comme devant être contrôle de la population tout avoir reçu ùné certaine formation
térentes façons : de façon politique,

da façon poétique parfois, voire

da façon scientifique. Avec les

expliqué par Thêréd/ti ? entière. Un prétexte génétique sc/en- scientifique se fondent sur le taitDois ca contexte, pourquoi les ttilque servant de base i de telles que trouver une * couse génétique- schizophrènes » sont-ils
_

choisis ? opérations permet è chacun de ceux pour la schizophrénie mettrait hors
« sciences humaines -, on peut les L’existence de la schizophrénie en de la majorité silencieuse (cette de cause les parente du patient d*au-
comprandre et Ibs expliquer en tant qu-entité pathologique a été plus Incarnation mythique de rintérèt de tant plue que par sa nature même unecomprendre et ibs expliquer on ««« w- mcamauon myvuqua de rintérèt de tant plue que par sa nature même une
.forme de facteurs socio-éccno- que mise en doute par bien d’autres le minorité dominante) da se sentir telle position « oénélloue « ntiama-- .. mttoiira nua innlmjma tnarml rf>ait. «Iju» " ^
mlques. psychologiques, culturels ou auteurs que mal-mémo (parmi d’au- mieux — surtout al cette vieille etti- tlse les parents comme Inférieurs
linguistiques. Lee généticiens sont trea, on peut citer rattaque radicale tude A régard da celui qui est « géné- comme porteurs du mal et peut nré-1. «i. nnrt&t» «infra ta t^mlnltwtla Irnanii. . . .

' ^ ^censés montrer la présence ou portée contre la sémiologie kraepe- tlquement inférieur » se transforme
. parer quelque équivalent discret de

rabsence d’une base héréditaire pour llnlenne par RD. Lalng. le travail allant de celle qui menait de la atérf- reuthanasie Ou peut-être à’aaU-ît
ces ensembles, plug du mains unh de Thomas Szaaz, etc.). Le par llsation è ta chambre è gaz ven un d’une position simpliste : s'il y aune
fiés, d'expérience et de statut (selon chiatre J. Delay. au cours de sa défi- contrôle par des conditionnements cause génétiove nous ocuvon» « lairm
ries, o expérience or ce srwur faeiun “«'“r. n» .courroie par oea conditionnements cause génétique nous oouvona « taira
le principe de correspondance, par nttion de la schizophrénie, dit que ch/m/ques et sociaux, sans oublier, quelque chose » é ce suint riaa «n/u-

At, tain an- rat «lunmh/fl an nnrtarfaé ntfr - ° I1™
Pour avoir la Memaago da Fatima an entier ainsi que ta

Massage de la Sa/af/a auquel la Satnio Vierge le rattache ex-
püdtemant, écrivezà:
FATIMA, SAINT-GEOURS-DE-MAREMNE 40230 Smnt-Vin-
cant-da-Tyrossa. Tél. (58) 57J30A0 qui diffusa cas documenta
depuis 1063 atproposa un remède pratiqueà ca désastre.

exempte, d’après lequel de tels en- cet ensemble est caractérisé par d’une manière tou/bure actuelle, la tiens allant du nqn-marlaoa tasrnfà
semblés relèveraient du même ordre • une dissolution des synthèses mon-
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LA CONFÉRENCE ARABE PE BAGDAD

La thèse de sanctions «limitées et graduelles »

contre le président Sadate semble gagner du terrain
Tandis que les participants à la confé-

rence an sommet de Bagdad s’efforcent
visiblement de ne rien faire qui poisse
rejeter l’Egypte hors de la communauté
arabe, Israéliens et Egyptiens sont main-
tenant sur le point d'aboutir & la conclu-
sion du traité de paix entre les deux pays,
qui pourrait être paraphé dans le courant
de la semaine prochaine & Washington.
Le « numéro deux » de la délégation

Bagdad. — Le sommet arabe de
Bagdad a repris ses séances plé-
nières vendredi S novembre au
terme d'une journée consacrée par
les chels d’Etat et leurs repré-
sentants & des réunions bilaté-
rales et multilatérales. En fait,

les seules réellement Importantes
au cours desquelles le sort de la
conférence se dé^**^* TwimMiiu
tement avant la réunion générale,
le prince Fahd d’Arabie Saoudite,
le cbelkh Jaber Al Ahmad Al
Sabbah du Koweït, te présidait
syrien Hafez El Assad et le pré-
sident irakien Ahmed Hassan El
Bakr qui, avec te roi humbIti de
Jordanie, dominent la conférence,
ont tenu une réunion qui aurait
été décisive.
En marge de la conférence —

une des plus fermées et des plus
secrètes qui se soient jamais
tenues. — l’accès aux délégations
constituant un véritable tour de
force, des rumeurs couraient ven-
dredi sur un « durcissement »
imputé à l’Irak et A la Libye.
Le sommet, & en croire certains,
était menacé d'éclatement. Ces

égyptienne, M Boutros Ghalï, ministre
par Intérim des affaires étrangères, est
attendu an Caire pour quelques fours
avec son adjoint, M. Ossama El Baz. afin
de faire part an président Sadate des der-
niers résultats des négociations.
Presque tontes les questions de fond ont

été résolues, y compris celle du lien &
établir entre le traité et le règlement du
futur statut de la Qsjardanie et de Gaza,

De notre envoyé spécial

rumeurs ont été alimentées par
la brièveté (use heure un quart)
de la séance plénière. Après le roi
Hussein de Jordanie, dont 1e dis-
cours a été jugé < valable » par
i’Q.r„F- et les antres membres du
Front de 'la fermeté, ce qui sup-
pose qu’il a confirmé son rejet des
accords de Camp David et sa
volonté de ne pas se compromet-
tre dans la représentation des
Palestiniens, le -vice-président
nord-yéménite a consacré son
intervention & une vive attaque
contre le Yémen du Sud.
Après avoir vainement tenté de

le ramener an débat, le président
Bakr a dû lever la séance. De
nombreux discours devant enoore
être prononcés en séance générale,
U est possible que le sommet ne
prenne pas fin avant lundi
La Journée de vendredi a éga-

lement été marquée par une
demande de la Syrie qui réclame
une subvention annuelle de 5 mil-
liards de dollars— égale au mon-

tant réservé à l’Egypte mais
« pelé » — au lieu des 2 mil-
liards qu’on pensait lui allouer.
En mît, les montants de ce

fonds, aussi bien au niveau des
contributions qu’à celui des allo-
cations, ne sont pas encore déter-
minés et font l'objet de tracta-
tions qui sont un des éléments
de désaccord entre les délégations.

Ces tiraillements ne devraient pas
avoir de conséquences importan-
tes, étant entendu toutefois que
dnws la grande confusion où se
trouve Un monde arabe «débous-
solé » par les accords de Camp
David et la politique «à la hus-
sarde» du président Sadate, un
éclatement demeure une menace
permanente.
D'accord sur le plan des prin-

cipes, c’est-à-dire sur les ques-
tions qui ne sont pas vraiment
épineuses — rejet des résultats

de Camp David, création d’un
fonds de soutien aux paya qui
restent en confrontation avec

a Indiqué vendredi 3 novembre le secré-
taire d’Etat M. Cyrus Vance.
Cette question, qui avait longtemps blo-

qué les pourparlers, semble avoir enfin
été tranchée au cours de l’entretien
qu’ont eu jeudi & New-York MM. Vance
et"Bégin. Le secrétaire d’Etat a révélé que
les modalités de ce > lien » seront conte-
nues dans un document accompagnant le

traité de paix.

Israël, droit des Palestiniens à un
état Indépendant et confirmation
de l'OLP, en qualité de leur
représentant unique. — les chefs
d’Etat arabes et leurs représen-
tants sont à la recherche d’une
formule leur permettant de pren-
dre des distances à l'égard du
président égyptien, sans rejeter
l’Egypte hors de la communauté
arabe.

A TRAVERS LE MONDE
Espagne

I LE REFERENDUM SUR LA
CONSTITUTION est ftvé an
mercredi 6 décembre par te
conseil des ministres, réuni à
Madrid, vendredi 3 novembre.— LAF.PJ- \

‘

i LA POUCE a annoncé1 ven-
dredi S novembre

: l'arresta-
tion, le 24 octobre,

.
-d’Auront :

Caye&no Navarre, militante _

des GRAPO (Groupes révolu-
tionnaires antifascistes du
I» octobre) soupçonnée d’avoir
participé à des attaques à
main armée et à l’amasslnat,
le 22 mars, de M. Jésus Hftddad.
directeur des prisons et de
l’administration pénitentiaire
(le Monde du 23 mars). —

Etats-Unis

L'EXERCICE DE MOBILISA—
ÏTON qui a commencé le

10 octobre et doit se terminer
le S novembre, et qui sentit
le plus important effectué de-
puis la seconde guerre mon-
diale, a révélé de sérieuses
déficiences d'organisation, ap-
prend-on. vendredi 3 novembre,
à Washington de source proche
du Pentagone. U a été en par-
ticulier difficile de Joindre tes

réservistes, dont le nombre a
par ailleurs fortement baissé
depuis la fin de la conscription
en 1973. Enfin, les experts ont
jugé insuffisants les stocks de
munitions, qui seraient rapi-

dement' épuisés en cas de
guerre classique. — (A~PJ

UN GARÇON DE TREIZE
ANS a été inculpé de meurtre,
vendredi S novembre, à New-
York, où a été appliquée pour
la première fois la loi de
l’Etat qui prévoit que les

adolescents accusés de délits

impliquant des violences soient

trait». Jugés et condamnés
comme des adultes. Le bureau
du procureur du district du
Bronx a fait savoir que Robert
Davis était le plus jeune
accusé de l’histoire moderne
des Etats-Unis à être inculpé

de meurtre de . la même ma-
nière qu’un adulte. S'il est

reconnu coupable, il peut être

condamné à la prison à vie.

— (Reuter

J

Liban
la COMMISSION EURO-
PEENNE a décidé l’octroi

d’aides d’urgence aux victimes

des récents événements du
Liban, a-t-on appris vendredi

3 novembre- à Bruxelles. Au
Liban, 500000 personnes sont
actuellement réfugiées dans la

montagne, et la destruction

des habitations dans les quar-

tiers chrétiens de Beyrouth
empêche le retour «Ton grand
nombre d’entre elles avant
quelques mois. L’aide commu-
nautaire est destinée à couvrir

une partie des frais d'opéra-

tions de secoua lancées par le

Comité international de la

Croix-Rouge, dont le coût total

se monte à 1780000 U.CJE.

(unité de compte européenne)

(1 u.CJB. = 5.60 PP.), et par

les CathaUc Relief Servie»

(coût total ; 575 000 U.CJ5.), a
raison de -200 000 -U-GJ3. pour

chaque organisme. — rAi^PJ

Madagascaf
• LE MINISTRE CUBAIN DES

AFFAIRES ETRANGERES,M Isidore Malmierca, a quitté
Tananarive samedi 4 novembre
au terme (Tune visite officielle

à Madagascar. — (ReuterJ

. Nicaragua
m LA COMMISSION EURO-
PEENNE vient de décider
Poctroi d’aides d'urgence aux
victimes des récents événe-
ments au Nicaragua. L’aide de
la C.K.K., (Ton montant total
d’environ 2 millions de francs,
consistera pour l’essentiel en
des distributions ‘d’aliments
(céréales et lait en poudre)

. par le truchement de la Crobc-
Rouge internationale. Selon le

'porte-parole de la Commis-
sion européenne & Bruxelles,
toutes tes précautions normales
ont été prises pour éviter
l'accaparement de cette aide
par la famille Samoza* au pou-
voir au Nicaragua. — (AJ?I>J

République
Sud-Africaine

• TROIS POLICIERS SUD-
AFRICAINS — deux Blancs et

un Noir — ont été condamnés,
vendredi 3 novembre, à douze
ans de prison pour avoir causé
la mort d*nn prisonnier noir.

Les deux policiers blancs
ont également été condamnés
à la bastonnade. L’agent de
police noir a été Jugé trop âgé
pour ce traitement.
Les condamnés avalent

pendu leur victime par les

bras, l’avalent frappée avec des
bâtons et un fouet de cuir
trois Jours dorant.
Ces condamnations « de-

vraient faire bien comprendre
d la policé que pareae

- conduite ne sera pas tolérée

à Vavenir », a dit le
'

le prononcé du ver
(ReuterJ

Rhodésie
• SES AVIONS DE L'ARMEE
DE L’AIR RHODESIENNE
ont bombardé, Jeudi 2 novem-
bre, en Zambie, un camp de
rUnion du peuple africain du
Zimbabwe (ZAPTJ) situé à
15 kilomètres à rouest de
Lusaka et abritant environ
dix mille femmes et enfants.
D'après un premier bilan rendu
public vendredi, six personnes

ont été tuées et plusieurs

autres blessées.

-Oh communiqué, publié ven-
dredi au ministère des affaires

étrangères, indique : « ta
France ne peut que condamner
sévèrement les nouveaux raids

effectués par l’armée radhi-

sienne sur le territoire zam-
bien. De telles actions, qui
aggravent les souffrances

déjà endurées par les popula-

tions ctvües. risquent d'entrai-

ne* une escalade militaire en
A friqtLe australe et de servir

dé prétexte à des interventions

extérieures. J
, .

Le raid rhodêslen a été qua-
lifié par le département d’Etat

américain de «e déplorable ».

A Saïfsbury, M. Ian Smith ft

estimé « hypocrites » les pro-

testations étrangères contre

«un acte de légitime. défense».

Yémen du Nord
• UN GROUPE DE « TERRO-

RISTES ». dont deux officiers

de l'armée sud-yéménlte en-
voyés par 1e régime d'Aden.
a été fait prisonnier en terri-

toire nord-yéménite par les
forces armées du pays, a an-
noncé. vendredi S novembre. &
Sanaa, un porte-parole mili-
taire nord-yéménite.

Mercredi, flan»* avait an-
noncé la capture d’un premier
groupe de «terroristes», in-

filtré en territoire nord-yé-
ménlte. — (ASJPJ

Le transfert du siège

de la Ligue arabe
Deux problèmes-clés occupent

le devant de la scène dans la

définition de la politique & adop-
ter A l’égard de l’Egypte : le
boycottage éventuel et le trans-
fert du siège de la Ligue arabe.
Les tenants du boycottage plai-

dent la thèse de la «sanction
nécessaire dans un but coercitif
et dissuasif ». Ses adversaires font
valoir que c’est fournir au prési-
dent Sadate un argument supplé-
mentaire pour se détacher du
monde arabe et en détacher son
peuple.
Quant à la Ligue, quatre thèses

s’affrontent â son sujet : 1e trans-
fert immédiat de son siège hors
du Caire, mais 11 faudrait pour
cela un amendement de sa charte
et un pays se proposant pour
remplacer l’Egypte, le transfert
provisoire, 1e transfert différé,
avec sursis flans l’exécution, enfin
une décision de ne plus tenir tes

sessions de la Ligue au Caire
sans pour autant en transférer le

siège.

A l’instigation, de l’Arabie
Saoudite, la formule de la
« riposte graduée » aux étapes
franchies par le président Sadate
dans sa paix avec Israël, est en
train de prévaloir sur celle des
rétorsions totales et immédiates
préconisées par la Syrie. Entre-
temps, le sommet de Bagdad se
sera déroulé sans dommages ma-
jeurs pour l'Egypte et fi est dou-
teux que l’an puisse en réunir un
autre de sitôt.

LUCIEN GEORGE.

LA CRISE EN IRAN
Le chah continue ses ouvertures

vers l'opposition modérée
M. K»riw» Sandjabi, secrétaire général du Front national

Iranien (opposition), a formellement démenti, vendredi 3 novem-
bre, & Paris, les rumeurs selon lesquelles II pourrait participer,

en tant que vice-premier ministre, à un gouvernement de coali-

tion. M. Sandjabi a précisé qu’fl n’accepterait « aucune discussion
pour participer à un quelconque gouvernement de coalition avec
l’ancien premier ministre Ali Amini ».

Pour sa part, l’ayatollah Khomeiny a déclaré, dans une Inter-

view diffusée vendredi par R.T.L (nos dernières éditions du
4 novembre) : - La chah demande le dialogue avec plusieurs
représentants de l’opposition, mais il est trop tard. Nous avons
dit aux représentants de l'opposition, tels MM. Ali Amini ou
Karim Sandjabi, que s’ils acceptaient de négocier avec le chah
Os seraient exclus de notre mouvement.» La veille, le chef spi-

rituel chiite avait assuré qne l’opposition '«se retrouverait entre
la vie et la mort si elle acceptait que le chah régne et ne gou-
verne pas».

De notre envoyé spécial

Téhéran. — D'importantes ma-
nifestations ont eu lieu, vendredi
3 novembre, â Abadan, dans la
ville sainte de Qom, où une place
a été « débaptisée • en présence
de quelque cent mille personnes
pour recevoir }e nom de l'ayatol-

lah Khomeiny. Commentant les

propos du chef spirituel qui envi-
sage de « l’exclure de son mou-
vement » s'il accepte de négocier
avec 1e chah. M. Ail Amini. an-
cien premier ministre, nous a dit
« déplorer cette attitude intransi-
geante et le règlement de comptes
personnel qui oppose l’ayatouah
au souverain ». Il a assuré qu'il

était toujours prêt à constituer
un gouvernement aux conditions
qu’il a posées. U a également indi-
qué que 1e chah recevra M. Sand-
jabi a son retour de Paris.
Depuis quelques jouis, le chah

a entrepris, discrètement U est
vrai, de vastes consultations en
recevant plusieurs membres de
l’opposition et des personnalités
indépendantes comme M. Ente-
*a.m„ ancien ministre des affaires

étrangères, et Nahavandi, ancien
ministre de l’enseignement supé-
rieur.
Les conversations ont porté sur

la possibilité de former un gou-
vernement civil acceptable par
Imposition modérée, avec un pro-
gramme qui répandrait aux voeux
de larges couches de la popula-
tion. Le souverain serait aile au-
devant de plusieurs revendications
des dirigeants de l’opposition qui
se situent dans te cadre consti-
tutionnel, comme la libération
des prisonniers politiques, l’éta-

tisation de toutes tes fondations
dépendant des membres de la fa-
mille impériale, etc. n aurait
même envisagé la levée de la loi

martiale dans un « délai raison-
nable ».

Selon ses interlocuteurs, le
monarque aurait développé deux
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Idées-forces. La première concerne
sa volonté d’assurer la pérennité
de la dynastie et de préparer les
conditions nécessaires pour que
son fils lui succède sur le trône.
La seconde porte sur ses craintes
quant à une intervention directe
des militaires au cas où la situa-
tion rie se débloquerait pas.

Selon certaines informations,
des «fissures» seraient apparues
au sein de l’armée depuis que 1a
foule défie la loi martiale. Beau-
coup d'officiers n’apprécieraient
pas, par exemple, que dans le
cadre de l'appareil de l’Etat une
tendance liberale, soucieuse de
préserver l'avenir, intervienne
directement ou par l'intermédiaire
de l'entourage du souverain pour
demander aux militaires de laisser
se dérouler pacifiquement cer-
taines manifestations. Ils ne com-
prendraient pas qu'on laisse des
milliers d'étudiants chanter «à
bas le chah f » et que de « fidèles
serviteurs » du régime, comme
l'ancien chef de la Savak, le géné-
ral Nassirl, puissent être poursui-
vis, alors, disent-ils, qulis n'ont
été que tes exécutants d’une poli-
tique.

Des militaires parmi les plus
« durs » seraient tentés, dit-on
dans les milieux de l'opposition,
de prendre des initiatives. On a
fait état de rencontres entre des
éléments de la Savak et des hom-
mes d'affaires soucieux de dé-
fendre leurs privilèges.

« Si Tabolition de la censure
et la libération des prisonniers
politiques avaient eu lieu Van
dernier, elles auraient produit
Veffet tCun électrochoc. Aujour-
d’hui, ces mesures paraissent un
minimum ». disent certains op-
posants. Us ajoutent : «Si le
souverain attend encore quelques
semaines, la monarchie risque
d'être balayée par une guerre
civile.»
On note que parmi les qua-

rante-cinq mille Américains
vivant en Iran, un certain nom-
bre de familles ont commencé &
quitter le pays vendredi, crai-
gnant de nouvelles émeutes, et
que tes sociétés américaines ont
pris des dispositions pour évacuer
le personnel si la situation venait
à se dégrader.

PAUL BALTA.

MOSCOU RESTE TRÈS MÉFIANT

A L'ÉGARD DE L’OPPOSITION

ISLAMIQUE
fDe notre correspondant)

Moscou. — La prudence mani-
festée par les commentateure
soviétiques par rapport aux évé-
nements d’Iran a essentiellement
deux causes : ITJR.S.S. entretient
de bonnes relations, surtout éco-
nomiques, avec l'Iran, et les diri-
geants de Moscou n’ont aucune
confiance dans les éventuels suc-
cesseurs du chah. Cette analyse
est confirmée par un article de
la Pravda du 3 novembre.
Le correspondant du Journal à

Téhéran s'en prend aux chefs
religieux qui ont essayé d’utiliser
le mécontentement populaire dans
leurs propres intérêts. La Pravda
relève que la première manifesta-
tion a eu lieu lors de l'anniver-
saire de la réforme agraire, qui
a largement porté atteinte aux
possessions du haut clergé. « Ana-
lysant la situation, certains obser-
vateurs occidentaux sont enclins
à voir la cause unique des trou-
bles de masse dans la confronta-
tion des intérêts de l’opposition
religieuse, qui jouit d'une grande
influence, et ceux de l’élite laïque
au pouvoir. Mais cette analyse est
superficielle », écrit le journal
du P.C. soviétique, qui considère
au contraire que les racines de la

crise politique se trouvent dans
les grandes difficultés écono-
miques et sociales traversées par
lTran depuis plusieurs années.— D. V.

• Les Etats-Unis continuent à
appuyer le régime Iranien qui, au
cours de la dernière décennie, a
apporté une contribution très im-
partante au maintien de la stabi-

lité au Proche-Orient. L’Iran est
un «allié proche et apprécié» de
Washington. Le rétablissement de
la loi et de l'ordre dans ce pays
n'est pas contradictoire a’-ec la

poursuite du programme de libé-

ralisation du chah que les Etats-
Unis soutiennent, a déclaré en
substance M. Cyrus Vance, secré-

taire d’Etat américain, au cours
de la conférence de presse qiiH a
tenue vendredi 3 novembre.
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UNE FOULE IMPORTANTE

A PARTICIPÉ

A IA MANIFESTATION

D'EXTRÊME DROITE A MADRID

CONTRE LE TERRORISME

(Suite de la première page.)

Parmi ces slogans, les pins fré-
quents avaient trait à l’unité
de l’Espagne (« l’Espagne est indi-
visibles), protestaient contre la
politique d'autonomie régionale,
proclamaient un soutien aux
forces de l’ordre (c Armée, le
peuple est avec toit s), deman-
daient la démission du gouver-
nement ou le rejet du projet de
Constitution (« Si tu es Espagnol,
vote non ! » lais du référendum
du 6 décembre).

De nombreuses personnes
avalent installé sur leur balcon
le drapeau national ou celui de
la Pha lange. Des manifestants
ont scandé pendant près de deux
heures : « ETA au poteau s,
« Phalange oui, communisme
non ». a Suarez est un traître >.
« Police persécutée, le peuple est
avec toi », « Carrülo assassin,
communistes assassins », etc-,

sans compter de nombreux vivats
à Franco.

Dans son discours de clôture.
M_ Blas Pinar a affirmé que le

droit de propriété en Espagne
était menacé « par les incendies
et la dynamite ». la liberté « par
les piquets de grève, le chantage,
l’impôt révolutionnaire et les

enlèvements », et le droit à la vie
« par les assassinats commis sans
scrupules, à réimporte quelle
heure et dans n’importe quel
endroit ».

Le leader de l’extrême droite
s'en est pris à plusieurs reprises
au gouvernement, qu’il a critiqué
pour avoir amnistié les délits
politiques et qu'il accuse de négo-
cier avec les terroristes, n s’est
élevé contre la suppression pres-
que complète « en pleine période
d’anarchie, de la peine de mort »—

• disposition introduite dans le

projet constitutionnel — et fl a
déclaré : « Assez de condamna-
tions verbales du terrorisme, assez
de dialogues souterrains avec ceux
qui le pratiquent, assez de l’im-

punité pour les assassins, assez
de relations amicales avec ceux
quL de Vautre côté de la frontière,

préparent, aident et protègent les

voleurs et les tueurs. »

Après cette attaque contre les

autorités françaises. M. Blas Pinar
demanda la démission * d’un
gouvernement qui nous laisse

sans paix, sans argent, sans vie

et sans patrie ».

CHARLES VANHECKE.

République fédérale d'Allemagne

La nomination de M. Semionov

à la tête de l’ambassade dTJ.H.S.S.

suscite de nombreuses spéculations à Bonn
De notre correspondant

Bonn. — Le président de la
République fédérale a donné son
agrément, vendredi 3 novembre,
à la nomination du nouvel ambas-
sadeur proposé par l’Union sovié-
tique, M. Vladimir Semionov, dont
la désignation, connue depuis
quelque temps déjà, suscite un
certain nombre d'interrogations

les milieux politiques de
Bonn.
Né en 1911. le nouvel ambassa-

deur a étudié l’histoire et la

philosophie allemandes. Sa thèse

Portugal

LE COMMANDANT

OTEL0 DE CARVALHO

SE VOIT INTERDIRE

D’ALLER AUX ÉTATS-UNIS

(De notre correspondant

J

Lisbonne. — Le commandant
Otelo Saraiva de Carvalho s'est

vu Interdire le déplacement aux
Etats-Unis où il devait faire une
série de conférences sur « la révo-
lution portugaises*.

D’après l'état-major de l’ar-

mée de terre, l’objectif du voyage
n'était pas conforme aux régies

de discipline militaire. Les offi-

ciers portugais «ne doivent pas
intervenir dans la vie politique

de leur pays ».

Dans les milieux proches du
commandant Otelo de Carvalho,
on interprète cette décision
comme « un exemple de la volonté

de la hiérarchie militaire de faire
oublier le stratège du 25 avra
1974 ». L’ancien chef du Copcon
attend toujours le verdict d’un
procès qui lui a été intenté il y
a trois sns. n est accusé d’avoir
participé à une tentative de
coup d'Etat d'extrême gauche, le

25 novembre 1975. «

Sans être en résidence surveil-

lée. contrairement & certaines

rameurs, l’officier qui avait
recueilli environ 16 Ç& des voix
lors de la dernière élection pré-
sidentielle, dispose d’une liberté

de mouvements assez limitée.

L’état-major de l’armée lui aurait
déj& fait savoir qu’U ne pourrait
pas non plus aller en Espagne. H
comptait y assister au lancement
d’un livre qu'il a écrit sur les

préparatifs de & « révolution aux
œillets » de 1974. dont U a été
l’un des principaux acteurs.

J- R.

de doctorat, soutenue en 1937,
portait sur « l'esprit de l’époque
de Gceth j». Très vite cependant.
M. Semionov a abandonné le

domaine académique pour la car-
rière diplomatique. En 1940, pen-
dant la période des accords Rlb-
bentrop-Mokxtov. M. Semionov fut
envoyé à l'ambassade soviétique
à Berlin. Après l’attaque alle-
mande contre nj_R.S.S^ il se
retrouva conseiller d’ambassade
à Stockholm. Certains spécialistes
de l’histoire soviétique assoient
qu’il a alors Joué un rôle très Im-
portant à la tête de l’c Orchestre
rouge.
De la fin de la guerre à 1953.

M. semionov fut le conseiller
politique du commandant sovié-
tique en Allemagne, avant de
devenir haut-commissaire de
ruJZJ&S. à Berlin, puis ambassa-
deur en RD A. Là encore, le

diplomate soviétique a fait cons-
tamment l’objet de rumeurs dont
l’exactitude est très difficilement
vérifiable et qui l'ont notam-
ment dépeint comme l’avocat de
la réunification et de la neutra-
lisation de l'Allemagne.
Revenu à Moscou. M. Semionov

devint vice-ministre des affaires
étrangères, poste qui lui donna
l'occasion de jouer un rôle de
premier plan dans les négocia-
tions SALT entre 1TJ.RB.S. et
les Etats-Unis. Sa nomination &
Bonn suscite aujourd’hui des
hypothèses parfois audacieuses.
Certains expliquent que l'ambas-
sadeur aurait pour tâche essen-
tielle de prévenir un rapproche-
ment entre la RFA. et la Chine.
Que 1e Kremlin éprouve des in-
quiétudes à cet égard est compré-
hensible. A l'heure actuelle, pour-
tant, il est clair que les dirigeants
de Bonn, quel que soit leur désir
de développer de bons rapports
politiques et économiques avec
Pékin, ne tiennent pas a compro-
mettre la détente européenne en
jouant la «carte chinoise».
Plus vraisemblable est l'hypo-

thèse selon laquelle la diplomatie
soviétique veut exploiter les que-
relles entre Bonn et Washington,
et les tensions personnelles entre
le chancelier Schmidt et le pré-
sident Carter. U s’agit là d'une
stratégie constamment appliquée
par le Kremlin, mais qui, jusqu’à
présent, ne lui a guère semblé
très profitable : sans un change-
ment fondamental de l’équilibre
politique à Bonn — changement
que rien ne permet de prévoir —
les chances de provoquer des dis-
sensions décisives au sein de
l’OTAN paraissent bien minces.

JEAN WETZ.

ASIE

Les signataires du traité d’amitié entre Moscou et Hanoï

n’ont pas caché son orientation anti-chinoise

Moscou. — Le traité d’amitié et
de coopération entre le Vietnam
et l’Union soviétique a été signé
par VM Brejnev et Kossyguine
d'une part, Le Duan. secrétaire

général du parti communiste viet-

namien, et Fbarn Van Dong, pre-
mier ministre, d’autre part.

Les entretiens soviéto-vletna-
miens, auxquels ont participé pas
moim de cinq m<»rrrhreB du bu-
reau politique du P.C. soviétique,

avaient duré deux jouis, dans une
atmosphère marquée par « une
franchise fraternelle et une totale

identité de vues s.

Ce traité d’amitié et de coopé-
ration, conclu sur le modèle des
accords passés avec les paye socia-
listes d’Europe de l'Est, d’une du-
rée de vingt-cinq ans, renouvela-
ble par périodes de dix ans, est le

premier texte de droit Internatio-

nal liant rüJELSB. et le Vietnam.

t.o«; commentaires de MM. Brej-
nev et Le Duan. dans les discoure

prononcés lois du banquet officiel

qui a suivi la signature, ne lais-

sent aucun doute sur les préoccu-
pations des deux pays.

Après avoir tracé, dans son
discours, une image quelque peu
idyllique .des relations soviéto-

vietnamiennes pendant la guerre

contre les Américains —- « à

chaque fois nous trouvions un
langage commun dans l'intérêt

des peuples des deux pays, de la

cause de la paix et du socia-

Usme s. — ML Brejnev a assuré

le gouvernement de Hanoi de
!'entier soutien de l’Union sovié-

tique : « En cette heure difficile

quand la politique de la direction

chinoise engendre de nouvelles

difficultés considérables pour la

construction du socialisme sur la

terre vietnamienne, la force de
notre amitié et de la solidarité

des pays socialistes a une impor-
taace particulière », a-t-il déclaré.

Le chef de l'Etat soviétique a
ajouté encore à l’adresse de la.

Chine ï « On peut prévoir que ce

traité déplaira à ceux qui volent

d’un mauvais ceü l’amitié entre

VOJi.SE. et le Vietnam, à ceux
qui comptent sur l’exacerbation

de la tension, sûr la division des

pays socialistes. Mais le traité

est dès à présent une réalité poli-

tique et, qu’on le veuille ou non,

ü faudra tenir compte de cette

réalité. »

Dans sa réponse. M. IA Duan
a rendu hommage à l'Union so-
viétique. « bastion sûr de la paix
et espoir, des forces progressistes

et révolutionnaires du monde
entier ». Puis ü s’en est pris au
« groupement réactionnaire au
sein des milieux dirigeants de
Pékin » qui a passé une « nou-
velle alliance avec rtmpérialisme
et ses larbins contre le système

AFRIQUE
Kenya

LES NOUVEAUX DIRIGEANTS

AURAIENT FAIT L'OBJET

D'UNE TENTATIVE D'ASSASSINAT

(De notre correspondant
en Afrique orientale.)

Nairobi. — Les nouveaux diri-

geants du Kenya auraient fait

l’objet, au lendemain même de la

mort de Jomo Kenyatta, d’une
tentative avortée d’assassinat.
Citant vendredi 3 novem-

bre des sources proches du
ministère de la justice et des ser-

vices de sécurité, la Weekly
Review de Nairobi affirme qu’en
tête de la liste des personnalités
visées le 23 août dernier figu-
raient le président Daniel Arap
Mol, le vice - président Mwal
Klbaki, ainsi que 1e garde des
sceaux, M. Charles Njonjo.

Selon la même version, l’Ins-

trument du complot devait être
une unité de deux cents hommes
formée en 3977 pour lutter contre
les voleurs de bétail dans la région
de Nakuru. résidence habituelle
de Jomo Kenyatta, à 150 kilo-
mètres & l’ouest de Nairobi. Son
armement ultra-moderne et son
entrainement étaient sans com-
mune mesure avec la mission
qui lu! avait été afflcfeUement
assignée.

Le fait que l’ancien président
du Kenya soit mort à Mombasa,
sa résidence d’été, sur l'océan
Indien, et non à Nakuru, aurait
joué un rôle crucial dans l’échec
du complot.

En révélant devant le Parle-
ment, la semaine dernière, que
lui-même et d’autres personna-
lités avaient fait l’objet d’une
tentative d’assassinat, M. Njonjo
avait pour la première fols accré-
dité des rumeurs qui circulent
depuis quelque temps dans les

milieux informés de Nairobi.
Ces révélations interviennent

alors que le Parlement s’est

ajourné, le 3 novembre, pour au
mninn plusieurs semaines. En fin

de session. M. Njonjo s’est engagé,
sous les applaudissements des
députés, & lutter contre la cor-
ruption au plus haut niveau dans
les rangs de la polica On se de-
mande ici s! de tels propos n’an-
noncent pas un procès, qui pour-
rait être retentissant.

JMi POMONTL

LA GUERRE OUGANDO -TANZAMENNE

Quand le maréchal propose de réglei

le différend... sur an ring

De notre correspondant en Afrique orientale

Nairobi. — L'Ouganda a an-

noncé, vendredi 3 novembre,

que ses troupes ont tait sauter

le seul pont qui enjambe la

Kagera, cette rivière qui forme,

selon Kampala, la « nouvelle

frontière naturelle - avec la Tan-

zanie. à une trentaine de kilo-

mètres à rIntérieur du territoire

tanzanien. Selon le commandant
Asiles, conseiller d’origine bri-

tannique du maréchal Amin,
ropéradon a été menée A terme

«sous le feu nourri des forces

ennemies».

Dar-Ea-Salaam a affirmé, de
son côté, avoir abattu deux
avions ougandais pendant le dé-
roulement de cette opération de
sabotage. Les Tanzanlens procé-

deraient à révacuation de la

population de Bukoba, une agglo-

mération située sur le rive

orientale du lac Victoria, et qui

a déjà été bombardée la semaine
dernière par l’aviation ougan-
daise.

Alors que le président Amin
Imitait l’armée tanzan/enne. ven-

dredi, è renverser U. Nyerere,

le président tanzanien a tait

savoir qu’il accueillait comme
une «déclaration de guerre»

Foccupation de la rive septen-

trionale de la Kagera par les

troupes ougandaises. «Nous
devons donner & ldi Amin une
leçon qu’il n’oubliera pas», ré-

c/a/ns de son côté Uhuru. organe
du parti unique de Tanzanie. Des
milliers de réservistes tanzanlens

ont été appelée è reprendre

l’entraînement militaire à compter
du lundi e novembre.

La Tanzanie, qui refuse ofildel-

lement toute médiation, a entre-

pris un gros effort pour ache-
miner sur place des renforts de

troupes. Ma/s sa tûche est
compliquée par les pluies, Tab-
sence de routes macadamisées
A rouest de Dodoma et les
distances. La localité de Kyaka,
où se trouve le pont détruit eur
la Kagera. ae situa à plue de
1 000 kilomètres de Dar-Es-

Salaam. On calcule Ici qu’il fau-

drait une semaine aux Tanza-
nlana pour regrouper leurs forces
sur le front.

La destruction du pont de
Kyaka constitue un obstacle sup-
plémentaire de taille pour les

Tanzanlens. Leurs blindés ne
peuvent plus, franchir le cours
d'eau. Quant A. leur appui aérien.

Il demeure d’une efficacité

limitée : comme rOuganda, la

Tanzanie ne dispose que de peu
de pilotes, le plus souvent
Inexpérimentés, et /as deux
camps auraient déjà perdu un
total de onze chasseurs-bombar-

diers.

Vendredi, le président Amin a
convié son collègue tanzanien

A régler le différend qui /es

oppose per un match de boxe.

L'ancien champion poids lourd

de rOuganda, pour faire part

égala, a proposé ae se battre un
bras lié derrière te dos. Le gou-
vernement tanzanien aurait ri-

posté en le traitant <f • ancien
boxeur syphilitique ». — J.-C. P.

• M. Cyma Mance, secré-
taire d’Etat américain

,

a
déclaré, vendredi 3 novembre :

s Notre position est très
claire, il ragit d’une nette
violation de la frontière tan-
zanienne par VOuganda. Nous
soutenons la position du pré-
sident Nyerere selon laquelle
les troupes ougandaises
devraient immédiatement se
retirer.» — (Reuter

J

Guinée

Selon «Jeune Afrique»

DIAliO TBil, ANCIEN SECRÉ-

TAIRE GÉNÉRAL DE L'O.U-A.,

EST MORT DE FAIM EN DÉTEN-

TION LE 25 FÉVRIER 1977.

L'hebdomadaire Jeune Afrique
publie, dans son numéro en date
du 8 novembre, des révélations
sur les « conditions dans les-
quelles fut assassiné DiaUo TeUi ».

L’ancien secrétaire général de
l'O-UA. avait été rappelé à Cona-
kry par le président Sekou Touré
à l’issue de son mandat.

Arrêté dans la nuit du 24 Juil-
let 1978, il fut « transféré ou camp
Boira, déshabillé et jeté tout nu
dans la cellule numéro 54, tandis
que le ministre Drainé Alioune
était placé dans la cellule 52,
le docteur Barry Alpha Oianar
dans la cellule 49 et le capitaine
Kouyaté dans la 50 ». Interrogé
jour et nuit par une commission
dont faisait partie M. Seydou
Kelta, ambassadeur à Paris, H
fut soumis à la torture avec ses
« complices » jusqu’à l’obtention
d’« aveux » préfabriqués.

« C’est le 17 février 1977, pour-
suit jeune Afrique, que le lieu-
tenant Condé Fadama reçut
Tordre de soumettre à la c diète
notre » MM. Diallo Teüi, Dra.mé
Alioune. le docteur Barry Alpha,
Oumar, le capitaine Lamine Kou-
yaté et le lieutenant DiaBo Alas-
sane. Privés cCeau et de nourriture,
fis devaient mourir tous les cinq
d’inanition. Le 25 février, les
gardiens constataient le décès de
Diallo. TeUL »

[Né en 1925 dans une famille
peuhle du Fouta DJalon. Diallo TeUL
était ancien élève de l'Ecole colo-
niale. Magistrat au Sénégal, U avait
été chef de cabinet du gouverneur
général de l'é-O-F. Premier délégué
permanent de la Guinée & l’ONTJ en
1956, ambassadeur & Washington en
I960, U fut nommé en 1963 secrétaire
général de l’Organisation de l'Unité
africaine et occupa cette fonction
Jusqu'en 1972. date de eon retour &
Conabry. Ministre de la Justice. U
fut arrêté en Juillet 1976 pour
c complot ». Le 22 août suivant, La
président Sefcou Touré prononçait
un violent réquisitoire contre L'ethnie
peuhie «sans patrie» qualifiée de
raciste.]

De notre correspondant

socialiste et ie mouvement d'in-
dépendance nationale ».

Ni M- Brejnev ni M. Le Duan
n’ont, «ïan* leurs Interventions,

fait la moindre allusion au Cam-
bodge qu’ils considèrent 6ans
doute comme un simple exécutant
des volontés de Pékin.

Six accords

de coopération économique

Le traité en lui-même auramm doute peu de conséquences
pratiques sur la coopération bila-

térale. M. Le Duan a remercié
I’ttrsh , qui déjà c intervient
systématiquement et énergique-
ment aux côtés du peuple viet-

namien pour la construction du
socialisme et pour la défense de
l’indépendance de la République
socialiste au Vietnam n.

L’expression « construction du
socialisme* recouvre la coopéra-
tion économique; L'expression
« défense de rindépendance »,

l’aide militaire. H ne fait aucun
doute que ce dernier chapitre a
été longuement abordé pendant
les conversations puisque le ma-
réchal Oustinov, ministre sovié-
tique de la défense, et le général
Van Thien Dimg, chef de l’état-

major de l’armée populaire viet-
namienne, assistaient aux entre-
tiens.

En ce qui concerne la coopéra-
tion économique. rUJELS-S. et le

Vietnam ont signé, vendredi, six

accords :

— Four le développement et
l'approfondissement de la coopé-
ration sdentifico-tedhnlque ;

— Sur l’assistance soviétique
iTnr>g la normalisation du trafic

ferroviaire sur la ligne Hanof-
HO-Chi-MInh-Ville ;

— Sur l’achèvement de la cons-
truction du pont de Thangiang.
sur le fleuve Rouge ;

gn. l’élandssement de la

vole terrée Hanol-Halphong ;

— Sur la coopération dans la

formation de spécialistes et d’ou-
vriers qualifiés vietnamiens ;

— Sur r^reAwagPfniait d’une
plantation de plantes médicinales
et la construction d'entreprises
correspondantes ;

— Sur l’aménagement au Viet-
nam d’une station terrestre de
liaisons cosmiques «inter-spout-
nik».

Le traité d’amitié et de coo-
pération contient également un
article sur ie développement des
Hwns dans les domaines de la

science, de la culture, de rensei-
gnement. de la littérature et de
rart, de la presse, de la radio et
de la télévision, de la santé pu-
blique, de la protection de l’envi-

ronnement, du tourisme, de la

culture physique et du sport—

DANIEL VERSET.

(DtOJti* de XQNK.)

La rivalité sino-soviétique
(Suite de la première page)

"Le conflit sino-vietnamien n’a
fait qu'ajouter une dimension
supplémentaire à cette préoccu-
pation, la Chine comparant le

rôle du Vietnam en Asie à celui
de Cuba en Afrique;

«Non seulement voisins,

mais parents»

Le voyage du vice-premier
ministre chinois a donc avant
tout pour objectif de faire pièce
à ces tentatives de pénétration.
Le fait que M. Teng Hslao-plng
se soit lui-même chargé de cette
mission — alors que M. Li Hsien-
nlen s'était rendu aux Philippines
au mois de mare — montre qu’au-
cun effort n’est négligé pour obte-
nir la sympathie des gouverne-
ments. Une telle mission est d’ail-
leurs d'autant plus importante
que tous les* signes annoncent
une aggravation de la tension
entre Chinois et Vietnamiens. H
est donc essentiel pour Pékin de
s’assurer que. l’heure venue, la
cause chinoise bénéficiera au
minimum de la neutralité bien-
veDante de peuples décrits comme
« non seulement voisins, mais
parents» du peuple chinois.
Si prudents que soient les di-

plomates du Sud-Est asiatique, les
efforts déjà déployés par la Chine
paraissent porter des résultats.
On entend fréquemment à Pékin
des représentante de pays de
l’ASKAN s’étonner de l’adhésion
du Vietnam au Comecon et, à
l'occasion, avouer qu’ils voient
quelques avantages à la limitation
par la Chine des ambitions viet-
namiennes.
Le projet de « zone dfbidépen-

dance, de paix et de neutralité »
proposé par les Vietnamiens et
tré de succès jusqu’à présent par
rapoprt à l’idée d’une « zone de
les Soviétiques n’a guère rencon-
ISberté. de paix et de neutralité »
avancée par les pays de l’ASBAN
eux-mêmes et appuyée par la
Chine.
La franchise dont M. Teng

Hslao-Plng a fait preuve à Tokyo
laisse prévoir qu’il ne mâchera
pas ses mots au cours de oe nou-
veau voyage pour dénoncer les
méfaits et les rin.ngn»m de r« hé-
gémonisme » soviétique, ainsi que
ses « agents » dans la région.
Sur ce fond de tableau général,

tes conversations du vice-premier
ministre chinois devront en outre
porter sur plusieurs sujets parti-
culiers :

• La coopération économique
régionale : la .Chine a montré
ses intentions Uaw; ce /imwim en
suggérant dès le mois de mai
à Manille l’organisation d’une

c foire commerciale de VASEAN »
en République populaire.

• Le problème des « Chinois
d'outre-mer » ; les pays que va
visiter M. Teng Hslao-plng
comptent de fortes proportions de
populations d'origine chinoise
(75 % & Singaopur). L’affaire des
Chinois du Vietnam a fait naître
-la crainte que ces ressortissants,
légaux ou non. de la République
populaire puissent être, soit à
l'origine de discordes, soit, au
pire, les instruments de tenta-
tives de déstabilisation inspirées
par Pékin. Le vice-premier mlnls-

.

tre chinois devra donner de nou-
velles assurances à oet égard.

• Le soutien de la Chine aux
mouvements révolutionnaires :
M. Teng Hsiao-ping, sa
conversation avec les journalistes
thaïlandais, a déclaré qu’U n'était
pas question pour la Chine de se
renier et d’annoncer, comme l'a
fait M. Pham Van Dong, qu’elle
n'accorderait plus d’assistance à
ces mouvements. La question est
de savoir quelle distance sépare
les principes de la réalité. L'exem-
ple de la Birmanie, aveu laquelle
un modus vivendi a été trouvé,
malgré la présence à Pékin — de
plus en plus discrète — des diri-
geants au P.C. birman, pourrait
contribuer à calmer les inquié-
tudes des dirigeante thaïlandais
et malaisteu.

• La normalisation des rela-
tions diplomatiques : si ce pro-
blème est réglé depuis imt 1974
avec la Malaisie, et juillet 19-5
avec la Thaïlande, M. Teng
Hsiao-ping rend au premier
ministre de Singapour une visite
que celui-ci avait faite à Pékin
en mal 1976 sans que les deux
pays aient encore décidé d’échan-
ger des ambassadeurs. Le chef
du gouvernement de Singapour,
M. Lee Kuan-yew, a mainte
nus déclaré qu’il ne prendrait une
décision sur ce point qu’âpres
l’Indonésie, autre membre de
1 ASEAN, et

.
qui elle non plusna pas. depuis 1965, de relations

diplomatiques avec Pékin. Cette
lacune n’a pas empêché une délé-
gation commerciale Indonésienne
de se rendre en mai dernier ri»™
la capitale chinoise; et le bruit
courait récemment que le ministre
indonésien des affaires étrangè-
res pourrait prochainement accep-
ter une invitation à venir lui
aussi en Chine, il Teng Hsiao-
Ping dispose donc des arguments
nécessaires pour aborder au
moins avec M. Lee Kuan-yew
la discussion d’un calendrier de
te normalisation des relations
diplomatiques.

ALAIN JACOB.
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AMÉRIQUES

Une puissance en expansion : le Congrès des États-Unis

•
' ^

•

* -

•

-

3%

(SWte de la pretnière pagcj '

L0 b i I a n du quatre-vingt-quin-
zième Congrès qui vient de^'acfiec
ver, êt' portant sur quatre' mob de
plus, li est vrai, est le suivant :"ibb
représentants ont siégé 1 me heures
et les sénateurs 1366, les deux
Chambres approuvant 881- projets de
loi 5iir 5000 propositions' dont ânes
étaient saisies. En outre.- 58400 do-
minations' de- ministres. - ambassa-
deurs, hauts fonctionnaires, ! ndQ-
talres, etc., ont été approuvées, sur
62 860 qui lui étaient soumises.

Le marathon dû T5 oéfehre

il faut dire qu’une bonne partie
de ce travail, concernant notamment
les projets les plus discutée comme
l'énergie, s'est achevée .dans une!
confusion Indescriptible, par dm ma-
rathon Ininterrompu de 34 heures à -

la. fin de la session les 14 «t 15" oc-
tobre: 80 « b/tfe »'sont passés ces
jours-là (dont près de 40 en une
seule heure au Sénat} et bien peu
de parlementaires ont su réellement

'

ce qu'lia votaient

Le « monstre ». enfin, a sa carte
de visite sous la forme, jfu Congraç-
aionai Record, le journal officiel du
Congrès. Tiré & 44 000 exemplaires,
le Record pèse » chaque Jour -en
moyenne 356 pages et .500 flOQ mots,
environ trois. fois plusqu'un nu-
méro dominical' du New YorkTfmea

,

pourtant connu comme. Je; prototype
du gigantisme en . oiafiôre- de. pressé.
Six volumes . et 2000 pages ont.
été nécessaires pour rendre- compte
de la ruée - finale des IMS octo-
bre. moyennant une bagatelle de
700 000 dollars-. Pourtant, ce : monu-
ment Inexploitable ne rend, compté
que partiellement dès travaux, du
Congrès : tout en ignorant fra déli-

bérations dans les commissions,
.

Q
ajoute aux discours des séances
plénières au moins autant d'interven-

tions non prononcées (depuis- le prin-

temps dernier., ces contributions

écrites sont reproduites avec un
signe spécial pour éviter. les. confu-
sions). ainsi que les textes d'innom-
brables articles de presép qui . ont

.

au l'heur de plaira aiix congressistes.

Cet alourdissement de l'apjpmrefl

et de la production do • plûq grand
Parlement de monde » reflète à

J

la fol»,

le vie publique aux Etats-Unis et

l'intrusion du légistatif dans ta tra-

vail de rexécut» A la solte de ta

güerre.du Vietnam et du scandale
... du 1 Watergata. L'Etat n'est pjus seu-

lement le régulateur tatillon de* ac-
tivités, la premier employeur du pays
.et le- bienfaiteur supposé du citoyen,
Il est aussi le champ eiwr do’pbu-

' v<
?
ira JsIoik, rivalisant tfançtéar pour

dénoncer les turpitudes de .‘r*autre
et renfermer dans un cadré de

: plus eh pJtw contraignant A ce jeu
du controleur at du contrSÎâ, c'est

le premier qui gagne. On ne voit plus
très bien A. quoi peuvent servir les
-diverses et . déjà lourdes .agences

. gouvernementales lorsque le tagnifa-

teur, sa substituant A elles, édicte
des lofa d'une Intimé minutie— cer-
taines ont plus de mille pages —

' réglementant ta môme domaine d'ac-
tivité. '

, r
.".

,

Mais, t «on tour, ta député moyen
- ne peut plus- suivre les --méandre»
d’une législation de plu» en plus
complexe. D'où l'Importance du

staff .» qui ‘rédige las .'lois à sa
placé, négocie les amendements
avec d'autres - ataffistes », les uns
et les autres filtrant lés milliers d'ir-

' formations destinée^' A leurs man-
.

dents. On a pu dire quo ta - groupe
des présidents - (en fait line quaran-
taine des principaux collaborateurs,

dite assistants, administratifs, ou
A. A. ».' des présidents de commis-

sion). qui «e réunit une -fols par
semaine au Capitole, est un des
principaux centres de .pouvoir

,
aux

Etats-Unis. Souvent Jeunes et formés
dans les meilleures universités, ces
«-A.--A. » poursuivent parfois leur
carrière an occupant desr postea plus
en vue dans l'administration. .À ce
niveau, Ibs affiliations de parti comp-
tent encor» moins qu'entre sénateurs
et représentante, où êifes eé :sont.

déjà bien estompées. '

- La processus législatif s été alourdi

par ta puissance nouvelle du Paie-
ment, mais II: l'était. déjà par la. sys-
tème — particulier aux-, Etats-Unis..

—

de la concurrence .des . deux Cham-
bres.- Le Sénat est la brancha du
Congrès ta plus connue -à l'étranger,

-

en partie parce-' qu’il s’occupe plus
spécialement de la politique étran-

gère. en partie parce qùa ses ment-
‘

b'res, ' édus pour 'six ans et moine,

nombrèpx. -Jcitent volontiers le»
* vedettes ». Pourtant, - la . Chambre
des représentants est-' le véritable

Parlement «t 'devrait, nominalement ".

au moins, être plus importante. C'est

à elle que revient l'initiative de tout

projet de loi créateur de revenus
pour l’Etat.' fédérai, c’est elle qui
ouvre la procédure de destitution

d'un haut fonctionnaire (M. Nixon en
e fait l'expérience au -moment du
Watargate) et c'est elle qui aurait A
«lire le président des Etats-Unis en
cas d'impasse entre les » grands
électeurs » (le Sénat, dans ce cas.

ne désignerait que la vfce-présidant).

Interminables palabres

- En fait. la. Chambre haute n'étaJL
A l'origine, qu'une sorte de contre-

. poids conservateur à l'action «. anar-
chique • des représentants. Les
sénateurs étalent moins représenta-
tifs, parce que non élus et seulement
désignés par tas Assemblées des
divers Etala. Depuis 1913, ils sont
élue - au suffrage

. direct, mais dans
-des conditions très inégales, puisqu'il

y en a deux par Etal quelle que soit

la .'popuiatior : les 2 sénateurs du
Wyomlng représentent chacun 150 000
personnes, ceux de Californie 10 mil-
lions. Et al le Sénat 'conserve la res-

ponsabilité exclusive des traitée inter-

nationaux et de la confirmation des
nominations décidées par ta prési-

dant, tout son râla dans le domaine
Intérieur tient dans une petite phrase
de l'article 1. section. 7, de la Consti-
tution : - La Sénat peut proposer ou
se joindre à des amendements A cas
lois (celles qui lèvent des impôts et

dont rinitiative
;
revient A la Chambre

des représentants) comme aux
autres. -.Moyennant quoi, le Sénat

' se comporte
.
comme une Chambre

des députés A part entière, ce qui
nécessite fa création d'une sorte de
troisième Chambre —- la - confé-

rence » entra délégués des deux
autres— toutes les fois qu'un texte

voté par lui diffère de celui que lui

ont- fait parvenir les représentants.
’ On s’explique mieux ainsi les

lintermlnables palabres auxquelles a
donné lieu le passage au Congrès
-du programma énergétique de
-M. Carter et de bien d'autres projets

de loi importants. Or lés nouveaux
pouvoirs que s'est donné le Congrès
depuis. Watargate '

ont., étendu les

lenteurs du processus législatif au
fonctionnement du gouvernement. La

.

- War Power» Act ». voté en 1973
en réaction A la guerre du Vietnam,
intard rt tout engagement de. forces

militaires américaines à l'étranger

sans l'accord explicita du Congrès.

Mais on ne a'eat pas arrfité-là.

puisque l’aide mi! [taire, important
instrument de ta politique extérieure

en deçà de l'engagement direct, a
été passée au peigne fin par le

législateur. L'arrêt des fournitures

au Vietnam du Sud et eu Cambodge
en 1974; l'interdiction signifiée A

M. Kissinger en 1975 de poursuivra

une aide clandestine aux mouve-
ments anti-communistes en Angola,
ont eu des conséquences Impor-

tantes sur la scène mondiale et pour
.ta politique étrangère américaine.

Toute l'Initiative en revient pourtant

au Congrès, et à lui seul.

Toujours en 1974, le Congrès a

-décidé de comrOJer également las

ventes d'armes effectuées sur des
bases purement commerciales, en

dehors des contrats . d’aide. . Tout

transfert dépassant un certain mon-
tent plancher fixé très bas peut

se heurter A un veto du Congrès.

. La grand débat sur les ventes
d'avions A l'Arabie Saoudite et A
l’Egypte, ce printemps,, eût été

Inconcevable II y a' cinq ans, et

tas Bam-Unra sont ta seul grand
vendeur d'armes dans le monde qui

doive passer par cette procédure.

Celle-ci permet certes d'asseoir les

décisions de l'exécutif sur un
consensus bénéfique, mais elle

prive ta conduite de ta politique

étrangère de ta souplesse qui peut

faire la décision dans les cas
. d'urgence.

Conscient de ces limites, M. Carter

avait ordonné eu printemps dernier,

A l'occasion de rstfaire du Shaba.
un examen général des contraintes

légales imposées par la législatif A

sa politique extérieure donnant A
entendre qu'il demanderait leur allè-

gement. L'examen n'a pas été

ÛGUÏINTERNATIONALE

CONTRE LE RACISME ET L'ANTISÉMITISME

40/ ruç de Paradis, 750.10 PARIS

NON AU NAZISME
Publiée

\
;daas un ' hebdpmad&ffç; l'Interview de DARQUIER de

PELLEPOjX, ancien commissaire
.
eux questions- juives sous' l'occupation

nazie,, responsable çle la déportation et de Jfassassinqt de 75.000 juifs en

France/a suscité une légitime -indignation dans l'opinion publique française

et dans lé monde.-
. ;tv. ..•

Cette déclaration est dans fa jîçtfie de toute une littérature qui

tend à nier l'existence . du génocide et à innocenter le régime nazi. Elle

constitué' une menacé et un pas en avant sur la résurgence du nazisme

et du racîsmé" dans- notre 'pays- .
•

•'

LÀ tlGlfÊ ‘ INTERNAT!ONALÉ- CONTRE LE RACISME ET

. L'ANTISÉMITISME ^LICAJ, qui a toujours lutté avec ses amis du COMITÉ
D'ACTION DE.. LA RÉSISTANCE pour ' l'imprescribilité des crimes contre

l'humanité, demande au gotiyernémenf 'espbgriqff'extroditîon de ce criminel'

qui -a sur la conscience la nhOrt de .dizaines de milliers de femmes, d'enfants

et.de welllands.-;- ... -
-

;
‘

. Dans çe^.ctimat actuéL la LICA affirrné plus que. jamais ia nécessité

de la projection du- film < HOLOCAUSTE * .sur. les chaînes de la télévision

. française.- Elle, rappelle qu'aucune décision positive n'a été prise à ce jour,

alors que. 29 pays, dont ^Allemagne Fédérale, se sont portés acquéreurs,

-des droîfs.'La LICA; estime
1
’ scandaleux que .dé multiples pressions puissent

être exercées pour, frustrer les téléspectateurs- français de cette production,

qui a eu un grand .retentissement dans fe mondé.

LA QUESTION EST DONC POSÉE PUBLIQUEMENT AUX RESPON-

SABLES ET .iMJX POUVOIRS PUBLICS.

. SANS RÉPONSE, îa^ LlCA se ferait, tin :devoi r de présenter le film

4. HOLOCAUSTE ». aux -Parisiens. .

Pour1 participer !
à.

i
...cefte. action,-: adressez vos dons à :

La LICA, 40, rue de^ Paradis, 750 Î0 .PARIS'- - C.C.P. 270-16 PARIS.

|
Argentine

LA COMPOSITION

DU NOUVEAU GOUVERNEMENT

Le nouveau gouvernement ar-
gentin a été formé le vendredi
3 novembre & Buenos-Aires.
Le cabinet est composé de huit

ministres et d*nn secrétaire d'Etat
dépendant de la présidence; Trois
de ses membres sont des civils,

trois sont des officiers & la re-
traite. trois .sont des généraux
d'active de l’armée de terre. U est
placé sous la direction du prési-
dent de la République, Jorge
Rafael VI delà, qui rat Juï-même
fgénéral de l’armée de terre à la
retraite;

Voici la composition du non-
veau gouvernement : ministre de
l’Intérieur r général Aihano H&r-
guindeguy (armée de terre, offi-
cier d'active, déjà membre de
l’équipe précédente! ; ministre du
travail : général Boraclo Liendo
(mêmes caractéristiques que le

général Harguindeguy) ;
’ secréta-

riat an plan : général Carlos
Laldlaw (terre, active) : ministre
de la défense : contre-amiral à la

retraite : David de là Riva ; mi-
nistre du bien-être social : con-
tre-amiral (en retraite) : Jorge
Fraga : ministre des affaires
étrangères et du culte : général
Carlos Pastor (armée de Pair, en
retraite) ; ministre de la justice :

M. Alberto Rodriguez Varela
(magistrat) : ministre de l'éco-

nomie : M. José Martinez de Hbz
(déjà titulaire de ce poste) ;

ministre de l'éducation et de la

.. culture : M. Juan Rafael Ue-
rena. — (AJFJPJ.

DIPLOMATIE

LE NUMÉRO DEUX ÉTHIOPIEN

SERA REÇJ LUNDI

PAR M. GISCARD D'ESTAING

Pour la première fois depuis la
chute de l'empereur Hallé Scias- -

sié. Il y a quatre ans. une impor-
tante délégation éthiopienne est
attendue ce samedi 4 novembre
à Paria. Elle est dirigée par le

numéro deux du régime éthiopien,
le colonel Bayeh. responsable des
affaires étrangères au sein du
comité militaire au * pouvoir
ÜDerg), qui rencontrera lundi
M. Giscard cTEstaing.
La France — qui avait reçu

en juillet le président samallen
Syaad Barré — est. avec l’Italie,

le seul Etat qui entretienne des
relations normales avec tas deux
pays en conflit dans la corne de
l’Afrique.-
Les conversations porteront,

bien entendu, sur la situation
dans la région, ainsi que sur cer-
tains problèmes spécifiques résul-

tant des relations étroites — éco-
nomiques et militaires — de la

France avec la République de Dji-
bouti, enclavée- entre ' l'Ethiopie

et la Somalie : ceux que pose
le fonctionnement du chemin de
1er ' Aûdls-Abeba- Djibouti, no-
tamment. Le ministre éthiopien
des transports. M. Ahmed, fait
d'ailleurs partie de la délégation.
En dépit de la situation agitée en
Ethiopie, les relations avec la
France «sont restées actives;
cent dix-sèpt coopérants français
travaillent dans l'agriculture et
dans l'enseignement, et le lycée
français d'Addls - Abeba fonc-
tionne toujours.

concluant : la plupart des nouvelles
réglementations comportent, en
effet, une échappatoire permettant

au président d'agir » lorsque rintè-

rët national est en ieu «.-L'affaire a
donc été renvoyée A ia prochaine

cr.se, et M. Carier s'est finalement

contenté des victoires substantielles,

qu’apria un mauvais départ II a fini

par obtenir du Congrès.
En politique étranger!., la ratifi-

cation des traités avec Panama, la

venta d'avions au Proche-Orient et

ta levés de l'embargo sur l'aide

militaire A ta Turquie ont permis.

mais avec quelle peine, au gouver-

nement d'aller de l'avant. A l'inté-

rieur, tas vélos du président ont
été confirmés par l’une ou l'autre

des Chambres. A chaque fois,

M. Carter at ses adjoints ont pro-

gressé dans la technique du manie-
ment de ce Congrès » Ingouver-

nable ».

MICHEL TATU.

Prochain article:

LES « LOBBIES »

$ m
i
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Suisse ik
Saisissez la dernière chance d’acquérir
votre résidence secondaire à 20 min. de

GENEVE et de son aéroport.

Les “RESIDENCES DE R0LLE”
situées dans un jardin de 3000 m2

(ace au lac Léman et au massif du

- Mont-Blanc, vous offrent des

APPARTEMENTS DE 2 à 4 PIECES
de grand standing

Sauna, ntness-room, parking souterrain, portes d'entrées

automatiques, pariophone, augmenteront encore le plaisir que vous

aurez à y passer des moments inoubliables.

Financement bancaire assuré à concurrence de 60%. taux 6%.

Le nombre d'appartements étant limité, hâtez-vous de nous retourner

le coupon d-dessous à l’adresse

MARIOTTI SA, 93, rue de la Servette, CH-1202 Genève ^

Adresse complète

Pro/csBon ....

^r^--: V-t-vJ-.’-v r\
r . :-.l
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LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Les crédits du programme civil

de défense sont supprimés
Coopération

Vendredi matin 3 novem-
bre, sons la présidence de
M. LA COMBE (RFR). l’As-

semblée nationale a examiné
les crédits de divers services
relevant des services géné-
raux du premier ministre.

fense sont « dangereusement
négligés ». Aussi la commission
des finances a-t-elle décidé à son
initiative de supprimer les cré-
dits du programme civil de
défense.

M. RXEUBON (P.C.), rappor-
teur spécial, passe en revue ces
différents services. Insistant no-
tamment sur la documentation
française (24 millions de francs),
le centre Interministériel de ren-
seignements administratifs (2 mil-
lions de francs), le haut comité
d'études et d’informa tira sur
l’alcoolisme (4 millions de francs,
dotation qui devrait être accrue,
estime le rapporteur), le haut
comité de la langue française
(2,8 mimons de francs), la délé-
gation à la condition féminine
(2,7 millions de francs, qui de-
vraient être majorés en raison de
la création d’un ministère à part
entière), le centre d’information
féminin (1,7 million de francs)
et le médiateur (4 minions de
francs). 11 souligne le succès de
cette Institution.

Four terminer, M_ Rieubon évo-
que les crédits affectés aux fonds
spéciaux (199 millions dont prés
de 103 pour le SDRGR, dont la
dotation a été présentée dans le

Monde du 9 septembre), regrette

le manque d’informations com-
muniquées au rapporteur et
constate qu’il est ainsi amené à
proposer une dépense qui « peut
couvrir, à son insu, une activité

ou des actions qui ne sauraient
être acceptées sans faillir à l’hon-
neur ».

M. BOINVILLrCRS (RFR),
rapporteur pour avis de la com-
mission des affaires culturelles
pour les services d’information du
premier ministre, suggère la

création d’un secrétariat d’Etat
chargé des relations de l’adminis-
tration avec le public ainsi que la

constitution d’un corps de fonc-
tionnaires d’information.

Dans la discussion générale,
M. GUERMEUR (RFR, Finis-
tère). observe que les unités de
défense civile manquent cruelle-
ment de moyens. Aussi, afin de
permettre la création d’une unité
de lutte contre la pollution, a-t-il

décidé de redêpaser un amende-
ment créant une nouvelle recette
provenant d’un Impôt sur l’éner-

gie, recette qui produirait un
demi-milliard de francs. Il faut,
ajoute-t-il, une véritable loz-pro-
gramme pour la défense civile.

M. POTJRCHON (P.S.1, rappor-
teur spécial, analyse le budget
annexe des Journaux officiels

(179 minions de francs) et les

crédits du Conseil économique et
social (60,8 millions de francs).

M. CRESSARD (RFR), rap-
porteur spécial pour les crédits
du budget du secrétariat général
de la défense nationale (50.8 mil-
lions de francs), juge que les

aspects non militaires de la dé-

M. DOMINATI, secrétaire
d’Etat auprès du premier ministre,
retient cette dernière suggestion.
En ce qui concerne la défense
civile, n indique que le gouverne-
ment a dû faire des choix. H a
notamment donné la priorité au
maintien de la continuité de l’ac-

tion de l'Etat, au développement
des réseaux d’alerte et aux opéra-
tions qui. nécessaires en cas de
conflit, sont néanmoins utiles en
temps de paix. Il n’y a donc,
afflrme-t-lL ni gaspillage ni négli-

gence, et refuser les crédits serait
pratiquer la politique du pire.

L’Assemblée adopte te budget
annexe des Journaux officiels (les
communistes votant contre), puis
ceux du secrétariat général de la
défense nationale. Sûr proposition
de M. Cressard, elle décide tou-
tefois de supprimer les crédits du
programme civil de défense, soit

17.9 millions d’autorisations de
programmes et 20.6 millions de
crédits de paiement

Fonction publique : le recours aux non -titulaires

restera indispensable, déclare M. Dominati

L’Assemblée examine les

crédits de la fonction publi-

que, crédits qui s’élèvent à
4 93$ millions.

M. ALDtnr (UDF.), rappor-
teur spécial de la commission des
finances, cite quelques chiffres :

environ 2Æ millions de fonction-
naires, soit 1L5 % de la popula-
tion active ; AJS millions pour

l’ensemble du secteur public et
plus de 2 millions de retraités.

Pour ce qui est du problème de
l’auxUlezlat, l'effort de résorption
lui parait important mais Insuf-
fisant. Présentant les observations
de sa commission. 11 Indique qu’en
ce qui concerne le rapprochement
des conjointe, elle a souhaité que
le pourcentage des postes réser-

vés soit porté de 25 % à 40 %.

Rapporteur pour avis de la
commission des lois, M. LON-
GUET (UDF.) souligne les méri-
tes du secrétaire d’Etat qui a
réussi à renouer le fil de la poli-
tique contractuelle, rompu l’an
dernier. U souhaite toutefois que
l'on rénove la grille indiciaire qu’il

qualifie de c monument en rui-
nes ».

* Rien sia changé depuis Fan
passé », constate dans la discus-
sion générale M. DEROSIER
(FJS- Nord), qui traite plusieurs
«dossiers brûlants» : celui de
l’emploi, celui des rémunérations,

celui de la mensualisation des
retraites M. PERONNET (app.
UDF, Allier) estime qu'un réa-
ménagement de la grille Indiciaire

actuelle s’impose et souhaite que
l’on réduise l’éventail des traite-

ments. Four M. RENARD (P.C,
Aisne), le budget en discussion
« portera une nouvelle atteinte

aux conditions de vie des fonc-
tionnaires alors que la moitié
d’entre eux gagnent moins de
3000 francs par mois et que le

minimum actuel est inférieur à
2 500 francs. De plus, aJaate-t-iL
le nombre des non-titulaires s’ac-
croît dangereusement et les ten-
tatives se multiplient pour déman-
teler la fonction publique s.

CETTE CASSETTE

GRATUITE
vous montre comment apprendre, chez vous,

l’anglais en 3 mois.
LTnguaphone : une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée
sur le dialogue.

Grâce aux disques ou aux cassettes,

des Anglais viennent chez vous, pour
parler et vous faire parler. Lentement
au début

En participant aux’ dialogues, vous
apprendrez très vite, vous enrichirez

votre vocabulaire et vous perfection-

nerez votre accent.

Sur le même principe,

28 langues à votre disposition ;

allemand
anglais • anglais/amëricain

espagnol • chinois

hébreu • italien • Japonais
néerlandais • rusas.

M. DOMINATI, secrétaire
d'Etat auprès du premier minis-
tre, rappelle les dispositions de
l’accord salarial pour 1978, accord
qui maintiendra le pouvoir
d’achat. H regrette que la C.G.T.
et la CFD.T. n’aient pas signé
« cet accord substantiel et béné-
fiques et espère qu’il en Ira dif-
féremment à l’avenir. Abordant le

problème des indemnités et des
rémunérations accessoires. 11
relève que l'on peut en recenser
plusieurs milliers ; d’où, la diffi-

culté d’en connaître le montant
exact. Pour ce qui est de leur
montant global. 11 s'élevait en
1978 à 113 millions, soit 1U % da
total des traitements.

Et dans 3 mois, vous commencerez
déjà à parier couramment..

î"nn ATIHT En échange da ce bon, vous recevrez gratuitement une brochur^f
I uflnlUIl Illustrée et un disque ou une cassette Us démonstration. 1

(Cochez la casa da votre choix.)

Langue choisis

Pmiessk

Rua

12, rue Lincoln - 75008 Paris
(pour la Belgique, rue du Midi. 54-1000 Bruxelles} MD 05

(pour la Suisse, place Longemalle. 16 - 1211 Genève 3)

M. Dominati fait ensuite le

point sur les problèmes posés
par les non-titulaires, les auxi-
liaires et les vacataires, ainsi que
par l’emploi des jeunes. H indique
que le nombre des non-titulaires
s’élève à 420000 agents, 131000
étant des contractuels dotés d'un
véritable statut qui leur confère
une sécurité et des avantages ana-
logues & ceux des fonctionnaires
titulaires. SI le recours aux non-
titulaires sera, à son avis, Indis-
pensable et impossible & résorber
complètement, Q rappelle qu'un
premier pian de titularisation a
été mis en œuvre en 1975. n
précise également qu’au 30 Juin
dernier l’effectif des vacataires
ne représentait plus que
11000 agente.

Le vote des crédits de la fonc-
tion publique est réservé Jusqu’à
l’examen, le 18 novembre pro-
chain, des crédits de l'Infor-
mation.

notre action en Afrique a été

pour la paix, affirme M. Galley

déterminante

Vendredi après-midi, sons
la présidence de Mme Gout-
mann tP.CJ, l’Assemblée
a examiné les dotations du
ministère de la coopération.

plutôt que d’accorder une aide
désintéresséeT »

M. VOISIN (app. RJ*JL), rap-
orteur spécial, indique que laporteur spécial. Indique que la

commission des finances a ma-
nifesté sa satisfaction devant une
évolution qui traduit « une nette
volonté de redressement ». Elle
s’est toutefois Inquiétée de Tassez
faible progression des crédits
affectés aux rémunérations des
coopérante La commission a tenu
& rendre hommage aux militaires
engagés cette année en Afrique
« pour sauvegarder des vies
humaines gravement menacées ».

Rapporteur pour avis de la
commission des affaires étran-
gères, M. FERRETTI (UDF.)
estime que des résultats positifs
ont déjà sanctionné l’aide à la
stabilisation des Etats. En ce qui
concerne la politique d’assistance
technique, elle lui paraît marquée
par la volonté de passer d’une
coopération de substitution à une
coopération de formation.

Pour M. BERNARD DES-
CHAMPS (P.C„ Gard), premier
Intervenant dans la discussion
générale, « la France s’érige en
gendarme de l’Afrique ». « Cette
politique, estime le député, consti-
tue un danger pour là libertés en
France ainsi que le prouve le

recours à des hommes comme le

colonel Erulin. »

M. GUERMEUR (RPR-, Fi-
nistère) souhaite que Ton aide les
pécheurs français a coopérer avec
les pays en voie de développe-
ment.

« Sur queües basas juridiques,
demande M. ALAIN VIVIEN
(P.S., Seine-et-Marne), nos inter-
ventions en Afrique se fondent-
elles, la ratification de nombreux
accords n’ayant pas été autorisée
par le Parlement ? Notre politique
de coopération est-elle le moyen
de maintenir une zone d'influence

M. HAMEL (UDF, Rhône) se
félicite que la France maintienne
son œuvre de coopération. Pour
M. XAVIER DENIAU (app.
RPR-, Loiret), l’aide multilaté-
rale ne doit pas croître au détri-
ment de l’aide bilatérale.

« Il ne s’agit pas de mélanger
les torchons et les serviettes »,

prévient M. FONTAINE (NX. la
Réunion), qui estime la coopéra-
tion « nécessaire et indispen-
sable » & condition que « charbon-
nier reste maître chez soi ». H
dénonce l’attitude de certains
chefs d’Etat de TO.U.A, « don-
neurs de leçons. insulteurs et

fantoches, qui feraient mieux de
balayer devant leur porte au lieu
de s'attaquer à la Réunion, donc
à la France s. Aussi, regrette-t-ü
« l'ambiguïté de Vattitude de nos
dirigeants », et propose - fc - fl la
réduction des crédits accordés
aux « Etats insulteurs ».

Pour M. COUSTÊ (app. RPR,
Rhône), une telle démarche ne
serait pas opportune, car « raide
française, au-delà' des gouverne-
ments, vise les hommes ». Pour
M. MICAUX (UDF.. Aube), c le

gouvernement devrait freiner son
aide quand la courtoisie n'est plus
respectée», aLa France a-t-elle
une politique cohérente ? »,'

demande M. LEMOINE GP.S,
Eure-et-Loire), qui estime que la
division des responsabilités nuit A
cette cohérence.

ML GALLEY, ministre de la
coopération, évoque d’abord les

l’« appui efficace » de la France
à la Mauritanie. Pour le Tchad,
ajoute -t- IL l'aide française a
facilité une réconciliation natio-
nale. En ce qui concerne les évé-
nements du Shaba, il Insiste sur
la création, pour la première fols,

d’une force militaire inter-afri-

caine et y volt la cause du rap-
prochement entre le Zaïre et

TAngola, e Dans ces trois cir-

constances, relève le ministre, la

France a contribué il déclencher
une procédure de conciliation.
Tant pis pour ceux qui persistent
A nous taxer d'impérialisme et de
néo-coUmialisvic ; qu’üa me décri-
vent les résultats pacifiques dont
peuvent sé prévaloir,' eh Afrique*
les cohortes cubaines. »

ML Galley évoque ensuite l’ac-
tion positive de la France à
Djibouti, pute la situation dans
l’océan Indien s où. là coopération
avec, ta France semble appréciée ».

Précisant que la France n’a
Jamais craint les manifestations
d“lndépendance des peuples sou-
verains, U Indique que eVattitude
de notre pays'ne pourrait se mo-
difier que si, au-delà des règles
de modération habituelles . entre
nations adultes, notre ' souverai-
neté nationale ifétait, pas res-
pectée».

Le ministre présente ensuite le
budget de son ministère. Il insiste
notamment sur la nécessité de
reprendre «une vigoureuse poli-
tique d’investissement » par Tln-
termédlaïre du Fonds d’aide et
de coopération (PAC), c’est-à-dire
de dons pour des -opérations ddht
la rentabilité financière ne peut
être Immédiatement assurée. Une
telle option lui parait indispen-
sable car la dette publique des
Etats concernés a doublé entre
1975 et 1977. Certes, plusieurs
pays industrialisés ont renoncé
à une partie de leus créances
mais le ministre relève les limites

d'une solution «qui n’entratne
pas une remise en cause fonda-
mentale des politiques privilé-
giant Faide par prêts ».

c Notre action à court terme,
conclut M. Galley. s’est révélée

déterminante pour que l'espoir

«Globalement satisfaisant»

Le profet de budget de la

coopération est en hausse de
14£0 °/o par rapport à celui do
/‘année dernière. La part dans

le budget de l’Etat (Ofil %J et

dans la production Intérieure

brute (0,13 °/o) reste constante.

Au ministère de la coopération,

rue Monsieur, on qualifie es
budget de « globalement satis-

faisant ».

faible, les - moyens du Fonds

d’aide et de coopération

(+ ia °l§) doivent permettra le

financement de certains pro/ets
de développement, notamment en
faveur des Etats du SahM, grave-

ment affectés par fa sécheresse
au cours dos six dernières •

années.

.
Le projet se caractérise notam-

ment per un allégement relatif

des charges d’administration

générale et un pfetonnement des
crédits d’assistance en person-

nel. Les charges d’administration

générale, qui représentaient

7£8 °/o da budget en 1978, ont

été ramenées à 6&4 Va pour
1979. Les crédits d’assistance en
personnel croissent de 9,82 Va
par rapport au budget précé-

dent, ce qui doit permettre

d’appliquer la décision prise de
maintenir constant reffectif, des
coopérants. Cet

.
accroissement

1

tient compte essendeJlemem de-

là hausse du régime dea rému-
nérations des enseignants, assis-

tants ou conseillers.

Un effort supplémentaire est

consenti en faveur de le recher-

che scientifique et technique,

dont les crédits de fonction-

nement augmentent de 16£8 Ve,

ce qui permet la création d’une

quarantaine d’emplois nouveaux.

Trgnte-clnq minions de francs de
crédits supplémentaires .sont
attribués eu titre des actions

culturelles. Conjugués avec des
prêts de la Caisse centrale de
coopération économique i long

terme 'si A taux d’intérêt très

Pour encourager les actions

d’aide au développement, II a été

décidé d’accroître progres-

sivement les moyens dU Fonds
d’aide et de coopération, qui
seront, en priorité, affectés aux
pays les plu», défavorisés. De
même. Il est prévu d’améliorer

les prêts consentis par la caisse

centrale. Ainsi, le projet de bud-
get comporte un relèvement de
100 militons de francs des auto-

risations de programme du FAC,
par rapport au budget approuvé

en 1978. Cette dotation supplé-

mentaire aéra surtout consacrée-
au -développement de la produc-
tion vivrière, aux aménagements
ruraux, à la multiplication des
points d'eau. à ramélioration

des voles de communication
destinées & rompre FendayerntM
qui affecte lès paya privés de
littoral, à la formation des
cadras. .

de la paix se lève sur plusieurs

pays d'Afrique. »

Abordant le vote des crédite,

TAssemblée examine l'amende-
ment de ML. Fontaine, qui pro-
pose de supprimer les dotations

destinées h Madagascar, à Tîîe

Maurice, aux Seychelles et & la

Libye, c Blais dont les dirigeants
ont mis en cause l'appartenance

de la Réunion à la nation fran-
çaise ». Poux M. Hamel (UDF.),
« les excès et les outrances de cer-
tains ne doivent pas entraîner
Varrét de la coopération de 1a

France avec les Etats, concernés ».

Aussi souhaite-1- il que l’amende-
ment soit retiré. M. Fontaine jus-
tifie un amendement qui. prèdse-
t-U, est -également soutenu par
M. Debré (RPR.) et Lagourgue
(UDF.), dépotés de la Réunion.
H réaffirme « rincompatlbüité
entre la coopération et FintmUe.
Nous ne devons pas perdre la

face». dëcIaxe-t-EL n accepte
cependant de retirer son amende-
ment à condition que le gouver-
nement s’engage à suspendre
toutes les formes de coopération
à l’égard des Etats qui « attaque-
raient la France, en s*attaquant
à la Réunion».

M. Galley reconnaît 1* c excel-
lence » des Intentions des auteurs
de l’amendement dont n com-
prend l'indignation. Pois 11

affirme : « La Réunion n’a jamais
été et ne sera jamais que fran-
çaise. Laissons donc la diplomatie
régler les problèmes évoqués par
M. Fontaine. Nous sommes prêts
à cesser toute coopération avec
des Etats dont les représentants
officiels manifesteraient officiel-
lement une attitude inacceptable
à l’égard de la Réunion. Ne lais-
sons pas le- champ libre aux
menées d’un, impérialisme aux
couleurs que vous savez. >

M. Vivien (PR) Insiste sur la
spécificité de lHe de la Réunion
et estime que c’est la volonté
seule de la population qui doit
primer : «U ne faut pas grossir
le dossier», conclut-il en annon-
çant que son groupe ne votera
pas tes amendements en discus-
sion. M. odru (P.C.) observe
que la situation de lUé favorise
l'expression des prises de position
aujourd'hui en cause. U rappelle

- que son -parti s'est prononcé pour
te droit À l'autodétermination des
populations des DOM. Les amen-
dements en discussion visant,
selotr lui, A remettre ce droit en
cause, il indique que son groupe
ne les votera pas. Pour M. NEU-
WIRTH (RPR.), *n convient
de sortir d’un certain laxisme :
quand ü y a volonté paèutque de
créer des problèmes, le gouverne-
ment français se doit de répli-
quer.»

Finalement, l'Assemblée rejette
les amendements de M. Fontaine

adopte les crédits de la
coopération, l'opposition votant
oancre. — P. Fr.

Une procédure nouvelle, asso-
ciant le FAC et la Caisse cen-
trale. est actuellement è Tétude
pour permettre des prêts parti-

culièrement ' avantageux : sub-
vention de 20 Va eu titre du
FAC, prêt de 80 Va pour, une
durée de trente ans, avec on
différé tfamortissement de dix
ans et un taux d'intérêt de
7,5 Va pendant dix ans, de 2 Va
pendant vingt ans.

• PRECISION. — L’amende-
ment de M. Odru (P.C.) visant
à réduire les dépenses interna-
tionales de la France, afin de
protester contre 1e contrat conclu
entre la CELE , et l'agence Havas
en vue des prochaines élections
européennes .(le Monde du 4 no-
vembre). a été voté par les dépu-
tés de Topposition; ainsi que par
MM. Xavier Denlau (app RFR )

et Gorse (RPR). M. Marotte
(RFR.) s’est abstenu, alors queMM. Cressard (RFR), Debré
(RFR), Glnoux (UDF.) et
Fontaine (non -inscrit) ne parti-
cipaient pas au vote. L’amende-
ment a été repoussé par 281 voix
contre 202. •

Aide militaire en kaesie de 23%

LE MAN DEMANDE

UNE MODIFICATION DU STATUT

DES OBJECTEURS DE CONSCIENCE

L’aide militaire, en accrois-

sement de 23 °/e. atteindra

470 mimons de francs. Cela est

dû i la persistance de confllts
armés en plusieurs pointa du
continent africa/n, notamment en
Mauritanie et au Tchad. Quant
aux concours financiers, expres-
sion désignant, en fait, les sub-
ventions tféquilibre accordées
aux budgets en déficit. Ils seront

de 48 millions de troncs. Cette
évolution est due ê ce que la

situation économique et . finan-

cière des Etats s'a®t, pour cer-

tains cTenfrs eux. beaucoup
dégradée au cours des dernières
années. Une contohoture Inter-

nationale défavorable et dès-
conditions otimatiquee désas-
treuses, qui ont provoqué de
véritables catastrophes

.

natu-

relles, notamment tiens Jèa Etats

du Sahel, sont i rorigine de la

dégradation des finances pu-

bliques de certains Etats e t

expliquent leur endettement
'

excessif.

D’autre part, une 'part - crois-

sante do budget de rEteï est

absorbée par les organismes de
coopération multilatérale: Cest
ainsi que la France a, au coure
des deux dernières années,
accru de 50 °/» sa contribution
è ces divers organismes Interna-

tionaux que sont le Fonda euro-
péen de développement (FED),
auquel sa contribution équivaut
sensiblement A celle consentie
au Fonds d’aide , et de coopé-
ration (FAC), à là Banque Inter-

nationale pour. la reconstruction
et le développement (BIRD), eu
Programma des Nations unies
pour le développement (PNUD),
eto. Cependant, la- place de la
France dans les apporta aux
organismes multilatéraux reste
modeste —7 Va en 1976, resasn-
tiel de cet apport étant absorbé
par la participation française au
FED et 6 la BIRD. Néanmoins,
al Tort considère la montant de
la participation française 6
Faide multilatérale, on constate
que cette dernière est quatre
fols supérieure A sa contribution
au FAC. — Ph.. D.

Le congrès annuel du MAN
(Mouvement pour une alternative
non violente), réuni samedi 4 et

.

dimanche 5 novembre à Fontenay
sous-Bois, doit être consacré & la
définition de Tattitode du mou-
vement à l'égard des élections
européennes ainsi qu’au bilan de
I expérience du Front autoges-
tionnaira

Depuis sa création, en 1974, leMAN s'efforce' de tenir un rôle
oe propositions en direction des
forces de gauche; nntjirrrmtm* ggj.
tes problèmes de défense. H essaie
également de « faire valoir la né-
cessité de Uaction non violente
oans les

. luttes sociales ». Cette
double orientation du MAN, (Tune

vers les partis
'autre part vers tes organisions

syndicale® et les luttes sociales,
est * la conséquence de la volontéa owwrftcne de ce mouvement pour
diffuser la non violence hors de

%*rcle étroit et lui donner
dimension politique ».
congrès des 4 et 5 novembre

doit également permettre de pré-
parer le lancement d'une caxnpa-

S® natïoaie pour une nouvelle
sur l’objection de conscience,

cooforme aux recomman-
dations du Conseil dé l’Europe.

^ a
Jé

JH
JP*)»!!®

cbaaai* mol» 1»
Journal Non-violenee palitlm*. 20,rue Dévide*. 45200 Montargte^
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LE VOYAGE by PREMIER MINISTRE DANS SON ILE NATALE

M. Barre: legouvernement n'admettra aucune ingérence

dans les affaires intérieures de la Réunion
Samt-Denis-de>larRâiiaion.''..--- A la fin de là

première journée de son voyage officiel à la
Réunion, M. Raymond Barre a suscité xme cer-
taine surprise -dans les urtflieenr politiques de
l*îl& en donnant un ton- très solennel

-à l'inter-
vention quH a faite vendredi soir 3 novembre
sur la chaîne régionale de télévision. Sa décla-
ration, adressée à la population dBTfle, visait

Lé premier ministre a ods en
garde les Rétmlonnate qui « peu-
vent se laisser séduire par la re-
vendication de Vautotiamie démo-
cratique et populaire » qui est
exprimée par le parti communiste
réunionnais. : .principale ' ' force
d'opposition du département. - —
Après avoir souligné qu* « a n’y

a pas à la Réunion de décoloni-
sation à effectuer- parce 90e de-
puis trots, siècles File n’a, jamais
cessé d’être française ^par la na-
ture des choses ei la volonté de
ses habitants », M. . Barre a dé-
claré : « A tons mes compatriotes
je dis simplement." traitez par
l’indifférence çjteües méritent lès
déclarations stnguliires que font
certains responsables, étrangers et .

certaines associations internatio-
nales. Contentez-vous 'de. leur
montrer par vos suffrages que
vous n’admettez d'autres- repré-
sentants que ceuxrqMne renient
pas Vappartenance^ de la Réu-
nion à la Fiance*:Zè;gouverner,
ment, pour sa part, n’admettra
aucune ingérence' dans -tes

affaires intérieures delà Réunion,
c’est-à-dire -de lia France. Tout
agitateur étranger qui voudrait -

troubler' ta. vie de. Elle sera,
conformément à mesinstructions .

immédiatement expulsé. »
Le premier mVnlstoer a- dama fc :

raison à M. MÏChér ;

Dèbté. qui
vient de dépo$er~uhè pipposîtKm
de loi signée également

.
par les.

deux autres - députés - de lUe,
MM. Fontaine (non inscrit) et
Lagourgue CU-DJ?.}, demandant'
que la France suspende tenté:
forme de («opération avec les
Etats dont les dirigeants font
campagne pour l'indépendance de
la Réunion. H J

a, en effet,
déclaré : a Nos ambassadeurs ont
clairement indiqué : aux pays de
POIfJL JOrganisation .daJfunitê :

africaine) que notre position sur
la question réunionnaise est Infan-

.

De notre envoyé spécial -

gible st que nous ne pouvons
accepter que des pays gui se
disent amis de la France, qui
bénéficient de sa' coopération et
de son aide technique, financière
et .«sa -personnel de coopération,
soutiennent des- positions qui
soient, hostiles & notre pays et qui
ignorent la caractère -français de
la Réunion a •— e Jeudis a notre
Oâr »ceur, me Maurice, à laquelle
fadresse mou salut et mes vieux,
que- nous

, ne pourrons admettre
line attitude qui méconnaîtrait
une réalité' historique qu’elle a
partagée avec nous jusqu’au début
du. dix-neuvième siècle et que
seule, la. guerre, a alors mutilée. »

- Maintenir les institutions

Changeant de thème, M. Barre
a lancé un nouvel appel & l’imité
delà majorité: * La fronce béné-
ficie .de la stabilité-de ses insti-
tutions que nous devons au géné-
ral

: de Gaulle. Je vous demande-
de. les maintenir avec loyauté et
d’apporter ~votre appui au prè-
.sutiwi .de la. Républiques.qui. en
a en- chargé le destin du pays.
Me tenant résolument '..à. Vécart
des- manœuvres et des intrigues
partisanes, fe'ine. suis toujours
attaché à favoriser et à nutin-
tenir tuntié de la -majorité, car
tel est Yintérêt de notre pays. Je
.-constate ' avec satisfaction que,
jusqitici. Ta volonté d’unité Fa
toujours emporté Le pays juge-
rait sévèrement ceux qui rom-
praient cette unité au nom de
leur nostalgie, de leurs frustra-
tions au

.
de leurs ambitions, »

Les dirigearifas locaux du courant
giscardien ont va, en oes- propos,
k _-la

.
fois un encouragement à

-poursuivre leur effort d’org&ni-

de M.
Devrictre envoyé,spécial . . J

:
.

Pointe - à - Pitre. -—'.Vendredi
3 novembre vers 21 heures (soit

3 heures du mathï. heure de
Parts), quelque cinq Renias vex-
sonnes ont envahi tes.locaux de la
station régionale de taévjâon xle
PRS à Pointe-à-Pitre, occupé les

studios pendant plus d'une heure,
contraints les techniciens -à inter-
rompre les démissions, et obligé
le directeur • M. Jean-Claude
Turdjmarm. . à lire- - un conunu^
niqué. . Ces manifestante; .sor-

taient d’un -meeting organisé
par le parti communiste guade-
loupéen. .

l'Union de Ja Jeunesse
communiste, la C.G.T; de-laCua-r-
deloupe. l’Union, des femmes gua-
dekmpéennes. divers syndicats et

plusieurs organisations gauchistes
telle que- Combat ouvrier, et te

Groupe révolutionnaire socialiste.

Au cours de ce meeting avait .été

dénoncé avec violence le voyage
de M. Chirac; qualifié de* mas-
carade » et évoquée « la domina-
tion de TtmpérUatme français X
ainsi que .a l’Etat colonialiste

lf P.C ET NIZAN

Claufln Préwwt.revient. d*na k VUu-
j

inanité i Ou samedi, t novembre, ibt

Vattftude chr PC. à Fégard æ-Panl
Nhaua en 1939 (et lm ttéctarattpn; de

pim Paix pnàlte'dud « Irtùnde >

du 21 octobre).

a Après les Injures eak>mnlen*«
adressées A PanlNteao puis A nw*-
Moirc, U s’est fUt A sob.iujet, dut
notre parti et ee* pabUcationi. .

«m
ions et pesant sDenee s, écrit Claude,

prévœrt. Ce .sUêoct-, aoajfgafr-t-41, *
été rompu en 197î par
ri»n« le premier -tome de à la- Résis-

tance».

• Mme Raymonde Tükm a
répondu, vendredi : 3. novembre
à VHwnaaitê, qûl avait reproché

à M. Charles .Tljlaa d'opposer

9,
l’incantation et IfanaOiéme^è.

là dlscussloh qui. lui a été offerte

par la ,
direction ,flo. P-C-F. (Ut

Monde du l« novembre).f: me
estime que a la direction, se réfu-

gie dans le maquis delà procé-

dure statutaire a^e Cette absence

de courage poKi’lque. ajoute-t-ell^
mm v/rrmeïUt tfOD leS heiCTCS SOOT-

wmm

dirigé par le RRJR: pendant dix-
sept.ans

,

Lesmajaifectante, qui ont occupé
les locaux de FR 3 «ans que la
poUce tntervînt. ont présenté une
aorte de cahier de revendications
riiamiecritE, • sur lequel oh peut
-i&e notamment qu’ils demandent
c •un débat mensuel pour toutes
~ïèt organisations .syndicales et
gglRiques; imer ,

.revue dé presse
hebdomadaire ; ..le ~ droit de . ré-
ponse des organisations politiques:
un temps d^eattenaie quotidien sur
tia-probjèmes sociaux et économi-
ques: une information . quottr
tienne sur la: Cantibe: un temps
dtimteafie- pourries

.
organisations

pOUtiques : «n- temps d'antenne
pour, les jeunes,

.

les lycéens et
autres écotierà sur la situation
de Picole Th"* ' *. t

•=

.

Le direetcœ:- local; tout «n
récaonaissant -qa’aoctme .voie de
fait Jd’avalfc jété exercée sur lui,

estimait ensuite qu*n avait oepen-
çante de. la foule » qui avait
çante de là foule X qui avait

• envahi, aes bureaux. .

- Les manifestants criaient des
slogans .-«• Chirac dehors, x-aa
a Chirac raciste

.
: Dans leurs

conversatlonfl plnsteurs :.repro-

chaient à ÇR.3 - Antilles d’avoir

consacré trop- dT.ézoissiozis à là

visite d&l’anden premier mlnistre.
Pendant ces InclteJts te prési-

dent du RJP.R-.-se trouvait très

loin- de Poinfee-arPUxe, à Trols-
RMèree tout au- sud de Ja Basse-
Teixe. .

V ANDRÉ PASSERON.

.

? LE M.M. 'PROTESTE
7

. vXOHTM L'IMïïROICTION

‘•T PAfi M. D0TBTRÉ

DU MEETING DE LTURODROIÏÏ

Lé Parti des forces nouvelles
CPPJf^ extrême. droite) a, estimé,

vendredi 8 novembre; - dans une
déclaratif" remise à la-, presse,

que M. Gaston Defferrà- maire
de MarseUle, a comnnte un « abus

de; -pouvoir » .en, interdisant le

meeting prévu par rEterodrolte Je

lO iMVenibre à Marseille,

iüi

M. MICHEL DEBRÉ : les propos

que tous tes Réunionnais

attendaient.

.-' M- Michel Debré a estimé que
les déclarations faites la veille

par ni.Raymond Barre étaient de
nature à rassurer la population
de'lUe : « Ces déclarations sont
celles que tous.. Ies Rétorionnas»
attendaient a-t-il notamment in-
diqué.- il était "capital de montrer
que le gouvernement est à l’unis

-

sort.
.
Tl est clair maintenant aux

yeux de .tous que le gouvernement
répondra si, dans les Etats de
Penofrormement de la Réunion,
on renouvelle les déclarations
antérieures. Nota considérons que
les propos du premier ministre
constituent un engagement de
répondre avec force. »

M. GISCARD D'ESTÀING

PRONONCERA DEUX DISCOURS

Les cérémonies du 11 novembre
revêtiront une solennité particu-
lière pour le soixantième anniver-
saire de l'armistice de 1918. Le
président de la République assis-
tera à une messe a Notre-Dame
de- Paris, puis 11 se rendra à FArc
de! triomphe et devant la statue
de Georges Clemenceau, avenue
des Champs-Elysées, n pronon-
cera là une première allocution.

Dans l'après-midi, M. Giscard
d'Estaing prononcera un dis-
cours à Rethondes (Oise), près du
wagon dans lequel fut signé l’ar-
mistice de 1913. (et aussi celui
de juin 1940). Le chef de l’Etat
se rendra ensulte à Royallleu, prés
de Compïègne; où . avait été ins-
tallé. . pendant l’occupation, un
camp de transit pour les déportés.

-- M. Giscard d’Estaing recevra, à
déjeuner, le lundi 18 novembre,
vingt-deux chefs de-, petites et.

moyennes entreprises Industrielles
choisies par - région. M. Pierre
Hunt, porte-parole de la prési-
dence de la

1

République, a Indi-
qué. : vendredi 1 3 novembre, que
chacune de ces entreprises « a'fl-

tustre par la qualité de ses per-
formances, la plupart d’entre elles

étant
1 ou premier rang -ittondial de

leur, spécialité ». M. Hunt a
ajouté : « Le président de la
République entend rendre hom-
mage à la réussite de ces entre-
prises qui donnent Texemple d’une
bonne adaptation à la compéti-
tion .mondiale. »

c • Le président de Ta Répu-
blique et Mme Giscard d’Estaing
passent le week-end. au fort de
Brégançon (Vàr).

Le chef, de l'Etat, recevra le

lundi 6 novembre une délégation

des- présidents de conseils géné-
raux de l’Ouest - conduite pu:
M. François Le Douarec. député
(RPR.) et président du conseil

général . . à’ïïte-et-va&ine.

MIGNQjl

LE MONDE
met choque jour à ia d^pes!!:;

ce ses lecteurs des roUicue:
. a'Annonces immcoiiières.

*Vcu5 y rrouvere-z pjqut-é’re

L’APPARTEMENT
aue vous :ecr:orcfi52.

L'AFFAIRE PARQUIER PE PELLEPOIX

L’information judiciaire ouverte contre l’ancien commissaire

aux pestions juives aurait peu de chances d aboutir

- un double objectif : réaffirmer avec pins- de
vigueur que jamais l’appartenance du dêpar-

‘ .tentent de la Réunion à la France et lancer un
nouvel

n
appel à l’union de la maforité dans un

.. contexte local caractérisé par une vive rivalité

entre un RPJL dominateur et une U.DJ. bal-

butiante mais ambitieuse.

. satlon et un réproche voilé adressé
au RPR.
M. Barre, enfin, s’est appliqué

à justifier la politique économi-
que du gouvernement en répli-
quant une nouvelle fois aux cri-
tiques qui lui sont adressées par
l’opposition et les principaux
dirigeants du RPJL
Les dirigeants du parti com-

muniste réunionnais n’ont pas
demandé à être requa par le

premier ministre, mate Ils ltd ont
adressé une lettre dans laquelle
iis - indiquent notamment :

a Tout à été fait pour éviter
toute rencontre avec les Bas de
ropposition. Aucun véritable débat
sur les causes, de la crise propre
de ia. Réunion et sur les réper-
cussions. ici. de la crise générale
du monde capitaliste, de même
que; sur les solutions à apporter
à nos problèmes n’a été prévu.
De plus, votre visite a eu lieu

dans un climat de déchaînement
xénophobe et raciste vis-à-vis de
nos voisins de l’œéan Indien et
d’Afrique, insultés par vos amis
comme par certains membres de
votre gouvernement pour avoir
osé réclamer ^exercice par les

Réunionnais du droit à Yauto-
détermination, principe univer-
sellement reconnu. »

En. conclusion, les dirigeants

du PXJL ont -décliné les in ritâ-
tions à diverses manifestations
purement protocolaires qui leur

avaient été adressées.

.. ALAIN ROLLAT.

Une Information Judiciaire a été

ouverte, vendredi S novembre, contre

Louis Darquler de Peliepoix, com-
missaire aux questions juives du

gouvernement de Vichy, A le suite de
('Interview qu'il avait accordéa à
l'hebdomadaire rExpress.

C’est à la demande du ministre de
la justice, M. Alain Peyrefitte, que
le procureur de la République du tri-

bunal de grands Instance de Paris

a été chargé d’engager des pour-

suites.

Les défit» retenus sont ceux d'apo-

logie de crimes de guerre et de
collaboration, de provocation à 1a

discrimination et A la haine raciale,

de diffamation raciale et d'injures

.racistes.

Selon une dépêche -AJ-.P. an pro-

venance de Madrid, les spécialiste»

de droit International considèrent

comme minces, sinon nulles, tes

chances de voir aboutir en Espagne

cette Information judiciaire. On (ait

remarquer que la nouvelle Consti-

tution renforce les dispositions en

laveur du droit d'asile.

ta controverse

entre MM. Marchais ef Perdrie!

L'émotion soulever en France par

les déclarations de l'homme qui fut

l'un des responsables de te dépor-

tation dé soixante-quinze mille juifs

français pendant l'occupation nazie

continue de susciter de vives réac-

tions.

C’est ainsi que 1a polémique entre

MM. Marchais et Perdrlel a rebondi.

Le directeur du Matin, attaqué par

le secrétaire général du parti com-

muniste à propos de la publication

d’une lettre de Bernard-Henri Lévy —
où celui-ci évoquait «telle déclara-

tion de Georges Marchais - & propos

de l'antisémitisme,—a- répondu ven-

A FR 3

itMISSIOH CONSACRÉE

AU MARÉCHAL PÉTAIN

A ÉIÉ DÉPROGRAMMÉE

Là. direction, de FR 3. pour
€ éviter tout malentendu », 'a

e-jugé préférable » de repousser
ia diffusion du a Prisonnier de
rHe d’Y-eu ». prévue pour 1e di-

manche 5 novembre, à 20 h. 30.

Cette émission documentaire
consacrée au maréchal Pétain
sezà remplacée par un antre nu-
méro de la série « Histoire de
France » ayant pour sujet le pape
Clément VU et Intitulé « Le loup
et FagneaU ». Cette décision in-
tervient à la suite des recomman-

,

dations de M. Barre sur la façon
dont les médias évoquent la pé-

1

riode du nazisme. Le conseil d’ad-
ministration de la troisième
.chaîne devrait se réunir bientôt
afin de « définir sa position d’en-
semble sur les mesures et les

précautions à prendre dans le

domaine de l’histoire de la guerre
et de l’occupation ». L'Interview de
Darquler de PeUepobE, publiée
psx l’Express remettrait-elle en
cause, après coup, l'objectivité de
M. Arthur Conte, producteur de
cette série historique ?

' ûretfî dans son Journal : « Dan» la

lutte contre rantisémitisme, le ra-

cisme, il ify a pas de aeml-mosure.
do limita ; la dangor est li, chaque
joui trop réel, ei chacun s le droit,

la devoir do la crier dana les

colonnes de notre tournai. » il qloute :

« U riesl pas vrai que noua ayons

Us la haine à voua égard. Georges
Marchais, nous riavons jamais tnt,

écrit, pensé que le P.C. était antf-

sémlie. •

Dans le même journal, M- Bernard-

Henri Lévy confirme que c'est un

éditorial de rtiumanltù du 3 mai 1968

(où, au bu{et de M. Cohn-Bendlt.

M. Marchais parlait d’un « anarchiste

allemand -) qui lui a inspiré la phrase

à propos de laquelle s surgi ce vio-

lent échange de propos.

M. Georges Marchais, au reste, a
répondu dans rHuman ilà de ce
samedi 4 novembre au directeur du
Matin : -M. PerdrM est totalement

Incapable, écrit-il notamment — et

pour cause — de trouver dans mon
comportement, dana mes actes, dans
mes paroles, dans mes écrits, un
seul fait témoignant de rattitude anlt-

aémrste dont son journal, le Matin,

m'a bassement accusé. Partant de là,

Fétals en droit de penser que
M. PerdrieI allait au moins s'excuser.

Non. iis se livre è une piètre détec-

tion. en m"accusant de demander de
« limiter ta liberté de- le pressa -,

« de vouloir censurer Simone Voit ou

Miche/ Debré De plus. Il tente,

comme A son habitude, de dresser

les membres de mon parti contre feur

secrétaire généré!. «

De son côté, rExpress, dans son

dernier numéro du samedi 4 novem-

bre. s'expliquant sur les raisons de

la publication de l 'interview de Louis

Darquler de Pellepobc, estime que.

• loin de banaliser avec indécence

le racisme, ce document montre, au
contraire, qu’il est, comme tout totali-

tarisme un danger permanent ».

Dans une lettre & l'Express,

M. Lionel Stoléni, secrétaire d'Etat

à te condition des travailleurs

manuels, tout en observant que • la

graine du nazisme est toujours prête

ù germer -, écrit qu'il approuve la

publication psr l’hebdomadaire du
« document » sur Darquler de Pelle-

-poix.

Interrogés sur ce sujet par M. Ber-

nard Pivot au cours de l'émission

« Apostrophes • du vendredi 3 no-

vembre, SaQJ Frisdlander et Fran-

çoise Giraud ont déclaré qu'lis

auraient publié l'Interview, mais
accompagné, pour l’un, de photos

et d'un véritable « cours d'histoire -,

et, pour rauhe, d’un commentaire

bien argumenté. M. J.-M. Domenach
estima également que l'Interview

était souhaitable, mais non Louis

Pauwels, qui a déclaré : - On ne
publie pas les propos d’un gâteux

sous prétexta qu’il e été un salaud. »

Le groupe communiste à l'Assem-

blée nationale a déposé, vendredi,

un» proposition de loi tendant è
permettre aux associations de résis-

tants et déportés de aa porter partie

civile. « contre les diffamateurs de
la Résistance, les apologistes de la

trahison, de la collaboration et des

crimea nazis ».

Cette possibilité étant déjà donnée
aux associations de lutte contre le

racisme, le président de la LJCA

GOUGOS

GO/ IlGO/
•PribUCUA)

Location de voitures

ï avec chauffeur

Poris-ProYince

Toute* voiture* équipés de

téléphone

.

Service Jour et nuit

TéL : 391-81-08

624-48*27

Renting cars

with driver

Paris-PravincB

Every car equiped with

téléphoné

Service : day and nighf

Té!. : 391-81-08

624-48-27

(Ligue Internationale contre l'anti-

sémitisme et le racisme), M. Jean
Pierre-Bloch a fait savoir qu'il en
userait, après s'étre réjoui de
l'Ouverture d'une information Judi-

ciaire contre Louis Darquler.

PRESSE

l’avenir de «l’Aurore»

M. ROLAND FAURE

ESTIME AVOIR OBTENU

TOUTES LES GARANTIES

NECESSAIRES

4L Roland Faure, dlrecteur-
xédac«eiir er chef de VAurore, à
la suite des changements Inter-
venus dans la propriété du Jour-
nal (Je Monde du 4 novembre),
tient à préciser que la nomina-
tion de M. Pierre Jan rot — tm
homme proche de M. Robert Her-
sant — au poste de P.-D. G. de
la société éditrice ne signifie oas
que ML Hersant prend te contrôle
politique du quotidien.

Interrogé par P. Poivre d’Ar-
vor au journal d'Antenne 2. ven-
dredi à "rO heures. M. Faure a
affirmé qu'il ne serait pas resté

à la tâte des cent vingt journa-
listes de TAurcre s’il n'avait
obtenu toutes tes garanties néces-
saires quant à l’Indépendance du
.journal et à ia continuité rie sa
ligne politique, donnée par Robert
Lazurick.

a S’il en avait été autrement.
a-t-il précisé, « VAurore » aurait
continué sans mots «Espérons que
tes garanties que fai obtenues
entreront dans les faits, car. z’ü
s'agissait de couvrir une opéra-
tion de camouflage, je ne serais

pas cet homme -là », a conclu
M. Roland Faure.

• Le mensuel « Klapperstei »,

édité à Mulhouse, annonce son
sabordage. — « La presse écrite

ne mobüise plus les militants, ni
les autres. La mode se tourne
vers les radios libres. Un constat
peut-être péjoratif : l'Incapacité

des gens à prendre en charge leur

journal », lit-on dans le dernier
numéro. Fondé dans les années
70 sous l’Impulsion de Jean-Pierre
Sallent, à l’heure du gauchisme
encore triomphant et de récolo-
gisme naissant. Klapperstei 68
s’était taillé une réelle notoriété.

U entendait traiter, selon la for-
mule de ses rédacteurs. « des
choses que la presse locale tradi-

tionnellement ne dit pas, ne dit

pas assez, ne dit pas assez
bien-. ». Bon tirage avait atteint,

comme hebdomadaire, jusqu'à dix
mille exemplaires.

PRES: rrn
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MEDECINE

LA PROTECTION DES TRAVAILLEURS ET DES CONSOMMATEURS Au tribunal de Beauvais

Selon une étude du Bureau international du travail QUE CHOISIR?

Quarante produits utflisés en milieu industriel

seraient cancérogènes

De notre correspondante

DEMANDE L'INTERDICTION

DE TROIS MÉDICAMENTS

CONSIDÉRÉS COMME DANGEREUX

Genève. — Selon une étude
du Bureau international du
travail (BJJT.), les cancers pro-
fessionnels ne doivent pas être

considérés comme une fatalité.

Ils posent néanmoins un pro-
blème extrêmement grave pour
la santé publique, qui pour-
rait être résolu grâce à une
véritable mobilisation scien-

tifique dont le rôle serait

d'identifier les agents cancé-
rogènes dans les milieux du
travail.

Le BXT. a rendu publique une
liste de quarante produits poten-
tiellement concérogènes en préci-
sant que le danger qu’ils repré-
sentent pourrait être nettement
moins grave si les précautions
nécessaires étaient adoptées.
Ce document définit le cancer

professionnel comme étant pro-
voqué principalement par une
exposition à certains agents chi-
miques et physiques tels que, par
exemple, l’amiante, le goudron, la

suie, l’anthracite, certaines huiles
minérales et le schiste. Le ben-
zène serait considéré comme res-
ponsable de certaines leucémies
et des amines aromatiques de
cancers des voies urinaires. En
outre, an ne connaît que trop
bien les conséquences d'une ex-
position prolongée aux radia-
tions Ionisantes et aux rayons X.
Les travailleurs de l'industrie du
cuir et de la chausure, de l'ex-
traction des métaux, ceux qui
sont occupés aux manipulations
dans les fours & coke, au pres-
sage des huiles de paraffine et
du pétrole, au traitement des mi-
nerais de chrome et de nickel,
dan» 1Industrie du caoutchouc et
dans la fabrication des câbles
figurent parmi ceux qui sont le
plus directement menacés par
cette maladie. Cela est d'autant

plus grave que les agents cancé-
rogènes peuvent pénétrer dans
l'organisme sous forme de vapeur,
de «brouillards, de poussière ou
en se collant aux vêtements et

aux cheveux. Les travailleurs ris-

quent ainsi de contaminer leur
entourage car. selon l'étude, c les

dangers ne s’arrêtent pas aux
portes de l'usine».

La situation parait (fautant
plus alarmante que, toujours
selon les experts du BXTN près
de 700 000 produits chimiques
sont utilisés quotidiennement dans
l’industrie, que 10000 autres sont
lancés sur le marché chaque
année. Or une récente étude faite
aux Etats-Unis prévoit qu’au
cours des trente années & venir
la simple exposition profession-
nelle à ramlante est capable de
« causer la mort prématurée de
2 mations de travailleurs améri-
cains ». soit 17 % des décès dus
au cancer durant la même période.

Le BXT. estime par consé-
quent que chacune des nouvelles
substances doit être soumise â
un contrôle, afin que soient dé-
pistées les traces de pouvoir
cancérogène ; que toutes les subs-
tances cancérogènes décelées de-
vraient être interdites et rem-
placées par des produits moins
dangereux, et enfin qu’une étude
globale du problème devrait être
entreprise d’urgence. Parallèle-
ment, il paraît indispensable
d’intensifier la surveillance médi-
cale des travailleurs et de mieux
les informer sur les périls aux-
quels ils sont exposés ainsi que
sur les mesures de protection
qu’il convient de prendre.

ISABELLE VICHNIAC.

Une nouvelle substance à l'index : la dianisnhne

• La FJÆJ1J>. (Fédération
intersyndicale des établissements
d’hospitalisation privée), la plus
important*» des organisations de
ce secteur, demande une augmen-
tation de 13X6 % des prix de
journée, à partir du lar janvier
prochain. La F I.EH P. regrette
que * les conséquences tarifaires
directes du classement des établis-
sements d’hospitalisation privée.
c’est-à-dire l’application d’une
méthode rationnelle de tarifica-
tion permettant la détermination
des coûts réels imposés par les
normes, n'aü pas encore été éla-
borée ».

• L’épidémie d’encéphalite
virale continue à sévir dans le
nord de l’Inde. Vingt-six per-
sonnes sont mortes au oours des
dernières vingt - quatre heures
dans l’Etat dtJtt&r-Pradesh. ce
qui porte à cinq cent quatre-
vingt-douze le nombre officiel des :

victimes dans cet Etat, en trois
semaines lie Monde du 31 octo-
bre). Au total le chiffre des
morts s’élèverait à deux mille
quatre-vingt-treize.

La présence de dianisidine dans
de la poudre & éternuer de fabri-
cation française et allemande a
été découverte, U y a quelques
mois, au Canada, qui en a inter-
dit l’importation sur son terri-
toire.

La rftawte(ri(n*» est une amine
aromatique, substance très voisine
de la benzidlne, dont les proprié-
tés Irritantes et cancérogènes sont
connues. Elle figure nommément,
depuis 1972, au tableau 15 des
maladies professionnelles indem-
nisées par la Sécurité sociale. Son
utilisation, comme base de colo-
rant, s'accompagne de mesures de
protection très strictes : circuit
totalement clos, nettoyage en
scaphandre, contrôle régulier des
travailleurs afin de détecter au

raltre le pouvoir cancérogène de
ces dernières. Les tissus traités
et commercialisés ne sont donc
pas dangereux.
La question se pose de savoir

comment un composé aussi connu
a pu — et semble-t-il depuis de
nombreuses années — être incor-
poré & une produit aussi banal
que la poudre & éternuer.
Le code dé Sécurité sociale,

dans son article 498 fait obliga-
tion à « tout employeur qui
utilise des procédés de travail sus-
ceptibles de provoquer les mala-

plus tôt toute pénétration acci-
dentelle du produit dans l’orga-
nisme.
Pour ce qui concerne les colo-

rants fabriqués & partir des
amines aromatiques, il semble,
en l'état actuel des connaissances,
que la modification de structures
chimique due â la liaison avec
d'autres composants fasse dispa-

ÉDUCATION

CORRESPONDANCE
Une lettre dn directeur de l’école Berlitz

Le directeur de Vécole Berlitz
nous a adressé la lettre suivante :

Nous avons lu les trois articles
parus dans le Monde des 19. 21
et 22 octobre. Vous comprendrez
que nous avons été surpris des
informations données à vos lec-
teurs sans les avoir suffisamment
contrôlées. S’il est exact que vous
avez appelé notre- direction le
vendredi 20 et qu'il vous a été
répondu d’attendre vingt-quatre
heures, il n'en demeure pas moins
que l’article du samedi a été pu-
blié sans vérification suffisante
des faits ayant engendré notre

M. MICHE DEPAX

président de l'université

des sciences sociales

de Toulouse

(De notre correspondant
régionalj

Toulouse. — M. Michel Depax a
été élu président de l'université
des sciences sociales de Toulouse
(Tookmse-I) en remplacement de
M. Roger Pallard, dont le mandat
était arrivé à expiration.

[Né en 192S, & Toulouse, M. Depax
est docteur en droit et diplômé
d'études supérieures dHistoire mo-
derne. après avoir enseigné le droit
commercial, il s’est spécialisé dans
le droit du travail et de la sécurité
sociale. Depuis 1973, U dirige l’Insti-

tut d'études Juridiques de l'urba-
nisme et de la construction- H a créé
en 1975 la revue «Droit et vole»
dont U est le directeur. H a, d'autre
part, contribué, en 1969. & la fonda-
tion de la Société de protection de
la nature Midi-Pyrénées qu'il a pré-
sidée Jusqu'en 1971.]

décision d'appliquer et de retirer
les mises à pied.
Nous croyons Indispensable de

préciser aujourd'hui le déroule-'
sent des faits pour la bonne
compréhension de vos lecteurs.
En date du U octobre, un tract

du comité d'entreprise, des délé-
gués du personne] et du syndicat
C.G.T. mettait sans aucun fon-
dement notre société et ses ser- i

vices en accusation. Ce tract,

,

contrairement & la loL a été dis-
tribué au public à l'Intérieur et;

à l'extérieur de nos locaux.
Devant de tels faits, il ce

tiens prévues par le code du
sibillté que de prendre les sanc-
tions prevues par le Code du
travail, à savoir la mise à pied
dan» le cadre dîme procédure de
licenciement, et ce à l'encontre
de Tensemble des signataires du
tract.

Nous précisons que dès la paru-
tion de oe tract un certain nom-
bre de membres élus du comité
d’entreprise et des délégués du
personnel nous ont fait connaître
leur désapprobation totale. Nous
arons levé pour eux la mesure
de mise â pied.
Par la suite, et à la demande

de nombreux membres dn per-
sonnel, nous avons recherché une
solution d'apaisement qui nous
permettrait & la fols de préserver
les intérêts supérieurs de notre
société et de rétablir le calme
un moment interrompu par des
agissements irresponsables.
Sur vote unanime du comité

d'entreprise et des délégués du
personnel et du représentant syn-
dical s’interdisant de tels agis-
sements, nous avons levé les

mesures prises et fixé au 26 oc-
tobre la date de reprise des négo-
ciations salariales.

ceptibles de provoquer les mala-
dies professionnelles visées à Tar-
titde L 496 (tableau des maladies
professionnelles} est tenu par
décret en Conseil d’Etat d’en faire
la déclaration à Ta caisse primaire
d'assurance maladie et à l’inspec-
teur du travail».
Le ou les fabricants de poudre

â éternuer ont-ils fait cette
déclaration? On répond, au mi-
nistère du travail et de la parti-
cipation « qWÜ rfy a pas de
contentieux avec les inspecteurs
du travail au sujet de cette loi ».

mais on précise cependant qu'un
nouveau décret visant les pro-
duits industriels est en prépara-
tion. Quant à la Caisse primaire
d'assurance-maladie, elle, fait

savoir qu’elle n’a pas les moyens
de suivre toutes les déclarations
qui pourraient lui parvenir. Sont
surveillées, en priorité, les entre-
prises à haut risque, grosses pour-
voyeuses d 'accidents.

Reste le médecin du travail qui
aurait dû, lui aussi, être avisé,

puisque : (article D 241/22 du
code du travail) « le chef d’en-
treprise doit tenir le médecin du
travail au courant des produits
employés dans son établissement
et de leur composition ». Mais on
sait avec quels soins sont gardés
les secrets de fabrication et
quelles difficultés & s'informer
rencontrent ces derniers.- lors-

qu’il leur reste du temps pour le

faire.

Après consultation du Conseil
supérieur d’hygiène publique, le

ministre de la santé et (te la fa-
mille vient de signer un arrêté

classant la dianisldine an ta-
bleau A des substances vénéneu-
ses. Désormais il sera obligatoire
d'en déclarer l'emploi au maire de
la commune où l'entreprise utili-

satrice est installée, de la détenir
rbmfl mu» armoire fermée; â clé

et U sera interdit de la livrer, ex-
pédier ou de la mettre en. circu-
lation Bans y apposer une éti-

quette comportant en caractères
noirs apparents la mention
« poison ». Cet arrêté sera éga-
lement signé par les ministres
de l’agriculture et de l’industrie.

Cette décision était nécessaire,
mais on peut sans doute regret-
ter qu'elle ne soit que . ponctuelle.
En effet, une constatation s’im-
pose : au-delà de la difficulté
d'application des lois ü n’existe
pas de coordination réelle entre la

législation qui protège les sala-
ries en contact avec des substan-
ces dangereuses et la législation
qui protège le consommateur.
L’exemple de la dianisldine et de
la poudre à éternuer est-elle une
simple « bavure » Isolée et facile

à pommer
, ou peut-on craindre,

au fil du temps, d’en découvrir
d’autres ?

MIREILLE DIDIER.

TROIS ANS DWRISCWHBffiHT

POUR UNE MÈRE DE FAMILLE

QUI MALTRAITAIT SON ENFANT

AU TRIBUNAL DE PARIS.

Rengaine sans musique

Le mensuel Que Choisir 7 publie,
dans son numéro de novembre,
un article dans lequel 11 met en
cause trois médicaments, vendus
en phnr-miiHn »a.nn ordonnance et
« très fréquemment prescrits par
les médecins ». Ces produits
contiendraient, en effet, des fibres
minérales, qui auraient, d’après
certaines expériences, provoqué
des canceés chez le rat, après des
injections dans le péritoine.

Ces médicaments sont utilisés
pour combattre les maux d'esto-
mac et les troubles intestinaux.
L’Union fédérale des consomma-
teurs (U.F.C.), qui publie le men-
suel «Que Choisir?», « demande
rtnterdlction de toute commercia-
lisation d’argiles fibreuses comme
pansements gastriques et intesti-
naux, ainsi que le permet la loi

du 10 janvier 1978 sur la protec-
tion du consommateur».

[Cette demande Se ITJJÆ. appa-
raîtra, aux yenx d’un certain nombre
de spécialistes, comme prématurée, on
exagérément alarmiste. «On pourra
objecter avec Juste raison, llt-on

d'ailleurs dans «Que choisir

?

d, qnU
n'est pas possible d’extrapoler com-
plètement les réactions animales
aux réactions humaines, et plus
encore qu’il existe une différence
énorme entre l'Injection d’un pro-
duit (dans le péritoine) et eon
ingestion eomn» médicament,»
Cette précaution de langage n’est

pas (uperflna. U existe, an effet,

quantité de médicaments dont Fac-
tion à titre expérimental, lorsqu’ils

sont utilisés sur ranimai, et & très

fortes doses, peut provoquer des
effets hautement toxiques. Des trois

produits Incriminés no font certai-
nement pas exception à la règle.

Il reste qoe des études complémen-
taires seront à coup sftr nécessaires
pour confirmer les thèses qu’avance,
ce mais-ci, «Que Choisir?».]

(De notre envoyé spédaL)
Beauvais. — Le tribunal correc-

tionnel de Beauvais (Oise) exa-
minait, vendredi 3 novembre, le
cas de Mme Christiane Heurteur,
trente-cinq ans, inculpée pour
coups et blessures volontaires sur
la personne de son fils, Olivier,
âge de vingt et on mois (1).
Mme Andrée Jumeau, qui pré-

sidait l’audience, loi a rappelé les
faits. Le 18 août dernier, grâce à
l’appel téléphonique d’un garçon
de douze ans, les pompiers se
rendent à la cité du stade, à
VoistaJien et découvrent un . en-
fant. Olivier, qu'ils dirigent aus-
sitôt sur l’hôpital O-ivier présente
sur tout le corps des plaies
surinfectées, des ecchymoses, ainsi
que des traces biconcaves. Tradui-
sons : certaines plaies sont dues
à des brûlures de cigarette et à
l’absence de soins qui les ont
suivies ; les traces biconcaves sont
le fait de morsures. L'enfant, qui
ne paraît pas craintif, à la joue
gauche barrée d’une plaie de
8 centimètres sur six et les oreilles
encombrées de sang coagulé.

Ia veille de cet examen médi-
cal. les voisins de Mme Heurteur
ont entendu olivier hurler pen-
dant une heure. Ha . ont entendu
la mère. Ivre, parler. Sans travail,

elle vit seulement avec Olivier
et... 1 600 F provenant de diverses
allocations. Sept de ses entants
lui ont déjà été retirés â cause
de son alcoolisme. Tout cela, elle

l'admet. Mais les coups sur son
enfant, non, elle les nie— sans
plus et sans conviction.

C’est au tour de la prési-
dente du tribunal de rappeler à
la cour les « renseignements
extrêmement mauvais» recueillis

sur l'inculpée. C’est au tour de
M. Daniel Chadevflle. substitut,

de faire la morale et d’évoquer
«un acte parfaitement horrible

qui soulève la répulsion et Vhor-
reur ». a Un acte, conclura-t-il,

qui appelle une peine très sévère,

sans quoi le groupe social ne
comprendrait pas. »

Il existe ainsi des jugements
dont la vocation est de servir,

croit-on, d'épouvantails. Car, en
requérant, cinq ans d'emprisonne-
ment et rapplication de l’ar-

ticle 42 du code pénal interdisant
l’exercice des principaux droits'

civiques, civils et de famille, le

magistrat a clairement indiqué
vouloir « atteindre, au-delà de
Christiane Beurteur; tous les

parents indignes».
Le tribunal a condamné

Mme Heurteur à trois ans d’em-
prisonnement et à la privation

des droits de l’article 42 durant
cinq ans. Les parents indignes en
seront-ils pour autant désarmés ?

L. G.

Ùelide n'âtatt plus, vendredi

3 novembre, devant la seizième

chambre correctionnelle du tri-

bunal de grande Instance de
Parla, qne lolanda

.
Glgllottl,

témoin principal d'un fuit divers

qui. chanté par elle, eût tait

pleuré Margot. Lapa au_d o

• comte de Saint-Germain », son
ami, Richard Ghantray, o‘en était

plus que le pauvre Mme, Inculpé

de coops et blessures volontaires

pour avoir tiré, la IB Juin 1978.

une balle 'de 22 long râle sur
Josto Felfclano.

. ramant, clandes-

tin de la cuteinièra portugaise
de Madame, que sa trop juvénile

apparence avait tait prendre pour
Famant de la. tille de là cuisinière

de Madame..- .

chargée, armée, cran de sûreté

débloqué, on monte.
1 Découvert,

dans le p/ua simple appareilr

attablé devant quelques olives et

un verre de vin, ramant de le

cuisinière Interpellé par ramant

de la chanteuse, avoue son état

de confraternité. L'a-t-on pris

pour le Nord-Alrlcaln qui Impor-

tunait la Jeune Theresa. la tille

de fa hdàla Maria, de ses assi-

duités? Le pseudo-comte a dré

sur Joaa, et, dans son émotion,

a manqué rendre victime d’un

second coup aa bten-almée.

Pour PeUclano, le reste de la

ballade est un. peu triste.: une
balle dans 7abdomen, plusieurs

opérations. une claudication

perpétuelle de la Jambe gauche
ef une Incapacité partielle per-

manente de 33 «/o. On 'éteft ren-

tré vers 1 heure d’une soirée
dans rhôtet particulier de la

chanteuse. Lumière et bruH dans
la chambra de la fidèle Maria,

an vacances depuis deux jours

tiens son pays, ont tait craindre

le pire. Avec la carabine.

Richard Chanfray, un * émotif »

à la sensibilité exacerbée par

tes- sollicitations et menaces de
toutes aortes qui sont pour
Dalida récume de- la glolra, a
été * très perturbé » par

r • accident ». Sans musique

ni micro, mais avec- force tor-

sions de mains, la chanteuse a
répété

,
la rengaine • Le coup

est parttL- J’ai dit : arrrréta

Richard. On était tirés pani-

qué*.» Maria n'est plus cuisi-

nière titrez Dalida. Joaa, handi-

capé, n'est plus valet chez la

marquise de Paris. De quoi com-
' poser un tado b/en sent/.

Jugement le 24 novembre.

M. K.

H était excédépar tes. déprédations et les insultes

Le gardien du gymnase de Caen
qui avait blessé quatre adolescents

a été placé sons mandat de dépôt
De notre correspondant

(i) Les statistiques de la police
judiciaire font état, en 19T3. oe
68 Infanticides et de 1114 cas de
mauvais traitements à enfants et,

en 1976. de 58 Infanticides et 1 184

cas de mauvais traitements.

En marge

du procès «Bride-Abattue»

ROBERT LAOUIRA

ACCUSE PAR DEUX ESCROCS

EST MIS HORS DE CAUSE

L'ancien Jockey Robert Laouira.

S
rincipal inculpé dans le procès

a tiercé truqué « Bride Abat-
tue » examiné depuis le 17 octobre
par la treizième chambre correc-
tionnel de Paris, a été interpellé,

vendredi matin 3 novembre, à
Paris et transféré au palais de
justice du Havre (Seine -Mari-
time) pour être entendu par
M. Alexis Le Cos, Jugé d’ins-

truction. Robert Laouira était mis
en cause par un couple d'escrocs,
T.mawft Sprode, trente-trois ans.

et Roland Serrano, trente-sept
«ns, arrêtés riiTrmwntie 29 octobre
an Havre. Roland Serrano était

recherché par divers parquets
pour émission de chèques volés
et usages de faux.
Au moment de l’arrestation,

Liliane Sprode était en possession
de deux fausses cartes d’identité,

et les policiers découvrirent dans
la voiture du couple 60 000- francs
de vêtements de luxe et de bijoux
acquis au moyen de chéquiers
put repartir libre.

Interrogé, le couple accusa
Robert Laouira de leur avoir
fourni les. fausse® cartes d’iden-
tité. Une perquisition fut alors
opérée au domicile de Liliane
Sprode, à Neuflly - sur - Seine
(Hauts-de-Seine). C'est au
moment où celle-ci s'effectuait
que la sonnerie du téléphone
retentit, nous indique notre cor-
respondant an Havre. Un mysté-
rieux interlocuteur demanda quel-
ques renseignements

.

pour la
fabrication de fausse carte d’iden-
tité. « Cétatt Laouira », dira pins
tard Liliane Sprode.

Alors que les deux, escrocs
étaient Inculpés de vols, falsifi-
cation. usurpation d’identité, faux
et usage de faux documents
administratifs, et écrouis, . le
SlR*P.J. de Rouen InteroeUatt
Robert Laouira. La perquisition
effectuée. & son domicile ne don-
nera aucun résultat. Après deux
heures d’audition. Robert .Laouira
put repartir libre. Aucune incul-
pation n’a été retenue contre lui.

<h°]0 <> J

Caen. — Un boulevard & quatre -raies qui a la forme d'un
rognon encerclant des tours : c'est le quartier de la Pture-Heuzé
& Caen, une de ces ZUP construites à la périphérie des grandes
cités pour accueillir le surcroît de population des villes en
expansion. C’est là que, mardi soir 31 octobre, le gardien du
gymnase municipal, M. Pesquerel. trente ans, excédé par les
déprédations, les Insultes, les Injures et' les vols, a tiré sept à
huit coups de feu sur un groupe d'adolescents, en blessant quatre
(«le Monde » du 3 novembre), inculpé de « coups et blessures
avec arme », M. Pesquerel a été Âcroüé & la maison d’arrêt.

Le gymnase avait déjà été, à
plusieurs reprises, littéralement
saccagé lorsque,' fl y a un an. la
municipalité avait installé un
gardien permanent. Et, en
avril 1977, le maire, M* Jean-
Marie Girault (PJL). avait publi-
quement craint que les habitants
ne soient amenés à décrocher le
fusil de f.hmao»-

La Pierre - Heuzé est pourtant
en majorité habitée par des em-
ployé? et des petits cadres. Aa
moins la Plerre-Heuzé d’en haut,
celle qui est entourée par le bou-
vard (quatre mfUe personnes), car
«le bas» (quaire mille habitants
aussi) est un ensemble de pavil-
lons où voisinent vieux habitants
du quartier, nouveaux arrivants
fuyant les grands ensembles et
surtout des PJ5JL, ces logements
où l’on a relogé ceux que Fon
appelle les asociaux.

Après des Incidente avec «ceux
des PBJL», le règlement de la
maison de quatier est devenu si
strict — on ne peut y entrer que
poux participer à une activité
précise, — qu’elle ne saurait être
ni un lieu de rencontre, ni un
lieu d'accueCL Le gymnase ne peut
la remplacer puisqu’il est réservé
aux clubs et associations, à des
heures bien précises. Alors, autour
des adolescents des PBJL, s'est

créée une bande qui, se sentant
de plus en plus rejetée, se «dur-
cit». Les arrestations pour- vols
de toute sorte se multiplient.

r
Les magistrats, estimant que la

la municipalité souhaite l'impian-
tatkm d’une antenne du commis-
sariat de police dans le centre
socio-culturel qui va ouvrir. Le
gardien du gymnase a souvent été
la ciblé' de ces « jeunes à pro-
blèmes ». Son prédécesseur n'était
resté qu'un mois. Lui. oit- an.
« Un an d’injures et d’insultes,
affirme sa femme. 71 prend son
boulot à coeur pour préserver de
toute déprédation le local dont
ü a la charge. » Sa femme, elle
se lève à 5 heures pour faire des
ménages. Us ne comprennent pas
« ces jeunes désœuvrés » « qui
sont embarqués au commissariat
pour vol et relâchés le soir
même». Et mardi après-midi,
M. Pesquerel affirme avoir dû
chasser de la chambre de ses deux
jeunes enfants une fillette de
onse ans qui tentait d’e embar-
quer » un téléviseur. Le soir, la
petite bande faisait du brait dans
la rue, 11 s’est heurté de nouveau
à rite. Encore des Insultes, encore
des injures. Alors il est rentré
chez lui, a pris sa carabine
22 long rifle et a tiré. D’abord
vers te sol, affirme-t-il. Puis
dans le groupe. Deux des blessés
sont dans un état grave. L’un
d’eux, âgé de quinze ans. a dû
subir une Intervention chirurgi-
cale. M. Pesquerel est, lui, en
prison. Toujours « sans com-
prendre ».

THIERRY BRÉH 1ER.

prison n’est certainement pas le

bon remède et n’ayant pas d’al-
ternative, renvoient les adoles-
cents chez eux, dans des familles
pourtant souvent aussi mal adap-
tées qne leurs- enfants.

-Dans 1e quartier," on n’a pas
dé solution pour eux.. Les asso-
ciations d'habitants demandent
des équipements supplémentaires.

M. SIMON POIVRE

RESTE m DÉTENTION

La cour dfassises de Parts
vient de . condamner Maurice
Guillaume, meurtrier, 1e 4 juil-
let 1975, d’un agent de change
belge, M. Edouard Brnynay, à la
réclusion criminelle à perpétuité.
André Bagnolati, son complice, a
été condamné à trois ans d'em-
prisonnement. dont dix-huit mois
avec sursia. Dana-son réquisitoire,
l'avocat général,- M. Marcel
DorwHng-Caxter, avait réclamé
la peine de mort contre Guil-
laume.

M. Patrice de Charette, juge
d’instruction & Béthune, a rendu,
vendredi 3 novembre une ordon-
nance de refus de mise en liberté
& l'égard de M. Simon Poivre,
Inculpé de « coups et blessures
avec arme » pour avoir tiré sur
un groupe d'enfants qu'il jugeait
trop bruyants.

« L’usage d’une arme à ren-
contre. d’e.n fan te jugés trop
bruyants, se situant de plus à un
moment oü les particuliers ten-
dent à faire volontiers usage
<Tarmes d feu à titre de moyen
de défense, cause à rentre public
un trouble grave », a estimé
M* de Charette, ordonnant
le maintien en détention de
M. Poivre.
Les faits remontent an 14 sep-

tembre dernier. Ce Jour-là, . àHarnes (Pas-de-Calais), un
groupe d’enfants jouaient, faisant
éclater des pétards non loin dn
domicile de M.' Poivre. Celui-ci a
saisi une carabine 9 millimètres
et a tiré en direction du groupe.
Quatre enfante ont été atteints
superficiellement, un cinquième a
reçu des plombs sous l’œlL

p?î\re . détenu depuis le
15 septembre, a affirmé avoir tiré
en l'air sans intention d'atteindre'mm cible. L’expertise balistique
effectuée a révélé qu’il avait tiré
à tir tendu.
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VIE AUX CEAMPS

Une couleuvre, cette « anguille des haies »
TT ciel d’un bleu profand.
pas un nuage, pas un
souffle, d’air. Une lumière

d'une prodigieuse pareLé, dorée
par un soleil b&aù soulignait la
sQbouette -. des. arbres — ..des
arbustes — ^irtmnhu^ ja rigidité
des sUlons d’un labour, chassait
l’ombre des baies. Des perdreaux:
rappelaient dans un 'chaume. 1a
campagne, désertée par les iiom-

.

mes rentrés à la maison pour, le

temps d’un repas et d’une courte
sieste, avait retrouvé sa vie pri-
mitive.

par JEAN TA1LLEMAGRE

La couleuvre à coffier, que de
vieux paysans nomment encore
l’cangnille des baies», et je ne
sqla pas sür qnlls n’en aient pas
goûté la chair, sortit lentement
d’un entrelacsde broussalDes, éti-
rant son long corps cylindrique
brun verdâtre sur is dos mar-
queté de noir, de blanc, de bru-
nâtre au ventre, et la bande
jaijne pâle' encerclant & demi sa
nuque paraissait s’élargir ou se

PERLES

ON ne fait donc pas. appét en
vain aine latinistes, eux cou-
rageux enseignante de cette

langue si noble et pourtant - mena-
cée 1 La discrète 3otflottation glis-

sés à la fin d*un billet, Ici môtne(1),

a été entendue- Plusieurs ' ont bien

.

voulu entrouvrir .le coffrât ,oû. dor-
ment les perieé amassées au long
de leur carrière. Comme on ne ae
sent pas le droit de' priver te -public

de tête loyaux, qu'il serait coupable
’ de renfermer pour en Jouir' dit' avare,

vole]' un nouveau -collier — d’un
seul rang cependant, car II faut'

choisir, par forceL .'

Remarquons dès l'abord" la for-

tune permanente de Virgile: Le signe
que le chantre- .'dè JUantoua est

toujours vivant n'est-ce pas qu’on.'

le tienne pour. Je, grand -aftié. Pur»

des premiers foèmbrea do^ta tenaille

qui: « engendré les 'Brassens, les'

Bôart, les Fené.d'aulourâPbul? Ab.

;

uno dises pmnee (Enéide/ II. 65) :

« Je les' al toas sur un seul'disque.»
La lyre n*étalt-elle pas une., soit»
de guitare primitive.?. -Et 'd'un lm»-’

trament l'autre : Inde tofa; peler
Aeneea sic ornas ab alto (Enéide.
II. 2) : •'Ainsi, sur le dos d’un tau-

reau, la
.
père Bréenemlt A louer :

(1) CL Le tettn Tezda, te Monde
daté 17-18 wptenbn."

de ratio. Scène à": peindre, dans
lé goOt dé ChagalL 'L'amour et ses
charmes, malntenariL Amant -alterna

yoamenae (Egloçues, lit,. SB) :

'« L'amant alterne las amusements.»
\ L*aIcool donne du cœur, dtt-oo :

Féitk qui potuit reram cognoecere
Caimas (OéorglqnBs', 11 489) : * C’est

'Félix -qui a bu deux fols du rftum.

à cause des cognes7

qui te serraient
•

1 (de près) » : Horresco referons
* (Enéide. -

H, 104). Simple aversion

pour lés excès pédants ’; « j’ai hor-
’. reur - des référances. »

’ '

'

^
•

. AU tour '.d’Ovide- [Métamorphoses,

J, OS) : O» hominl sublimé dédit . :
’> Le subHme à réservé à l’homme
m» os.» H quel osi •- -y-y

L’oîe est dnrer-
Horâae est - plite. familier. Plus

. - Iiber«n, au88l : Aequo puisât pede
i (Odest.1, 4,. 13) : « Celui qui aime
*tes- garçons 'lesr-frappe égaietnertt. »

Age .Nbertate decembrl uteré. (SaN-
. res,, II, .7, 5) ; .« Décembre, temps
de la liberté sexuelle pour les fem-

/. iqes.» Mais quoi.! Bonus IrrttabUe
- vatùm (Epitre*, If, 2, 102) : «Les
prophètes ont (eut genoux ’aensi-

' blés. ».
.
Les chevilles aussi.

' Car
prophète et poète, ’o’ést tout on.,

Aütaur tardif, docte biographe
J d'Aristote. Ammoniua dbtît : Amicua
’PIsto, -sed- magie arnica veritas : .

rétrécir arrivant les avancées on
les reçois de sa tête ovale. A
travers ses paupières soudées
l’une à l'autre, les recouvrant
d’une sorte de .voile transparent,
ses yeux & la papille ronde, bdl-
lalent d’an
Depuis quelque temps, elle se

mouvait avec
,
bien moins de sou-

plesse que d'habitude. Au début
dn printemps, un wn* l'avait

séduite. 11 avait commencé par

«J'aime bien Pluto, mais mon amie
' est tout de même plus vraie. -

De l’inusable De vlris iliuatrlbus.

les exploita d'un Romulus superman :

Repente Impetum feett : « Il s'élança
en rampant». Ce. n’est certes pas
lui qui, selon la . même source,
corpus trahebat tessum, «traînait

son corps et sas fessas ».-. Acta est
tabula : «est acte est fabuleux I»

De plus, on a. rappelé las

;
d'eux, adages,, classiques sans
doute : Dura lex; sed fax : « L'oie

est dure, mais c’est de foie. » /n

média étal Wrtùs ; «La. vertu résiste

ail . milieu ». SI -l’on ne répétait

Jamais les classiques, on finirait

bien par les oublier.
.

Ad Auguste per arrgirste; «L’an-
goissa conduit chez les Augustes! »

Au cirque ou dans l’Empire 7 Alors,
il ert prudent- de se dire, comme le

philosophe Blaa. Pun des sept sages
de -la Grèce, Omnlê mecum porto :

.«'J'ai tout mon porto avec inoL».

Résignation du possédant au
temps des maîtres chanteurs : Cave
canem : «Je suis un cave; U. faut

que }e chante.» On .dèdiàra cette
dernière A Vetfitio . princapa, au
« prince de l’édition Avec toute
une -rivière de cet orient, nous
avons, dirait le père Ubu, de quoi
faire un vrai « malheur» en librairie.

JEAN GUICHARD-MEILL

la frôler, et cette caresse presque
Imperceptible l'incita à se prêter
à l’enroulement voluptueux du
bas de leurs corps. Alors, tête et
coa rtrwenéf

, æ faisant face et
oscillant avec la régularité mono-
tone du balancier d’une pendule,
les deux serpents entamèrent
une 4mn» d’amour, fpie dura
des heures Jusqu’à l'accouple-
ment, qui les unit étroitement
pressés. N'étalent les bref* tres-

saillements les parcourant, on
aurait cru voir une épaisse tresse

de pwir tombée à terre:

A quelques jours maintenant
de sa ponte, 1» couleuvre, alour-
die par les oeufs qui distendaient

• son ventre, cherchait sa nourri-
ture aussi prés que possible du
buisson de bourdaine lui servant
de tanière nocturne. Surgis de
leurs trous, accourant d*un bols,

d’une friche, d'une grange, eam-
.
pagnols, musaraignes, se repais-
saient aux heures chaudes des
grains échappés de la moisson-
neose- batteuse. Us trottinaient,

affairés et fraternels, gang jamais
se disputer une glane que des
mulots, ceux-là. prévoyants,-
fois rassasiés, amassaient
quelque cache creusée au pied
d'un arbre en vue de la disette
hivernale.

La couleuvre, choisissant un
rongeur tout occupé k sa beso-
gne. se faufilait parmi les tiges

. sèches coupées ras des blés, et
telle était sa prudence qu’elle

n'éveillait aucun crépitement, pe
sa langue fourchue d’une mer-

.veilleuse sensibilité, sans cesse
sortie pu une échancrure de sa
lèvre Inférieure, elle touchait
brins d’herbe, menues pierrailles,

céréales,
.
dont elle appréciait

Instantanément la fragilité ou
là rugosité. En même temps, elle

progressait en ondulant. Pour
mieux faciliter sa reptation
sinueuse, elle appuyait fortement
ses côtes mobiles sur les aspé-

,

xités du sol Soudain, elle slm-
mobDlsa. tète levée, seule sa
longue queue progressivement
étrécie, frémissait parfois. A
portée; un mulot était attablé
devant une poignée d’épis tom-
bés de la machine.

' (Lire la suite page 15J
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TROISIÈME AGE AU JAPON

U sombre automne de la vie

« GENQUILLÉS sur les fafamte fnatissj, ffe bavardent dé leur exctir-

Zk sion annuelle. Les femmes agitent doucement des éventails de
** * papier. La minuscule maison de bois des Hayashl. caphamsDm
propret où s’entassent les vieilleries de toute une vie, est le siège de
leur m club » : Satsuld-kai. le Club des Azalées. C’est Tun des
cinquante-huit clubs de vieillards que 'compte le quartier d’Arakewe
(deux cent quatre vingt mHIa habitants), banlieue populaire au nord de
Tokyo où foisonnant encore les petits ateliers, en particulier de fabri-

cants de meubles.

M. Ikeda, petit homme posé, Sgé de soixante-treize ans, ancien
cuisinier, est le comptable. Il étala sur ta table basse les documenta
du club dont le huitième rapport

.
annuel. Un président, deux vlco-préal-

dents, quarante • chats d’ilôt ». Satsuki-kaJ compte près de trois cents
membres. Comme las autres clubs de vieillards au Japon, c’est une
initiative privée, autogérée mais encouragée par las autorités. Sea.

ressources ? Les cotisations (30 yens. soit 70 centimes, par mois) plus
une subvention annuelle de la mairie (168 000 yens, soit 3 500 francs}.

La cfut existe depuis douze ans. Cas? le premier A avoir créé
depuis 1970 un petit livret de santé pour chacun de ses membres qui
le portent toujours avec eux. Nom. adresse, statu! du club, les neuf
conditions pour vivre longtemps (« ne pas boire trop, manger modéré-
ment le soir, ne pas s'énerver »_), la liste des produits alimentaires

recommandés, etc., c’est un véritable vade-mecum de gérontologie. //

comporte surtout un carnet médical où sont consignés tes résultats

des examens périodiques que le club a réussi à Instituer avec l’aide

du dispensaire voisin : une lois par mois, le médecin examine gratui-

tement les vieillards qui le désirant « Ainsi, précisa M. Ikeda, si quel-
qu’un a un malaise dans la nie, n'importa quel médecin peut tout da
suite savoir son état de santé récent •

Certains vieillards du Satsuld-kal vivent avec leurs entants. D’autres
seuls. La plupart du temps dans un grand dénuement, comme beaucoup
da personnes Agées su Japon. Il suffit de suivra le trajet d’un des
camions-salle de bains de la municipalité — qui permet aux vieillards

qui se déplacent difficilement de se laver périodiquement — pour
mesurer la détresse de beaucoup. Des logis misérables de six tetamis

sans équipement sanitaire et où il lait froid fhtver et chaud Fêté.

Les clubs de vieillards — plus de quinze mille è travers te Japon
— palliant la solitude mais ne peuvent pas grand-chose pour améliorer

la situation matérielle dos personnes Agés. Souvent celles-ci. pour
demander ramélloratlon de leur sort, font, même en plein hiver, des
sit-in devant le ministère de la santé ou manifestent dans tes rues,

comme le 15 septembre « Jour des vieux », une fête nationale Instituée

Il y a une vingtaine d'années.

Selon le professeur Hldeo Yoshlda de rmtvershé Hosef de Tokyo,

président du comité de liaison des organisations de vieillards (aorte de
fédération des clubs de vieillards) qui regroupe cinquante mille per-

sonnes, • Près de sept millions da personnes âgées n’ont pour vivre

que 16 à 20 000 yens par mole (entre 340 et 420 francs) de la caisse

nationale de retraite (1). Ceux _— environ un million — qui ont travaillé

dans les grandes entreprises touchent davantage : entre 60 000 et

120000 yens (1800 & 2 500 francs; comme les fonctionnaires è la

retraite, environ un million aussi, qui ont 110000 yens (235000 tranos).

D’autres, six cent mille personnes, émargent A la caisse des déshéritée

qui leur verse des indemnités variant en fonction de leur situation. »

Selon une enquête de la mairie de Tokyo, fl faut au minimum pour
un couple Agé 90000 yens per mois (2000 francs) pour vivre dans la

capitale. La plupart des vieillards n’ont pas cela, alors lie essaient

da trouver dea petits travaux. Comme ce vieil homme de soixante-douze

ans, rencontré devant le ministère de la santé en train de manifester :

Il ramasse des déchets métalliques pour améliorer sa pension. Qua-
rante ans de labeur, dix ans de cotisation A la caisse nationale (créée

en 1981

)

: Téquivalent de 340 francs par mois. Pour lui. Incontestable-

ment, le « sombre automne de la vie », expression laponaise pour
désigner la vieillesse, n’est pas un vain mot_

PHILIPPE PONS.

(Lire ta suite page I0J

(1) On pect considérer qu’on ns fait ni plus ni moins avec
16 000 yens qu’en Francs avec 340 francs.

JT 1 *
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:MM
le dérisoire

PIERRE YIANSSON-POKTt

Au fil de la semaine

I
L y o. ta Culture, avec une mojuscule,
celle des chefs-d'œuvre, de la grande
musique, du savoir et, du goût. Une

culture Institutionnalisée et hiérarchisée,

qui a ses appareils, son langage et mime
..son. ministère. Réservée à l'élite, chasse
gardée, on n'entre pas sons montrer
porte Manche.

Puis vient l'autre, celle . dont on parle

avec une '-condescendance amusée en
l'appelant, sons majuscule, la culture
populaire.

.
SV enfournent, pêlè-méle, la

fête au vükiga et les parlera maternels,
quelques: théâtres voués à Brecht ou à la

. rigueur.
^

à Molière, . tous les défilés de
. majorettes «t les - chanteurs bretons ou
occitans.- Culture populaire de oonsom-

* motion de mass* dont jes trois formes
.achevées,, les moins c culturelles » mois

..les plus ^.populaires. », sont évidemment
kl bagnole, le, tiercé et k» télé.

Existe-t-il une/buisfénie culture, contre-
- culture ,ou. sous-culture st on veat, une

. .culture marginale, qui. produit de l'imagl-

. noire avec -{es moyens, du bord, des créa-.

. tours du quotidien, qui. font du merveil-

leux avec du dérisoire ? L'équipe de la

revue . * Autrement > te pense, 'qai

consacre à ce qu’elle appelle les < Fia-

grânts délits d'imaginaire » son 'dernier

numéro Cl).

... Ou se. coche,- .où se développe cette

nouvelle sensibilité?:Chez < les fugueurs,
' lés jéfroctoires consciemment' du

. pas, détournent, -décolonisent des objets

«t des lieux. Inventent des manières de
falip. P, estime ;Henri -Dougier, directeur

dV« Autrement » et il ajoute : < Une
expression éphémère, • dispersée, silen-

cieuse, dans tous: tes milieux, tous lés

lieux, sous toute» tes formes. » On voit

aisément combien une telle c culture »,

S» culture Ü y a, est impossible' à recen-

ser, difficile à saisir, même par bribes,

subtile à Identifier. Parmi ceux que la

revue a tenté de décrire, quelques
exemples.- *

:

" *•

‘

. Le tatouage. Soyez-vous .que près de

10 % des Franÿdiê odultos, jeunes ou

-,(D Autrement n*: a* novembre 1918 f.

. gga. pages,. 40 F. Diffusion .es abonnements
-Le BenU (27, rna Jacob, Farfs^).- Un on :

135.F -(France) ; 1» F (étranger).
'

vieux, hommes et, depuis quelques années,

femmes aussi, sont tatoués? Les explica-

tions historiques et ethnologiques, les

Interprétations psycho-sotfblôgiques, foi-

sonnent : elles ne sont pas satisfaisantes,

car les motivations ont considérablement
évolué, tandis' que te tatouage se perpé-
tue. Retenons simplement que la quasi-

totalité des corps tatoués expriment sur-

tout, -par les .motifs représentés, quatre
sentiments plutôt morbides, qui sont la

violence et la tristesse, la souffrance et

,
le souvenir.

La pinaille, ta bousîHe, la perruque :

c'est le petit bricolage, la « bricole » que
l'ouvrier fait en cachette à fotelier, à
i'psine, en utilisant les rebuts de la pro-

duction et. les machines de {'entreprise.

Cela peuf-aUer de la grille de fourneau
à réparer apportée au soudeur par un
oomarade jusqu'au « bd objet » né de
l'imagination, sans but utilitaire. Par
exemple, dans tel atelier de montage de
voitures, tes ouvriers se sont aperçus à
un moment donné que, avec les chutes d'un
certaln modète de pare-chocs, deux trous,

deux coups de sde, deux morceaux de
verre coupés à. Ja dimension, ils pou-
-volent foiré de très Jolis porte-photos.

Et un beau jour, le modèle est modifié,

on cherché autre chose : des silhouettes

de personnages découpés dans de la mousse
plastique, des dessous-de-plats, dés pla-

ques de peinture que l'on souffle à l'air

comprimé et qui donnent un effet déco-

ratif, autrefois — la mode est passée— da c scoubidous » de toutes formes

et de toutes dimensions, etc.

. La pinalHe, la perruque, se pratiquent

en dehors des heures de travoil, tôt le

mâtin, tardJe soir ou en quelques mi»
nùtes lors de .la pause.. Tout le monde
ferme tes yeux. Les objets circulent dans

\tout* l'usine, (te ne sont pas vendus, mais
troqués : .on donne une, deux « bonnes
bouteilles en guise de remerciement.

Le bon c pipoilleurV est très populaire*

Quelquefois cela va foin: on a vu un
karting complet ainsi fabriqué.

Mais 11 faut lé sortir de l'usine, c'est

Ja. difficulté. Àtere on légatee à moitié,

en qcoord tacite avec la maîtrise ; elle

autorise à c acheter * quelques dizaines

de kilos dé ferraille au rebut qui quit-

teront l'urine « avec un papier » ; sou-

dée, montée et peinte, la ferraille de-
viendra barrière ou grille de jardin, ram-
barde de balcon, lompe en fer forgé, boîte

aux tertres. Il y a tout un art populaire de
la boîte aux lettres avec des Inscriptions

du genre : « Pas de nouvelles, bonnes
nouvelles * ou bien « Rien pour moi ?
Merci facteur. »

Les |orefins I Jardins ouvriers aux da-
miers de « carrés » bien réguliers, mais
surtout jardinets du pavillon de banlieue

et même lieux publics où parfois ('ima-

ginaire explose et délire. Le maire,
mineur, d'un vidage du Nord, avait amé-
nagé avec l'aide du cantonnier le rond-
point centra! de la commune pour y
raconter grandeur nature l'histoire de
Blonche-Neige et les sept nains au milieu

d'un décor de mura, d'arceaux et d'arcs

en pierre, prévoyant des jeux d'eau, des
jeux de lumières colorées, une sonorisation

diffusant la musique du film. L'élection

d'un nouveau conseil municipal a provo-
qué la destruction de l'œuvre, mois
-l'ancien maire en a raconté h genèse
dans une série de tableaux naïfs.

Les faux puits, les moulins, avions ou
girouettes qui tournent ou vent, les bas-
sins ou vasques, avec leur sirène assise

au bord, qui figurent la mer, le cerf et

les biches qui représentent la forêt, tout

cela est fait et omé de matériaux qui

ne coûtent rien, coquillages, débris d’as-

siettes et de verres cassés, vieux jouets

d'enfants, silex patiemment ramassés,
emballages perdus, caisses et bouteilles,

déchets de fabrication des artisans voi-

sins, vieux pneus de voiture peints en
blanc. Une sorte d'humour suggère la

dérision de la culture ou une culture

de dérision en affirmant la personnalité

de l'artiste.

A l'échelle de te collectivité et non
plus de l'organisation individueHe, voici

encore les paillotes du Bourdigou, dans
les Pyrénées-Orientales. Construites près

de (a mer, en roseaux, sur un terrain

vague qui appartient ou domaine’ mari-
time

. de l'Etat, ces cabanons existent

depuis près de quarante ans, depuis 1 936,
et à certaines périodes iis ont hébergé

jusqu'à trois mille personnes venues y
passer des vacances qui ne coûtent rien.

Les procès et Interdictions en cascade.

les sommations de déguerpir, plusieurs

démolitions même — totales en 1939,
partielles en 1977 — ordonnées par les

pouvoirs publics et exécutées au bull-

dozer, émaillent la vie de cette ville pour
rire.

Créativité, spontanéité... Les exemples
abondent, des modes vestimentaires aux
chroniques en langues régionales, des
chansons populaires aux coutumes dont
l'origine et la signification se perdent
dons la nuit des temps, des graffiti aux
peintures naïves. Sans parler du goût des

collections étranges : celle de ce mar-
chand de bois qui, depuis 1945, collec-

tionne.. les presse-purée. (I en a trois

cent quatre-vingt-deux qui ont chacun
un nom, les dispose en constellations

dons son appartement, les transmute
avec le plu* grand sérieux en une céré-

monie quasi cabalistique d'objets vul-

gaires en objets sacrés, ’eur parie, leur

attribue des facultés vibratoires, un degré
de médiumnité, une âme... A part cela,

un personnage < normal », plutôt effacé,

un homme comme vous et moi.

Peut-on parler de culture, même en
ajoutant « marginale », « spontanée » ou
« sauvage », à propos de toutes ces mani-
festations du goût, de l'art, de l'imagi-

nation ? C'est un bien grand mot, et

après tout peu Importe . Ce qui frappe
dans le recensement et l'analyse d* « Au-
trement », c'est que tes récits, les témoi-

gnages, tes descriptions parient d'eux-

mêmes. Ils disent bien l'existence et

l’importance de toutes ces manifestations

pour tenter de s'exprimer, de toutes ces

tentatives pour défier le « bon goût »,

ridiculiser le savoir, ruser avec l'ordre

établi et les valeurs reconnues de « ceux
d'en haut ».

Contrairement à « l'animation cultu-

relle, poumon d'acier des sociétés tristes »,

comme dit Henri Dougier, il y a là 'es

signes' clairs: une capacité d'autonomie,

une tendance à une ' convivialité accrue,

- une recherche de la vie associative, locale

ou communautaire, réactions saines qui

expriment de façon dérisoire peut-être,

mois merveilleuse tout de même. J'envie

tremblante, le besoin informulé d'une

société « autre ».

) i.#À :h :.-ZÙ '.:

.



Page 10 —- LE MONDE — 5-6 novembre. 1978 *

ETIHANGER

REFLETSDUMONDE ENTIER

Comment vivre sans EUe ?

Une nouvelle cause de suicide est détectée par le quotidien

viennois conservateur KUR1ER : « Chaque année, un peu plue

de vingt Autrichiens mettent fin à leurs jours, soit parce que
leur permis de conduire a été annulé, soit parce qu’un accident

a endommagé leur voiture bien aimée.

• Un nombre de plus en plus important de conducteurs

ont perdu la notion de ce que devrait être la véritable relation

avec une voiture, celle d’un simple moyen de transport, devenu
pour eux, parlais inconsciemment, un élément de leur moi, un
symbole de leur propre valeur. Sans permis de conduire, on
n'est plus un homme. Plutôt mourir que devoir vivre sans

automobile. (—)

s Sur le plan individuel, chaque conducteur doit non
seulement prendre conscience mais aussi admettre gtt’fl peut
commettre une faute de conduite et qu'ü n'est pas à l'abri

d’un accident. Au moment du sinistre, rentourage, les témoins,

les forces publiques devraient ne pas le traiter de raté ou
d’assassin. Il a besoin de chaleur humaine, car Ü est dans un
état de choc psychologique.

»

LeP tien

Une septuagénaire optimiste

Le quotidien cairote indépendant de langue française

LE PROGRES EGYPTIEN relate l’histoire suivante :

i Une septuagénaire égyptienne, Mme Fatma
MahroukA - Salamouni, a intenté un procès au gouver-

nement pour rédamer la propriété du centre de la vüle
du Caire et de la moitié de la ville d'Alexandrie. La
valeur actuelle des terrains revendiqués s’éZèoe à l milliard

de Hures.

» Le tribunal de première instance a rendu un verdict

favorable, en mars dernier, à Mme Fatma, mais celle-ci

n’a trouvé aucun organisme habilité à exécuter le juge-

ment. Mme Fatma à présenté des actes de propriété

que possédaient ses aïeux, écrits sur des peaux de gazelle

et datant du début du siècle dernier.

» Mme Fatma revendique également la propriété des

principales artères du Caire, de plusieurs quartiers de la

vüLe et d’importantes superficies dans de delta du NU*

3TetaIb«ai»*Œribtme

C’est la foule aux « triades »

« Dans les aéroports britanniques, relate le quotidien amé-
ricain INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, les douaniers
obligent les femmes enceintes à se déshabiller - üs font la chasse
aux passeurs de drogue depuis que deux femmes américaines
ont tenté de passer 4 kilos d’héroïne chacune, dissimulés mus
des robes de grossesse. Elles ont été appréhendées alors qu’elles

allaient s’embarquer pour New-York. (~J

» La valeur globale des drogues saisies en Grande-Bretagne
cette année atteint ainsi une valeur de 120 mÜUons de francs
(contre 25 millions de francs environ en 1977). f_J L’accroisse-

ment des prises de grosses quantités dfhércüne montre que
Londres est devenue un point d’appui important dans les opé-
rations clandestines destinées à ravitailler les drogués aux
Etats-Unis. (—) La plus grande partie de l'héraine provient du
Triangle d’or, cette région située aux frontières de la Thaïlande,
de la Birmanie et du Laos. Selon Scotland Yard, la plus grosse

partie du trafic est le fait des triades, ces syndicats du crime
chinois qui se sont installés à Londres ces deux à.tmis dernières

années. »
.

. .

Partie sans laisser «Tadresse

Le quotidien bruxellois LE SOIR raconte l’histoire

suivante ;

Une < fan 9 du groupe rock « Bay City RbOers 9,

âgée de quatorze ans, a passé plus de trente heures dans
la section des bagages de Taéroport d'Helsinki après s’être

« expédiée s elle-même à Los Angeles. La jeune füle, qui

avait fabriqué elle-même son emballage, une caisse en
contreplaqué, avait seulement oublié d'y inscrire-, une
adresse. Elle a été découverte par les autorités de Caéro-
port EUe fêtait munie de quatre litres d’eau et de
vitamines. < Je voulais simplement voir le guitariste

s Eric Faulkner 9. a-t-eüe dédoré. 9

a M0UDJAH1D

Responsabilités sans droits

Le quotidien algérois EL MOUDJAHID publie les doléances

suivantes d'une de ses lectrices :

« Divorcés depuis quinze ans. fai élevé seule mes quatre
enfants, et le pire n’a jamais versé la pension alimentaire à
laquelle Ü était condamné

.

9 Je Jais des démarches depuis plusieurs mois pour obtenir

un passeport pour un de mes enfants mineurs, mais la deûra

de Birmandreia refuse absolument que je signe la demande ;

c’est le père qui doit le faire. Pourtant, le jugement de dtaôrce

me confie la garde des enfants et, de plus, fHgnore où réside

le père, qui n'a jamais donné signe de vie.

9 Au tribunal aussi, on m’a dit que seul le
.
père pouvait

signer pour ses enfants. On refuse donc de reconnaître que je

suis entièrement et seule responsable de mes enfants. On parle

d’égalité totale de l’homme et de la femme. Je demande donc
aux magistrats et à TUnion des femmes algériennes : & quoi

sert le jugement de divorce me confiant la garde de mes
enfants ? Qui est responsable d’eux ? Pourquoi reconnatt-on ma
responsabilité pour les nourrir et les élever, non pour signer les

papiers les concernant? »

_=.i.

LE MONDE

Lettre d 9Athènes

LES MYSTÈRES DU ZAPPION
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L ES Athéniens sont peu ama-
teurs d'arts, plastiques. Mais

Ils aiment la musique, le

théâtre, le spectacle. De l'Odéon

Hérode Aiticua, où se produisant

de grandes vedettes comme Karajan

et RJchter, où Fa Callas brisait avec

sa voix la nuit en des milliers

d'étoiles, Jusqu’au théâtre contesta-

taire (ou tout simplement les « varié-

tés} en passant par las tragédies

grecques, ] 'Athénien qui vit et dîne

dehors, n'a que l'embarras du choix,

du moins en apparence.

Mais s'il y a des spectacles offi-

ciels ou officieux, révolutionnaires

ou anticonformistes, les lieux où
l’Athénien peut être à la fûts ac-

teur et spectateur, sont en réalité

plutôt limités. L'agora des cafés

existe toujours, mais vit de moins

en moins. Le café grec, préparé

d’une dizaine de manières et accom-

pagné d'un verra d'eau, bat en
retraite devant l'expresso des gens

pressés. Buildings et voitures enva-

hissent la ville, enserrent les col-

lines sacrées, et, parfois, le béton

rampe et envahit les sommets.

Toutefois, on trouve encore quel-

ques oasis de verdure où s'abritent

les rêves, les obsessions, la fraî-

cheur et le dialogue. A quelques

centaines de mètres de l’Acropole
— coté est — un grand espace
vert va du temple de Zeus Olympien'
à l'avenue, de la reine Sophie.
D'un côté, on y trouve le temple
et la porte. d'Hadrien,

. des courts
de tennis et une piscine. Dë l’autre

côté de revenue de la reine Olga,,

l'ancien palais royal où siège la

Chambre des députée, est entouré
du Jardin national, forêt sombre
qui abrite des canards, des cygnes,
des biches et des paons. C’est un
havre de silence, de fraîcheur.

A mi-chemin, des grilles, vertes
séparant ce parc d'un autre ouvert
vingt-quatre heures sur vingt-quatre:

C’est le Zapplon. Orangers, pins,

cyprès, platanes, bien espacés, en-

_

tDurant un bâtiment nôo-classîque
eux proportions harmonieuses,

.

le

PaJaia du Zapplon, dont une partis

appartient à la Radio, tandis que
l'autre, la plus Importante, est vouée
eux expositions temporaires. Juste à
côté, un cinéma de plein air et une
grande pâtisserie-café chantant
Pendant six mois, du printemps ù la

mi-automne, AlgR pousse ses fau-

teuils pliants et ses petites tables

en fer vers l'esplanade du Palais.

Cest Ici que les amateurs de
chansons romantiques, des • nou-
veaux ta/enta » et des bonnes his-

toires racontées par des Konténn-
cié, viennent

.

prendre un ouzo, une
glace ou une limonade. Ceux qui

n'ont pas de quoi payer une consom-
mation restent debout ou s'appuient'

sur le mur est du Palais. Le spec-
tacle en vaut la peine. On annonce
Mlle X (dont la voix .déraille)

comme une future grande étoile ;

ei le niveau artistique est faible,

rambiance est unique. On applau-

dit des tangos
.
d’avant guerre,' on

«'extasie devant ' une « danseuse
russe » habillée de rouge té de
lapin blanc qui vient en fait d’une

proche, banlieue de ia capitale, on
rit de « deux futures étoiles de la

danse classique -, petites filles

obèses, plus larges que hautes.

Soudain on annonce des chan-

sons italiennes «. La chanteuse, &

la voix sirupeuse, porte une per-

ruque digne de Louis XIV et

d'épaisses lunettes de myope. Un
groupe, dp voyous commence A sif-

fler, à 'miauler, & aboyer. La vedette

se fâche, crie au micro que les

Athéniens sont des Béotiens et n'ont

aucune sermlbllilé artistique. Elle

est remplacée par une danseuse de
slrtald qui s'efforce de faire de son
mieux en sautillant sur place comme
un ballon qui rebondit

La pleine lune s’est lavés vers

le mont Hymatte et baigna' les sta-

tues dans une blancheur irréelle.

Le crépitement des mitrailleuses qui
se mêle aux sons du boiizoukl vient

du cinéma voisin où on pas» rAt-
taque tTOklrrsvra par ièe- marines
américains.

"• ' '

S
! le centre du Zapplon est voué
aux talents' et aux muses, - le
côté sud est plutôt réservé aux

rencontres interdites: Bien soignés,

pantalons taille basse, chemises
près du corps, les promeneurs ne
sont pas de bons pères de famille.

Les fieux ici sont plutôt sombres,
les ailées étroites et des ombres
furtives passant dans la verdure.

- Roger Peyrefitte -s'en est Inspiré

pour certaines pages de ses Ambas-

On reste lé des heures A discuter

et surtout à imaginée. Car tes. Athé-

niens font fl des preuves et ont

horreur de la rationalité. Les ora-

teurs qui ouvrent le dialogue, la

savent : fl s'agit de vfvrè un myhta.

la vérité est toujours sorréaflata

Dans le désarroi . de la vie

moderne certains préconisent la

création d'institutions de rêve, tel

Délapatridta, orateur d’n y a trente

ans qui préconisait la création d'un

ministère des affaires érotiques et

amoureuses I

D'autres groupes méprisant la

politique s'occupent de sujets plus

élevés : sciences occultes, religions,

mystères Insondable» dé l'humanité.

Pourquoi la bombe atomique 7

Pourquoi la haine 7 Qui a désacra-

lisé l'univers? Les forces souter-

raines, ' les tâches solaires, les

séismes, les catastrophes aériennes,

tout, pour eux, est avertissement.

Si l'on revient sur ses pas. vers

la sortie principale, des groupes
attirent l'attention.' lis .sont l& depuis
des heures autour de la statue de
VarveklB, père de la patrie, et autour
du grand platane. Méprisant les

bancs, debout pendant des heures.

Ils. parient. Chaque groupe a son
ou ses orateurs, ici; comme & Hyde-
Paifc & Londres, la tradition .veiit

que chacun exprime ses pensées.

Pour les. groupes « politiques-», le

sujet est toujours le même : les

responsables. Immanquablement les

responsables de tous les. maux qui

assaillent et dont souffre, le pays
sont : là C.1A, le K.G.BÏ, les cer-

veaux du Pentagone. la main de
Moscou, rIncapacité des dirigeants,

le manque de diplomatie, la Chine
communiste, la franc-maçonnerie^

LA nuit se lève avec une lune

. qui semble illuminer les mar-

. bras da l’Intérieur, comme
de l’albâtre. Les colonnes du
palais Zapplon prennent l’aspect

de tubes fluorescents et les lumières

de PAlgll s'éteignent. Aux reflets

du Stade panathénien, tout pro-

che, main ouverte aux étoiles,

miroir du corps. l’Acropole semble

prête è prendre le large et aussi

le monument où la Grèce, Jeune füle

aux seins nus, couronne Byron. le

poète mort pour la liberté à Mis-

soionghl. Les deux kiosques de
rentrée ferment leurs voleta.

De rautre côté, avenue de la

Reine AmaJta. entre le- consulat de
France et régllse anglicane, tes

ruelles mènent vers Plaka où tes

tavernes, boites et restaurants,

ouverte jusqu’au matin, grimpent à
ml-ch^raln du rocher Sacré. La nuit

athénienne dure peu. tout comme
lés rêves artistiques et politiques

de ceux , qui ont abandonné .
le

Zapplon. L’aube, dans cette ville,

est plus longue que la mât

DIMITRl T. ANALS.

rTROISIÈME AGE AU JAPON

Le sombre automne de la vie
(Suite -de la page 9.)

Le sort des personnes Agées n’est assurément enviable dans aimons
société modems. Selon les spécialistes des problèmes du troisième

êge, eu Japon, la situation des vieillards va en s'aggravent lis bénéfi-

cient depuis 1973 de soins médicaux gratuits é partir de soixante-dix

ans (soixante-cinq à Tokyo), mais c’est un droit qui ' est menacé par
les pressions répétées du ministère des finances qui fait valoir que
cela coûte trop cher au Trésor public.

Le problème de la vieillesse se posa au Japon avec une acuité

particulière en raison de raugmentation de le longévité. L'espérance de
vie des Japonais, qui rte dépassait pas cinquante ans en 1946, excède
aujourd’hui soixante-dix ans pour les hommes et soixante-quinze ans

pour les femmes. Conjugué A une diminution des naissances, ce phéno-
mène contribue 6 augmenter le poids des personnes âgées dans la

société : dans vingt ans, un Japonais sur cinq aura plus de
soixante ans.

La situation dltflolle des vieillards paraît d'autant plus étonnante

au Japon que, d’une part, ca pays a A sa fête uns gérontocratie

(an moyenne
.
les politiciens ayant un pouvoir réel ont plus de

soixante ans comme la plupart des présidents de grands groupes)
et que, d’autre part; // passe pour préserver ses traditions. Parmi
celles-ci, Téthique héritée du conlldanlsme où la piété filiale joue

un grand rôle, liais celle-ci, aujourd'hui Loyakoko, en japonais,

tend A disparaîtra.

Les traditions familiales, comme les autres valeurs de la.

société japonaise prémodeme, sa sont considérablement affaiblies

depuis 1945. Avant la guerre, le coda civH stipulait qua le fils aîné,

qui héritait des biens des parants, devait prendre soin de ceux-ci.

La nouvelle Constitution, d’inspiration américaine, ne fait, aucune
référence à cens obligation. Dans la société traditionnelle

.
ntppone

— comme d’ailleurs dans toute société préindustrielle, — .las

personnes Agées vivaient Intégrées A la. vie sociale. Dépositaires

d’un savoir né de rsxpérienca, elles - avalent leur • place dans la

famille et, partant, dans la société.

Aujourd’hui, oomme nous la dit une vieille femme qui vit avec
se9 entants, « U y a ut malaise •- Production, consommation, exode
rural

,

expansion des villes et modification des conditions d'habitation

(de la maison Individuelle au HJ-JJJ ont eu peu A peu raison des
valeurs traditionnelles. Comme ameunt, les vieux au Japon, exclus

du système productif — ne produisant plus et consommant peu. —
sont rejetés é la marge de la société.

parente A leurs enfants est notamment le objet du roman de Sovrako
Arlyûahl, Kokotsu.no Hîto (Un homme béai), qui eut II y a quelques
armées un succès Immense. Histoire extrêmement dure, écrite avec
beaucoup de réalisme, des relations entre un vieil homme et sa
belle-tille qui décide d’abandonner son métier pour se consacrer
A le eoiàner, le roman est avant tout une description très crue de
le sénilité. i Au-delà de la piété filiale, noue dit Sawako Arlyoshi,

J'ai voulu montrer la tente prise de conscfènce par une Femme de
l'approche de sa propre vieillesse.'

-

La tendance actuelle chez las jeunes couples est de vivre aussi

vite que possible sans les parents. L'IdésI pour le jeune Japonaise,

c’est un mari « la tsukï, ka tsukl, babanukl - (• avec une rpalsoa,

une voiture et sens bétie-mére -). SI la plupart des adultes conservant
le sentiment que c'est un devoir de s’occuper ' des- parents. Us
pâment que leurs propres entants n’en feront pas autant. Mauvaise
conscience tfun côté, certitude de feutre qu’ils sqnf les ' derniers

à avoir & assumer la charge des « vieux les Jeunes ' couplât
laponaïs gardent avec eux. sans enthousiasme, leurs parents dans
des appartements exigus. Cette situation est génératrice de tensions

que ne connaissaient fss autrefois les familles hïpponea. Les
oontifts batlo-méra-bru sont la source intarissable des feuilletons

télévisée. Cas conflits étaient un thème littéraire classique, mais
autrefois la jeune femme y apparaissait toutour» soumise Ce n'est
plus le cas aulourd"hui. Les parents arrivent de la campagne pour
se découvrir -gênants- sont en particulier le sujet du. beau Hlm
de Yesujlro Ozu, le Voyage à Tokyo (récemment présenté é Paris,

te Monde du 11 février).

La prolifération de la littérature qui a pour thème , la vtàmesse
et les rapports entre les générations témoigne de 1‘actualttè. de ce
problème au Japon. La dilemme que

.
pose aujourd'hui la charge des

La situation des viafltaïxls aujourd'hui au Japon — dans beaucoup
de cas des V Intrus» dans la vie de leurs enfanta — a une consé-
quence tragique : Isa Japonais entre soixante-cinq et soixante-qua-
torze ans ont run des taux de suicides lea plus élevés du monde.
On rappelle volontiers A ce propos la coutume qui voulait que
tes vieillards soient abandonnés dons la montagne pour y mourir
(ubasuta). C'est 7e théimé de nombre d’ouvrages du sefzféme siècle
A nos jours, dont én particulier la nouvelle poignante, écrite en 1956
per Shichlro Fukàsawa, Narayama bushlko fies chansons de la mon-
tagnes aux chênes (2). où, comme le note le traducteur Bernard
Frank, - l'auteur noué montre que, dans une société fondée sur un
principe qül parait aii premier abord

. ai bestial, il peut exister te
plue sublime vertu comme la plus pitoyable laideur-. Il resta que le
suicide des vieillards aujourd’hui semble moins se situer dans la
ligne de la tradition cfubasute qu’être dû A la situation qui leur
est laite per le société moderne. N’a-t-on pas vu se développer énor-
mément depuis fa guerre ces pèlerinages de personnes Agées allant
dans fee temples prier pour avoir une - mort Instantanée - (pratique
do pokkurt shinto). Csst-é-dlra une mort sans agonie, à Textrême
sans avoir è traverser le » sombre hiver de 1a vie-. Le temple de
Takamatsu, dans nie dé Shikoku, tel autre A Kyoto, ont plus de
dix mHIe visiteurs par an—

Mais te pro'blime - au Japon, au-delà de ses aspects matériels,
se posé aussi en termes particuliers. Lea vieux Japonais d'aujour-
d'hui, qui Ont connu la période militariste, les privations de la guerre
et celles quf ont. suivi, qui ont dépensé parcimonieusement pour
élever leurs entants — renseignement est loin d’être gratuit pour
tous, - et qui ont -tait de leur pays la troisième puissance écono-
mique du monde, se trouvent aujourd'hui placés dans une béance
du système : Ha doivent d'un seul coup, dans le contexte de la
disparition des valeurs anciennes qui leur faisaient une place,
affronter les haussés dea prix, la pénurie de logement et Hnaction
Jturtout dans une société où l’on est orphelin hors du groupe (rentre-
prise en particulier).

Le retraité y est littéralement en deuil de son travail. C'est bien
pourquoi les associations de vieillards, aidées par les syndicats.
demandent au gouvernement de retarder Têge de la retraite fixé A
cinquante-cinq ans depuis la restauration de Molli en 1863 (3)

Lorsque le poète Basho -(1644-1695) vit A Sarash/ng. dans la pro^
rince de Nagano, la montagne où Ton abandonnait les vieux. H écrivit
ce tercet (4) ;

• Je m’en souviens
• La vieille laissée pleure
• Avec la lune pour compagne. -

PHILIPPE PONS.
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RENCONTRE A MILAN

L’Europe achète à Londres
P EUT-ETRE avez-vous vu l'au-

tre semaine sur FR 3 un
té/é-fitm de Regrna Martial

« le Voyage de SeJîm » ? C'est la.

production française qui a fait le

pkis d'impression à Milan 0C1
l'Union européenne de radiodiffu-
sion tenait ses assises annuelles.
L'histoire, ou plutôt les déboires
de ce travailleur Immigré, ûn Al-
gérien amoureux d'une Française,
mélange de document et de fiction,
s'inscrit, en effet, par sa sponta-
néité et son réalisme, dons le .droit
fil de la production Scandinave,
anglo-saxonne et allemande. On
en partait beaucoups dons les cou-
loirs, on ne parlait presque que
de cela. Notre pays n'était, pour-
tant pas mal représenté, surtout
du côté &Antenne 2 : le « Zola »
de Lorenzi, le « Molière » de
Mnauchkine, < 1788 » de Foi-
ievic, la c Lulu » de Bluwal... Af-
fiche superbe, avouez. Pas aux
yeux de l'étranger. Ce sont, nous
a-t-on dit de grands tableaux histo-
riques, très léchés, très travaillés,

très réussis, de belles pièces, des
pièces de musées. Loin de faire

salle comble nos programmes
n'éveillaient qu'un intérêt très re-

latif.

A la différence .des émisIsons
proposées par l'Angleterre à une
foule de curieux obligés de .rester

debout ou de s'asseoir par. terre
faute de place. Le fait est là :

c'est à Londres que se- fournit
presque exclusivement l'Europe du
Nord qui tente de limiter, autant
que faire se peut, l'importation de
produits— « Kojak », « Marmix »,
c Columbo » et les autres— made
in U.5A. C'est de Londres.que.ces
mêmes U.5.A. font venir,- profi-

tant de l'absence de barrière lin-

guistique, pratiquement . toutes
les émissions proposées par leur
service public.

A noter qu'entre eux les pays
Scandinaves — ils produisent peu— pratiquent le troc, ce qui ne
les empêche pas de chercher ail-

leurs, bien obligés, de quoi remplir
leurs cases. Au Danemark, où l'on

capte les émissions allemandes.

on achète peu de chose outre-
fthin. Aux Pays-Bas non plus. Pas
pour les mêmes raisons : les atro-
ces souvenirs de la dernière guerre
mondiale restent vivaces et les

rancunes tenaces parmi les sujets
de la., reine Jiritana. Un détail :

la concurrence de plus en plus
vive, hélas I entre lès différentes
sociétés de télévision néerlandaises
qui se partagent, on le sait, le

temps d'antenne offert., par les

-deux chaînes au prorata de leurs
adhérents, avantage les séries
américaines, toujours bien placées
dans les sondages.

Dernière, observation, à mon
avis la plus significative naguère
riche à millions, à milliards de
deutschemarks, la télévision alle-

mande, victime, comme toutes les

autres; de la fameuse pesanteur
administrative, un vrai cancer, est
obligée de surveiller ses dépenses.
ERe achète moins. Et ce qu'elle
achète à l'étranger, ce sont des
film*, de vrais films pour grand
écran, infiniment plus populaires
que les télé-films réservés au pe-
tit, sans cesser, pour autant, de
financer ceux des jeunes cinéastes
allemands. Pour les pays produc-
teurs de dramatiques, c'est une
grosse perte que celle de ce client

privilégié.

-Bon, direz-vous, et la Grande-
Bretagne, à part vendre, qu'est-ce
qu'elle achète ? En Europe, rien !

Nos Téléspectateurs, m'expliquait,
altier, -un responsable de H.T.V.,
la chaîne commerciale, ne sup-
portent ni le doublage ni les sous-
titres, ce qui limite considérable-
ment, en effet, les activités

.
du

département des achats. Les Etats-

Unis, le Canada et l'Australie ex-
ceptés, personne, ou presque, ne
peut donc fournir à la demande
dé ta meilleure télévision du
monde et de ta plus hautaine.

Avec ta. nôtre. La nôtre n'a
pourtant pas, il s'en faut, les

mêmes raisons
.
de se vanter. Et,

cependant, à Milan, aucune pro-
duction d'où qu'elle vienne ne
semblait retenir i'attentïor de nos
acheteurs. C'était trop ceci, pas

assez cela, cela ne convenait pas
à notre public, ce n'ëtait pas dans
le goût français. N y a deux ou
trois ans, j'aurais vu là une suffi-

sance que rien ne justifie. A pré-
sent j’en arrive à me demander
si ce n'est pas une remorque de
bon sens. Chez nous, ce que les

gens aiment dans tous les domai-
nes, de Chateaubriand à Yves
Saint-Laurent, c'est le beau, la

belle coupe, ta cbeile ouvrage», ta

belle langue, bien littéraire et bien
écrite. J’oeuvre d’art. Exactement
le contraire du réalisme pratiqué
ailleurs, du naturel un peu sans
soin, oui, et même parfois un peu
bâclé, porteur d'idées, à mi-che-
min de ta critique sociale et du
pamphlet.

Quoi qu'il en soit ta question se
pose aujourd'hui de l'utilité de ces
grandes rencontres internationales

destinées à fouetter un marché
languissant. Les Scandinaves ont
été les premiers, en effet, à orga-
niser sur place, d'abord à
Stockholm, puis à Copenhague, et

bientôt à Oslo, un marché com-
mun de leurs émissions auquel ils

convient les acheteurs du monde
entier. La République fédérale
d'Allemagne en fait autant, à Ham-
bourg et à Munich alternative-

ment. La B.B.C, elle-même y est
venue, qui mer ses programmes en
vitrine. L'an dernier, c'était à
Brighton, l'an prochain ce sera à
Edimbourg. Ces « screenings »,

ces « messes », ces « faire », bref,

ces foires, représentent évidem-
ment une concurrence sérieuse

pour le MIP de Cannes et le

M1FED de Milan, rencontres tra-

ditionnelles caractérisées par une
présence dé poids, celle des Etats-

Unis.

Alors l'Union européenne de ta

télévision, au bout du compte,
c'est quoi ? En gros un marché
que se partagent, sans réciprocité,

les Anglo-Saxons, et dont la

France, contrairement à l'Italie

de plus en plus ouverte aux préoc-
cupations politiques de nas voisins,

semble vouloir s’isoler chaque Jour
davantage.

CLAUDE SAURAUTE.

RADIO-TELEVISION
«CEUX QUI SE SOUTIENNENT», sur TF 1

Tapisserie d’une mémoire collective

A
cent deux ans. M. Petitjean

ce souvient d'avoir as-

sisté, tout enfant, à la

première tète nationale de la

IIP République. C'était la 14 juil-

let 1680 â Mâcon. Très droit

dans son veston d'intérieur rouge,

la vieillard assis raconte les

fenêtres qui arboraient des dra-

peaux tricolores et celles dont
les volets étaient clos. La France
n'était pas encore vraiment répu-
blicaine.

Avec la mémoire des Français,
Roland Dhordain. Michel Goué et

Hubert Knapp (ont revivre l'his-

toire. En trois Émissions, - Ceux
qui se souviennent » nous ramè-
nent à la période 1880-1900. do-
minée par l'idée de la revanche
sur {'Allemagne et l' allai re Drey-

fus, à la période 1900-1914. avec
les événements sociaux et la

montée du socialisme, enîm a
1914-1918, la Grande Guerre. Pas
d'historiens, pas de spécialistes,

pas de gens qui ont influé sur

les évènements, meis des hom-

mes, des femmes encore vivants

(le professeur Robert Debré
qu'on voit beaucoup dans la

première émission, est décédé
depuis) pour dire comment ils

on: vécu, dans leurs villes, leurs

villages, leurs campagnes, cette

histoire dans le cours de laquelle

ils se trouvaient pris, comme
des millions de citoyens. Mémoi-
res individuelles qui tissent

i*é tonnante, la passionnante
tapisserie d'une mémoire col-

lective.

Des Croquis * des années 60

aux « Provinciales - des an-

nées 70, Hubert Knapp (alors

avec Jean-Claude Bringuler)

s'est toujours Intéressé au passé,

aux personnages d'un certain

âge, aux mœurs, aux idées des
individus et des familles. - Ceux
qui se souviennent * élargit ces
expériences de - documentaire
suojeciif aux dimensions du
territoire national. Recueillir les

témoignages avant que les

témcms ne disparaissent, c'est

du travail d'archi-

viste. Organiser

ces témoignages
vivants. rappro-

cher des êtres qui

ont été séparés

dans le temps,

l'espace, les

conditions socia-

les. c'est recréer

l’histoire non offi-

cielle. un vécu

q u i échappera
ainsi aux cen-

dres de l'oubli,

aux photogra-

phies jaunies des
albums.

Hubert Knapp a
parcouru ia
France pour re-

trouver ceux qui

pouvaient parler

de la rfn du dix-

neuvième siècle,

des débuts du
vingtième siècle.

Le centenaire
(ancien polytech-

nicien), qui a vu le 14 Juillet

1880, Robert Debré, grand bour-

geois d'une famille alsacienne
émigrée après 1870, Jeanne
Imbert, militante socialiste, et

colondatrice du mouvement néo-
mal 1huaien en France, ce pay-
san grabataire dont Knapp
ranime la mémoire, ces
cultivateurs q u i restèrent à
la terre, ce villageois monté è
Paris et devenu vendeur chez
Félix Potin, ces anciens combat-
tants, ont en commun d'avoir
vécu des temps qui nous échap-
pent. d'avoir respiré l'air de ces
temps, d'avoir été imprégnés
d'une éducation, d'une morale
qui. en dépit des différences de
classes, leur façonnaient une
conscience coilèctrvei Avec le

recul, les différences s'estom-
pent. Voilé donc comment les

gens étalent faits. On ne nous
le dit pas forcément dans les

(ivres.

Besoin

de rendez-vons

réguliers

Pauvre en « créations », ia

télévision retrouve brusquement
avec « Ceux qui se souviennent -

un peu de ce qui a lait eon ori-

ginalité. sa grandeur. Trois

émissions, pourtant, ne font pas

uns série comme « Les croquis »

ou » Les provinciales - et les

téléspectateurs ont besoin de

rendez-vous réguliers qui ne

soient pas seulement des épi-

sodes de feuilletons. Cette réus-

site amènera-t-elle la direction

de TF1 à le comprendre, b

noua donner la suite de cette

m mémoire d'unB nation - ?

JACQUES SICLIER.

* Mardi 7 oovetnhra. TPI.
20 h. 35.

« CHORUS sur Antenne 2

Rock pour grand public

«UN HOMME, UNE VILLE», sur France-Culture

Aux sources du mythe
C

HORUS, c’est trente-sept
minutes de musique clives
le dimanche, & 12 heures,

sur Antenne 2, depuis le début
du mois de septembre. Antoine
de Cannes et Claude' Ventura
en sont les initiateurs. L’un est

journaliste et auteur d’un livre

sur le groupe français Magma, il

a travaillé pour Sygma, une
société de production qui réalise
des films pour TA 2 et TF 1 ;

Tautre est réalisateur, notam-
ment, de « Pop 2*. une émission
de rode qui a cessé d’exister
il y a quelques années. An' mois
de janvier de cette année, ils

déposent un projet, Antenne S
leur donne le feu vert en .juin

pour le mois de septembre.
'

a On n’y croyait plus du tout,

disent-ils, pour nous, c’était une
affaire classée. En fait, notre
projet n’a pas été^ accepté, on
nous a proposé autre chose. Au
départ, nous désirions faire un
magazine avec des concerta enre-
gistrés. Nous ne voulions pas fil-

mer uniquement à Paris, mats
partir en province ou à l’étran-

ger. Nous autans même pensé à
organiser des rencontres ' entre
musiciens. C’était une formule
ouverte car, dans ce genre de
projet, c’est rapproche de la

musique qui compte, U faut
alustrer les liens qui existent

entre la musique et les gens qui
la vivent et- l'écoutent. Le but
était de montrer que le rock fait

partie d’une culture qui existe

vraiment aujourd'hui. Peut-être
pas une culture, car, comme
celui de contre-culture, le terme
est ambigu, mais en tout cas un
phénomène qui fait partie de
notre vie. Nous voulions le lier A
des sujets comme le cinéma„ le

théâtre, la peinture, la littéra-

ture. à travers des artistes qui

écoutent cette musique.

» En fait. Antenne S nous a pro-

posé de remplacer s Blue Jean • en
nous donnant le budget qui était

imparti à rémission jusqu’à la

fin de l'année. Deux solutions

s*offraient à nous - proposer plu-

sieurs groupes en play-back ou
rOnt-r. groupes enregistrés en

public et en son direct à rEm-
pire. Le choix était simple,

depuis la fin de e Juke-Box a, Ü
n'y a plus d'émission de rock en

France, Ü s’agit donc, avant tout.

de refUmer cette musique, de

permettre Qu’Nie existe de nou-

veau sur fantenne. C’est de la -,

télévision de service.

a Nous sommes obligés d’enre-

gistrer deux groupes., dans la

même journée, et (test en général
le samedi. C’est à dire que si un
groupe est de passage et qWü
quitte Paris le vendredi nous ne
pouvons pas le filmer. 72 faut
aussi considérer que nous
.sommes programmés le diman-
che à midi, nous ne pouvons pas
nous permettre d’être, trop mar-
ginaux, nota dépendons des son-
dages, le soir, ce serait diffé-
rent.*

Face & la proposition d'An-
tenne 2, Claude Ventura se retire
de la production

'tout en conser-
vant la réalisation qu'il partage
avec Don Kent, son ancien as-
sistant sur «Pop 2 a. Antoine de
Cannes pense que cette program-
mation peut donner une chance
au rock de sortir de son ghetto.
« Je crois que c’est dangereux,
réplique Claude Ventura, parce
que d'une part nous sommes
.dans le coitmatcur, donc obligés,

sf nous voulons que l’émission

dure, d’être, non pas moins rigou-

reux sur le choix de la musique,
mais moins puristes. Dans un
premier temps, nous devons viser

des musiques de qualité, mais'qui
sont assez s grand public », tout
en espérant ne pas en rester à la

simple formule du concert. <

» Il est possible dé présenter
cette musique autrement que
comme un produit de variétés.

La mise en scène de rémission
est volontairement sobre, nous
montrons un événement sans in-

tervenir, avec des effets ou des
truquages démagogiques. La mu-
sique se suffit à elle-même. 72

est évident qu'on ne pourra pas
filmer de grands groupes en rai-

son des. cachets qui sont hon-
nêtes mais insuffisants pour les

formations vedettes. Nous uti-

liserons un füm de promotion

par émission pour cela, mais leur

qualité est généralement pré-
caire. Quant au choix, c'est un
travail d’équipe, nos goûts sont

complémentaires, la règle étant

de ne pas avoir honte d’un

groupe qui passe, c’est le seul

dénominateur commun.
c Chorus» est une très bonne

émission de rock, le son est

excellents c’est rare, l'image est

soignée, et la programmation ori-

ginale. Certes rémission est tri-

butaire des groupes qui passent,

et son appréciation peut dépen-

dre dé celle du spectacle proposé.

-C’est son seul défaut, car, «Cho-
rus» vient à temps pour redon-

ner au rock une place qu’il n'au-

rait jamais dû perdre.

ALAIN WAIS.

ROUSSEAU était citoyen de
Genève, Kafka ne se conçoit

pas sans Prague ni Joyce
sans Dublin. 'Luther est inséparable

de Wlttenberg et Freud de Vienne :

même ai. comme chacun sait, la vie

n’explique pas l’œuvre, celle-ci s’en-

racina en un lieu qui la féconda. En
vertu de ce principe, des écrivains

d'aujourd'hui se sont lancée sur les

traces de quelques artistes ou phi-

losophes d’hier. « Une villa, un
homme » — ou plutôt deux, le

poursuivant » et (e - poursuivi ».

Au cours des damiers mois, Jean
SlarobinskJ a refait le chemin que
parcourut Jean-Jacques II y a deux
siècles, Milan Kundera s'est Installé

dans le sillage de l'auteur du Pro-

cès. Pierre Chaunu e mis ses pas

dans ceux du maître de la Réforme,

Dominique Dosant! a mené l'enquête

sur. Flora Tristan A Londres. Dans
quelques semaines, avec Michel

Butor, nous suivrons Joyce à
Dublin, puis, avec Manis Sperber,

Adler et Freud & Vienne, avant dB
partir pour Alger, & la recherche de
Camus, pour Vienne encore et New-
York sur la pista de Schônberg.

Ces pèlerinages, qui restituent le

climat dans lequel les œuvres ont

pris naissance, proposent de celles-

ci une lecture « biographique - dont
là signification varie avec chacun
des personnages historiques. Arrê-

tons-nous sur deux d'entre eux. Ven-
dredi 3 novembre s'achevait un
ensemble de trois émissions consa-
crées à Marcel Proust, par Roland
Barthes. Vendredi 10 novembre com-
mence une série de Jean Elleinstein

sur Karl Marx. Ces deux promena-
des font apparaître d'abord, l’une

et l'autre, la distance qui sépare la

médiocrité d'une vie da la grandeur

d'une œuvre.

L'espace prouslien s'organisa

autour de deux pèles : Paris et

Combray. Paris, c'est le faubourg

Saint-Honoré, cette création da
Napoléon IM que dominent les égli-

ses de la Madeleine et da Salnt-

Phiiippe-du-Roule et qui dessine,

selon Roland Barthes, * la topogra-

phie d'une certaine ascension so-

ciale m : la promotion de l'aristo-

cratie d’argent, commencée sous

Louïa - Philippe. * Tout funivers

proustien », dit Roland Barthes.

-se situe dans le trecô d'une

grande percée hausmennlmne ».

Les
.
deux principaux domiciles de

Proust — celui de ses parents,

boulevard Malesherbes, et celui où

il. s'enferma pour écrire, boulevard

Haussmànn — sont d’ailleurs de-

venu des banques. • Symbole

obstiné », commente Roland Bar-
thes. Combray, au contraire,

» condense toute la province ». En
bon slnichiraiiste, Roland Barthes

explique que * pour taire signifier

Paris II fallait un anti-Paris ».

De cette double visite aux sour-

ces de l'Inspiration prauslienne. en
compagnie de Jean Montalbetti,

Roland Barthes retire une décep-
tion, et un motif d'admiration. Ces
demeuras parisiennes sont • rébar-

batives, accablantes, profondément
triâtes » et pourtant elles ont per-

mis une œuvre « sensuelle et bril-

lante ». Quant à la maison de
Combray. elle n'a qua » (as dimen-
sions d’un pavillon de banlieue ».

Telle est la » surpuissance » de la

littérature, selon Roland Barthes,

qu’elle transfigure la pet/fesse de
la réalité ».

Du périple de Jean Elleinstein, qui.

avec Emile Noël, a pourchassé à

travers Londres le fantôme de Marx,

se dégage la même leçon. « Marx
connais pas/- H y a bien deux
modestes plaques commémoratives,
mais aucune rue de (a ville ns porte

le nom d'un homme qui y vécut plus

de trente ans. De la vieille gare de
London Bridge par où, dit-on. il

arriva en 1847 à l'appartement de
Ch Bisea. devenu un restaurant chi-

nois, puis aux deux logements suc-
cessifs de Dean Street, transformés

l'un en magasin de disques, l'autre

en restaurant italien, enfin eu quar-

tier périphérique de Grafton Terrace.
la vie quotidienne de Marx est mar-
quée par les difficultés financières,

las tracas familiaux, les Incertitudes

politiques- Sa capacité d'abstraction

et sa puissance de travail n'en appa-
raissent que plus éclatantes.

31 ces esquisses biographiques ne
nous en apprenaient pas davantage,

leur intérêt serait limité. Leur objet

principal est sans doute éllieurs.

Pour Marx, Il s'agit, dit Emile Noél,

de réincarner à le d/mens/on d'un

homme quelqu'un qui a été élevé à

la hauteur d’un mythe ». Le concours

de Jean Elleinstein donne son sens
au projet. S’H est vrai que. délibé-

rément, les auteurs se sont refusés à
toute - exégèse - de l'œuvre et

qu’ils ont opté pour une démarche
« anecdotique », cb choix même
n’est pas sans portée. Le Marx de
Jean Elleinstein et Emile NoÔI n’est

plus ce demi-dieu infaillible du pan-
théon marxiste-léniniste, maïs un
petit-bourgeois qui regrette, liés

sérieusement, de n’avolr pas assez

d'argent pour spéculer en Bourse et

qui se montre incapable de gérer

eon budget Le - culte de la per-

sonnalité » en prend un coup. « Les

grandes Idées froides, dit encore
Emile Noël, n'ont aucun rapport avec
cet homme d’une grande chaleur,

d’une grande humanité. » La
marxisme en reçoit un nouvel éclai-

rage.

Paradoxalement, l’effei des émis-

sions sur Proust pourrait être inverse.

• Tout ce qui est biographie dans
l'œuvre de Proust me tasclne -, dit

Roland Barthes. Ici les faits renfor-

cent le mythe au lieu de ('affaiblir.

Le jeu autour du je ». par • petites>

EE rue de la Gaité. à Paris,

dans les années 10, la petit e-

fttle d’un juif russe émigré
devient journaliste, à vingt-deux
ans, pour avoir amusé Maurice
Chevalier par son comportement.
Débuts à l’Intransigeant i rubri-

que spectacles ) et à Poux vous,

hebdomadaire de cinéma. L’In-
transigeant est fié par son « jour-

nal parlé * à une station privée

de radio «m dit encore la T.SÆ.),
Radio-Cité. Lise Elina y entre

pour tenir le rôle de la fille dans
une émission quotidienne en di-

rect, La famille Duraton, qui

sera la chronique des Français
moyens. Et la voilà célèbre aux
côtés de Jean Granier (M. Du-
raton), Yvonne Galli (Mme Du-
raton) et Jean-Jacques Vital tle

füs Duraton).

En écrivant un lime de sou-
venirs. Lise Elina raconte sa car-

rière. et. à travers cette carrière,

qui ia mena de Radio-Cité à la

radio d’Etat après la Libération,

puis à la télévision, elle retrace

un peu de l’aventure de l'audio-

visuel en France. Les anecdotes

vécues par Lisette Duraton, qui

se fit, micro en main, le nom de
Lise Elina, c’est de l'histoire.

Comment une femme, l'une des

premières, a pu percer dans ce
métier d'homme — qiteUe a tou-

jours aimé, — passer de la fan-
taisie a duratonnesçue » à l’exer-

cice de la presse parlée puis, plus

tard, du journal et des magazines
de télévision, et devenir, tout en
restant elle-même à part entière,

la compagne de Wladimir Perché,
directeur général, de 2946 à 1957,

de la Radiodiffusion télévision

touches et fragmentations », est

conforme au caractère « rhapaodi-

que » de la Recherche, à cette

•r intense circulation » entre la vie

et l'œuvre. • On peut très bien

concevoir de réécrire la Recherche
comme une sorte de mythe moderne
qui aurait un peu la valeur
d’Œdipe ». conclut Roland Barthes.

Ainsi le réel ouvre-t-il le champ de
l'imaginaire.

française (d'abord Radiodiffusion

française) puis membre du
Conseil d’Etat. Tous deux se ma-
rièrent. sans faire de bruit, en
1968. Six ans plus tard, lors de la

partition de VO.R.TS., Lise Elina
connaissait une «fin de carrière

anticipée d'une manière aussi

brutale qu'inattendue par la loi

d'août 1974, qui écartait les

agents de plus de soixante ans ».

Elle en avait soixante et un, et

ce lui fut un choc.

De la radio û la télévision.

Lise Elina a beaucoup travaillé,

avec fièvre et avec foi. Elle le dit

gentiment, modestement, mais
cela a beaucoup compté pour
elle. Le lecteur la suit avec un
constant intérêt. Lise Elina

c gardé la chaleur, la sponta-
néité de ses rapports avec le

micro du direct au temps où. à
la douane du Havre, elle a en-
gueulait » Jean Renoir, qui, du
coup, lui faisait tenir son propre
rôle dans une scène de la Règle

du jeu. Des personnalités en tout

genre qu'elle a rencontrées, eüe
donne, sans pour autant se van-
ter de ses relations, des croquis

empreints d’amitié, d’humour.

«Quand on est né rue de la

Gaîté, avait dit Françoise MaUât-
jQrij à Lise Elina. œnue l'inter-

viewer à Voccasion de son prix

Fémîna pour Empire céleste, on
écrit un livre. » Lise Elina a écrit

le sien pour ne pas «sombrer
dans la déprime, le vide, après
quarante aïs d'activité Intense ».

Elle a bien fait.

J. S.

k Le Micro et Mol. par Lise
Elina. Ed. Pierre Horay, 272 p, 43 F.

THOMAS FERENCZI.

Tous les vendredis, F.C„ 14 b. 45.

€ LE MICRO ET MOI », de Lise Êlina

Quarante années de fièvre et de foi



RADIO-TELEVISION
Les films de la semaine* Ëcouter-voir

• TANT QU'IL Y AURA DES
HOMMES, de Frcd Zinnemann,— Dimanche 5 novembre, TF 1,

20 fa. 30.

Une garnison américaine du
Pacifique, quelques mais avant
Pearl-Harboor. Brimades sadi-

ques. violence raciste, femme
délaissée trompée par son mari,

officier ivrogne, passions, frus-

trations, appétits de vivre sous
la prescience d’une guerre à ve-

nir : cette adaptation du roman
de James Jones a été couverte

d’Oscars et injustement dépré-

ciée depuis .comme trop -holly-

woodienne. Une mise en scène
dramatique efficace et une ex-

cellente interprétation font ses

qualités.

• DOCTEUR JEKYLL ET
MR HYDE, de Victor Fleming. —
Dimanche 5 novembre, FR 3,

22 h. 30.

Fréquemment adaptée à l’écran,

la nouvelle de Stevenson a
trouvé ici quelques prolongements
érotiques dans l'opposition entre
Dana Turner fia fiancée senti-

mentale) et Ingrid Bergman (la

fille de bar livrée aux caprices

de Hyde>, encore qu'on se

demande s'il n'aurait pas mieux
valu Inverser les râles de ces

deux actrices. Spencer Tracy en
proie au vertige et à l'angoisse

de l'homme explorant l'inconnu,

-victime des forera secrètes qu’il

a libérées, est aussi impression-

nant que les truquages des
séquences fantastiques.

• INTRIGUE AU CONGO, de
Joseph Povney. — Lundi 6 no-

vembre, A 2, 15 h.

Des gangsters dans la brousse
congolaise. Aventures dans le

style hollywoodien — mais Fev-
ney a de la maîtrise, par-exemple
pour la séquence du bateau qui
traverse un nuage de mouches
tsé-tsê on pour l'embuscade sur

-A- Jean-Claude et

Claire Drouot dans
b le Bonheur »,

d'Agnès Tarda (1984).

Jeudi 8 novembre,
TF I, 22 h. 45.

le fleuve — et personnages pitto-

resques.

• PAS DE PROBLÈME !, de
Georges Loutner. — Lundi 6 no-

vembre, TF 1, 20 h. 30.

Jean Lefebvre part en voiture

vers la Suisse, emportant, sans
le savoir, un cadavre dans son
coffre. Bernard Menez lui court
après, avec Mlou-Miou et Henri
Guybet. Le Lautner des grands
jours, celui du meilleur cinéma
de boulevard (sur un scénario de
Jean-Marie Poiré).

• L'AVENTURE, C'EST
L'AVENTURE, de Claude LeWh.— Lundi 6 novembre, FR 3,

20 h. 30.

Les exploits de cinq truands
sympathiques (dont Jacques
Breï en hommage à qui ce film
est diffusé), la mise en cause du
pouvoir de l’argent, des Idéolo-

gies de droite ou de gauche. Film
brillant, où. le pessimisme de
Lelouch, sa façon de renvoyer
tout le monde dos h dos, rejoi-

gnent les idées de la majo-
rité silencieuse ».

• LA LANCE BRISÉE, d'Ed-
ward Dmytryk- — Mardi 7 no-
vembre, FR 3, 20 h. 30.

Robert Wagner s’attaque à
ses demi-frères (parmi lesquels

Richard Widmark, en « vilain a)

parce qu’ils ont causé la mort
de leur père. Spencer Tracy.

C'est, transposé dans l’univers

du western, le thème de 2a Mai-
son des étrangers, de Joseph
L. Mankiewicz. Dmytryk en tira

quelque gloire, à cause de cer-

tains éléments antiracistes jdu

sujet.

• CONTRE UNE POIGNÉE DE
DIAMANTS, de Don Siegel. —
Mercredi 8 novembre, FR 3,

20 h. 30.

Histoire rocambolesque et mé-
lange de plusieurs genres : le

thriller, la « jamesbonderie », le

mélo, la comédie humoristique.
Tout cela sent l’application. Don
Siegel montre du métier, mais
pas d'invention. Une curiosité:
Delphine Seyrlg sous les traits

d'une sirène de roman noir.

• LE BONHEUR, d'Agnès
Varde. — Jeudi 9 novembre,
TF 1, 22 h. 45.

Le bonheur tranquille d’un
menuisier de banlieue qui a une
femme, deux enfants, une maî-
tresse et veut partager sa joie

avec son épouse. Curieux film,

basé sur l’amour de la nature,

les sentiments Instinctifs et dont
le sujet fit JadL. grincer des

dents. Chaque image est un petit

tableau Impressionniste et le

réalisme poétique de Vania —
qui fit de Jean-Claude Drouot
un comédien échappant à
« Thierry-la-Fronde » — lui

valut le prix Delluc 1965. A
réexaminer.

• LA FEMME DU DIMANCHE,
de Luigi ComencrnL -— Jeudi

9 novembre, FR 3, 20 h. 30.

Un policier, « provincial du
sud » dans le beau monde de
Turin, fasciné par une bourgeoise

fantasque. Les secrets d’une ville

et d’une société. Chargé d’adap-
ter un roman à succès de deux
journalistes turinols. Frottera et

Luœntini. Comenclnl est resté

fidèle k l’intrigue, à l’atmo-

sphère, aux personnages. Mais
cette étude de mœurs autour

d’une affaire criminelle rejoint

les fables Sociales qu’il affec-

tionne. Sous l’élegance de la

mise en scène, U y a une vision

pessimiste des rapports humains
et un certain humour noir. Et
c’est très bien joué.

• MA FEMME EST UNE SOR-
CIÈRE, de René Clair. — Ven-
dredi 10 novembre, A 2, 22 h. 50.

Une blonde sorcière passe du
désir de vengeance à l’amour
pour avoir bu le philtre destiné

à l’homme qu’elle voulait perdre.

Pétillante comédie américaine

d'un réalisateur français exilé à
Hollywood, mythologie du fan-
tastique au .service de situations

vaudevlUesques, d'une satire so-
ciale extrêmement drôle. La coif-

fure de Vèronica Laite (longs

cheveux lui cachant à moitié un
œil) est restée célèbre autant que
le film qui procure bien du
plaisir.

• LA JUMENT VERTE, de
Claude Autant-Lara. — Diman-
che 12 novembre, TF 1, 20 h. 30.

Adaptation naturaliste avec
femmes troussées, obsession

sexuelle et méchanceté paysanne,
du roman satirique de Marcel
Aymé. Taxé de grossièreté et de
vulgarité, ce film, qui serait

pourtant à rapprocher de l'anar-
chiste k Auberge rouge », a mar-
qué le début- d’une désaffection
envers Autant-Lara. Ce n’est
pas un de ses grands filins, mais
ce n'est pas si mauvais non plus.

Avec Bourvll.' matois et paillard,
tout attaché k sa vengeance
contre Yves Robert, responsable
du viol de sa mèTv par un Bava-
rois, en 1870.

• LE MONDE, LA CHAIR ET
LE DIABLE, de Ranakf Mac Don-
galL —r Dimanche 12 novembre,
FR 3, 22 h. 30.

Trois survivants d'une cata-
strophe atomique, un Noir, une
Blanche, tm Blanc (raciste) rfann

New-York désert. L’angoisse naît
de cet isolement dann une vûle
immense où plus rien ne bouge.
Et de la survivance des préjugés
sociaux au-delà de la « fin du
monde ». Très impressionnant.

• SI PARIS NOUS ÉTAIT
CONTÉ, de Sacha Guitry.— Lundi
.13 novembre, A 2, 15 h.

La verve et Ir fantaisie d’un
auteur de boulevard réinventant
l'histoire au gré de sa fantaisie,

de ses goûts, de ses haines.
Délectable. Dernière apparition
de Guitry acteur :.H joue le rôle
de Louis XL

• RUE SANS ISSUE, de W0-
Eatn Wylor. — Lundi 13 novem-
bre, TF 1, 20 h. 30.

Taudis de New-York et gosses
de la rue. Lutter contre la mi-
sère, c’est lutter contre le ban-
ditisme. Et Humphrey Bogart,
lé gangster, est tué par Joël
McCrea, tandis que Syhrla Sldney
cherche à sauver son jeune frère,

Bllly Halop, -de la délinquance.
Une leçon sociale et humanitaire
typique du cinéma rooseveltim.

H est de bon ton' aujourd'hui de
dédaigner William Wyler. Pour-
tant, Rue sans issue est une
œuvre très solide.

• L'HÉRITIER, de Pfaifippe La-
bfo.— Lundi 13 novembre, FR 3,
20 b. 30.

Histoire d’un « f; à papa »
qui se révèle un homme d’action,
un réformateur à la Kennedy et

qui est pris dans le complot
d’une société multinationale. Des
souvenirs — des influences — du
film noir américain, de Citizen
Kane et de VAffaire Mattel.
Mise en scène brillante d’un
cinéaste cinéphile et belle inter-
prétation de Belmondo.

Correspondance

Les complexes des mandarins
En réponse à Varticle de Fran-

çois Brune sur la publicité à la

télévision, paru dans le Monde
daté 22-23 octobre, sous le titre

« La société de lessivage », deux
publicitaires nous ont écrit. Nous
publions ci-dessous des extraits

de leurs lettres.

M. Gérard, Cornet, de l'agence
LEM, écrit :

En prenant pour cible de sa
publiphobie la publicité des les-

sives, M. François Brune fait bon
marché de l’intelligence des fem-
mes et du solide bon sens des

LETTRE

D'Il TÉLÉSPECTATEUR

A LA CHAINE
Monsieur le directeur de chaîne.

Je viens d’apprendre que vous

ne nous offrirez pas Holoamite,

estimant « difficile de consacrer

ua grand nombre J"heures J une

courre étrangère, n intéressante

soit-elle- > (1).

Tris impressionné pu cette

défense gaullienne de la produc-

tion nationale, j’ai jeté un coup

d’œil distrait sur les programmes

de U semaine (avant grève) de

votre chaîne. On y trouve :

Dimanche 29 octobre : Kojsk.

Mardi 31 : Operation danger

(série américaine) et la Chasse an

diplôme, de James Bridges. Mer-
credi l* r novembre : le Volent de

biefdette, de Vittnrio de S ica. et

le Muppet Show. Jeudi 2 : tou-

jours Opération danger et Hait

heures de sursis, de Carol Reed.

Vendredi 3 : fEsprit datante, de

David Lean. Dimanche 5 : Kojsk*.

Ne pourriez-vous pas, en faisant

un petit effort, enchaîner l'oeuvre

étrangère en question, qui d’aillecn

ne noos est pas tour à fait étran-

gère, sur les quelque deux joua

que voua avez encore libres ?

En vous remerciant d’avance,

veuillez accepter, avec ma rede-

vance, mes salutations très enchaî-

nées.

PABLO DE LA HIGUERA.

(1) Déclaration da la direction
d"Anterme a. la Monde dn l* r no-
vembre.

ménagères. Sait-il que celles-ci

s’amusent plutôt de la publicité ?

Sait-il qu'elles ont, Dieu merci,
un esprit critique aiguisé ? Que
toute pseudo - démonstration se
retourne comme un boomerang
contre la marque qui la fait ?
Dans une société évaluée

comme la nôtre, où les consom-
matrices ont la liberté de choix,
les gens ne se laissent pas à
aisément convaincre. La capacité
de leur cerveau à résister aux
sollicitations commerciales aug-
mente naturellement avec la

pression de l'Information. Seuls
passent et sont acceptés les
appels qui rejoignent les atten-
tes. Les autres sont filtrés et
rejetés. Malgré toutes ses techni-
ques et tout son art, le publici-
taire ne peut qu'utiliser ces voles
de passages obligées, subtiles,

étroites et mouvantes.
Dès lors, pourquoi s'offusquer

que les messages publicitaires uti-
lisent nos désirs et nos puisions ?

La publicité n'a pas pour rôle
premier d’informer, mate de sé-
duire. Elle ne prétend nullement
& l’objectivité (c’est ce qui la
distingue de l'information-.).
Wall quand elle donne des Infor-
mations, si incomplètes et par-
tielles soient-elles, elle doit met-
tre un point d’honneur à les
présenter avec clarté et loyauté.

Faut-Il pour cela culpabiliser
.la publicité? Entend-on faire
honte à la femme des désirs et
des fantasmes que la publicité
mobilise? Ces désirs, tel le

besoin de purification, existent
bien avant la publicité. Ils procè-
dent des archétypes transmis par
notre culture. Ainsi la publicité
et les produits qu'elle vante sont
en fait un moyen de jouer avec
sol-mème. De s’automanipuler.
Four son propre plaisir.
Mais ce langage nommé désir

et plaisir emprunte des mots et
des médias étrangers aux subtiles
spéculations et au contrôle d'un
mandarinat intellectuel- La vé-
rité est que la publicité existe
comme média, et comme i«-ngw%
populaire, qu'elle échappe au
pouvoir des clercs. Doù cette
acrimonie, cette méfiance systé-
matique, comme en témoigne
l'accusation' ahurissante d’engen-
drer un ordre répressif !

Que nos Intellectuels publipho-
bes. qui se piquent de vouloir
préserver les cerveaux d'un les-
sivage hypothétique, se deman-
dent donc ce qui lessive k ce
point leur humour et leur bon
sens? N’est-oe pas leur refus de

s’accepter et de s'aimer tels
qu'ils sont, avec leurs désirs et
leurs folies? Ah i Messieurs les

jansén istes de la consommation— bien contents de trouver votre
linge bien blanc — mortifiez-
vous entre vous avec vos mots
savants, lessivez vos complexes,
mais laissez-nous aimer une so-
ciété où la publicité fait rire et
sourire, même à ses dépens !

M. A. Decruck, directeur du
Conseil national de la publicité,
écrit :

Tout le discours de M. Brune
se borne & présenter la publicité,
une fois de plus, comme une
technique de manipulation des
foules à caractère pseudo-scien-
tifique, aliénatrice de liberté et
mise au service exclusif de pro-
ducteurs faisant régner leur loi

sur des consommateurs passifs
et Imbéciles. Eu vérité, les faits
ne l'intéressent pas (c’est fati-
gant d’interroger les faits) et
tout son raisonnement est dé-
formé par le projet dirigiste qui
l'inspire. U déteste la publicité,
et la liberté dont elle est un des
modes d’expression par opposi-
tion à la propagande ; il déteste
l’économie de marché et la
concurrence, dont la publicité
est un des facteurs indispensa-
bles mais non. ainsi qu’il le laisse
supposer, la cause. H préfère
l’idéologie : l’a priori des théories
transmises, k la satisfaction ‘'es

besoins des consommateurs. Li-
bre 4 lui de préférer la plani-
flcat-on. qui se traduit par la
répartition de la pénurie. &
l’économie libérale, mais alors
quH le dise franchement. (_)
H méprise les ménagères s'il

les croit assez simplettes, ou tor-
dues intellectuellement, pour
assimiler le Chevalier Ajax et sa
lance magique ou Monsieur Pro-
pre et son biceps phallique,
l’heureux homme, à des symboles
dispensateurs d’une puissance
enfin reconquise sur l'homme— symboles imaginés évidem-
ment par le : monde masculin
de l’industrie » — qui leur per-
mettraient, selon lui, de vaincre
leur aliénation et, en un mot. de
la vivre mieux pour s'en accom-
moder.

Les publicitaires, ne sont pas
aussi machiavéliques ou subtils
que M. Brune le suppose. Ils
cherchent tout simplement, à
partir d’une hnnrw» connaissance
des produits et des consomma-

teurs auxquels ceux-ci s’adres-
sent, à. mettre en avant d’une
façon aussi attractive que possi-
ble les avantages liés A l’utilisa-
tion de ces produits ou services.

Ils font cela en ayant le double
souci de la rentabilité da l’Inves-
tissement publicitaire, car le
talent, l’imagination et les mé-
dias coûtent cher

; de la Joyauté
et de la véracité des messages
(rappelons que les publicités

.sont soumises au respect de dis-
positions législatives et régle-
mentaires rigoureuses, et qu’Ü
existe une autodiscipline appli-
quée avec le murimiTn vigi-
lance au sein de la profession),
car le public ne se laisse pas
tromper deux fois et nous Je -sa-
vons, en tant que publicitaires,
qu'il n’existe pas de bonnes
campagnes pour de mauvais pro-
duits. De même, les campagnes
qui ne respectent pas les atten-
tes du public s’avéreront rapide-
ment inefficaces. Or quel Indus-
triel ae risquerait à lancer .sur le
marché des produits qui "ne par-
viendraient

_
pas à . .satisfaire

durablement lies besoins des
consommateurs ?

Il arrive,! cependant, que des
campagnes de publicité choquent
le public. & un moment donné.
Ce sont ces quelques cas. isolés

2
ui alimentent les critiques sur
k publicité en général. & tort.

M. Brune mène un combat
d'arrière - garde,

.
malheureuse-

ment c’est cette arrière-garde
qui continue à donner le ton
d’une contestation bien-pensante
et péremptoire de la publicité et,
au-delà, du système sodo écono-
mique dans lequel nous vivons.

[Qui (ait bon marché de l'Intel-
ligence des femmes ? Le . discours
d'aatoiustincatlan des publicitaires
est d’une bonne fol d£saxman.se
lorsqu'on le compara à la «réalité»
des messages publicitaires, pns
dans toutes leurs signification»,
latentes ou avouées. Où voit-on,
dans l’article incriminé, te projec-
tion d’une idéologie « dirigiste a,
qui se garderait d'interroger les
faits î

Les faits, ce sont- Justement rrs
spots qui, raison de -80 SW F les

trente secondes et plus de deux
.
heures par semaine, nappent des
teflliorg de téléspectateurs. En
bonne démocratie, cela mérite, quel-
que examen, même, si les publici-
taires bénévoles né songent q.aU
divertir les clients. — F. B.

J

• DOCUMENT : 1958. - Dimanche 5

- Rsvembre, FB3, 20 h. 30.

On n’en finit pas de célébrer

le vingtième anniversaire de la

fondation de la V République.

O» a donc, vu et revu les bandes

(Cactualité sur le putsch d’Alger

et le complot de CMombey. le

défilé des ministres de la Répu-
blique et les discours du géné-

rai de Gaulle, on a entendu plus

dhme fois les témoins et les

auteurs, on n’ignore plus rien

du processus gui a mené à la

chute d’un régime et à la nais-

.
sance d'un antre. L'originalité de
Vémi&sUm de Georgette Elgey et

de René Rémond — des histo-

riens gui ont fait leurs preuves
—

: est double. D’une part, aucun
de ceux qui ont été mêlés aux

^événements n’est, .
cette fois,

appelé à S’exprimer afin, disent
les auteurs, d’éviter de « mettre
raccent sur tm point de vue
particulier a. D'autre ' part, des
documents tnêdttà, tirée notam-
ment de la collection particulière

de Lucien Neuwirth et des
archives sonores de Radio-Alger,
sont présentés. L'Histoire racon-
tée avec sérieux, sans \ autre,

passion que celle de Phonnêteté.

• MDS IODE : AUTOOR D'ANDRÉ

CAPLET. - F.H, famg 6 membre,

à 17 h. 30 ; manfi 7, mercredi 8,

jemfi 9, à 11 heures et 17 L 38;

rautredi 10, à 11 heures.

Pour avoir été le seul vérita-

ble disciple de Debussy, André
Caplet (1873-1925}, dont on cé-
lèbre ce mois-ci Je centenaire

de la naissance, a plus-souvent

été considéré comme un épi-

gone que comme un créateur

original. Rien de moins edetms-
siste» pourtant que sa manière
où. une clarté d’écriture toat-à

-

fait personnelle le distingue
aussi bien de ses contemporains
que de celui dont ü fut le col-
laborateur et le confident des
dernières année»; orchestrant

Chlldren’s cornez; fat Botter à
joujoux et une partie du Mar-
tyre de Saint-Sébastien.

Le Masque de la mort rouge
(1908) se révèle étonnamment
proche de Féo51e de Vienne -et

cela peut expliquer que Caplet
;

ait dirigé aux Etats-Unis les

cinq pièces opus 16 de Schôenberg
quelques années à peine après

leur composition. La musique .

d’inspiration religieuse occupe
me place privilégiée dans son
oeuvre, avec cette gravité Intime
et tendre qui se cache sous une
apparente naïveté.

La série d’émissions que lui

consacre Alain Péris sur France-
Culture permettra d’entendre
Epiphanie, Messe à trois voix.

Conte fantastique, la Cloche fê-

lée, te Corbeau et 1e Renard,
Inscriptions champêtres, ainsi

que des pages peu connues, de
Ravel, Louis Aubert, Gabriel Du-
pont au Erik Satie.

• MAGAZINE : LES ENFANTS DE

BOGOTA. — Lundi E novembre,

AZ, 21 h. 38.

. Ils sont des miniers à vivre

dans les nies de Bogota, ces ga-
mins de. cinq à quinze ans, voilées

de moineaux qui s’abattent sur
un coin de trottoir pour mendier,
pour chiper de quoi subsister.

Enfante battue, enfants aban-
donnés, enfants fugueurs, enfants
drogués, à la recherche_ de ce
qu'ils nomment la liberté; en-
fants du pavé que côtoient avec
crainte, avec indifférence, le

monde- fermé, hostile, des adul-
tes. Cet excellent reportage, clair,

Moquent, documenté, de Bernard
Rapp et Christian Hirou, a re-
tardé - la , diffusion d'un docu-
mentaire. de FINA, réalisé par
Ciro Duron, sur le même sujet
(le Monde du 28 septembre}.

Un sujet d’étonnement et
dfémenetOement mêlés devant le

ressort, la malice et la vulnérabi-
lité mal dissimulés de ces gosses
regroupés en bandes, obligés de
dormir tête-bêéhe sur l’asphalte,
enveloppés de méchants haillons,
dans une nuit notre et glacée; oit
rôdent, pbus dangereux qu’eux,
les vrais, les grands voyous dont,
& de rares exceptions près. Os
iront plus tard grossir les rangs.

• PORTAIT : IAN SMrnL - Mardi 7
novembre, 171, 22 L40.-

Programmé une première fois
H ya trois semaines, puis différé
sans explication, un portrait du
chef du gouvernement rhodésien,
M. lan Smith; par Jean-François
ChauveL

On connaît récrivant, le pro-
ducteur, le journaliste, qui n’a
jamais caché, ses opinions de
droite (U défendit Thieu contre

Bo Chi Minh pendant ta guerre
du Vietnam, Tshombe contre
Lumumba) ; ü dessine ici rhis-
toire d’un -Blanc de Rhodésie,

exploitant agricole^ aujourd'hui

premier ministre. iTun Etat dont

la Situation ne cesse de s’aggra-

ver. Dans ce pays; où 50 des

terres cultivables appartiennent
fiy-r Blancs, 50 % aux Nota, (il

y a 264000 Blancs, et S millions

de Naïrs}, le gouxemeptent inté-

rimaire rhodésien, gui associe
Blancs et Noirs modérés deptas

l’accord interne du 3 mars

,

n’a

pas freiné la guérilla engagée

depuis maintenant plus de six

ans. Au contraire. Le nombre
des victimes ctoües — noires et

blanches —- a doublé depuis

raccord-

• DRAMATIQUE : HISTOIRE D’EMMA.

- — Vendredi 10 sovembre, FR 3,

21 h. 30.

L’Histoire et la petite histoire.

Où . quand . VAmérique latine

passe par Nancy. 1977. le Festival

mondial du théâtre de Nancy a
choisi pour thème l’Amérique

latine. Prisons, tortures*, les pla-

ces, les théâtres et les cafés de
la vOle sont hantés par la réalité

de Vautre, continent. Musiciens,
comédiens parient, jouent le

’ sang versé là-bas. Oui. mais
dans leur vie intime ?

EmOie (trente ans. professeur

de linguistiqae, passionnée par
le langage, celui des mots et du
corps) joue avec Marc (avec qui

elle vit une pièce sur la montée
du fascisme en Allemagne dans
les armées 30. Emilie, qui ment
de retrouver son père après des
armées de séparation, décide de
mettre Marc à la porte de chez
elle. Pour vivre avec une femme.

Dit fascisme (système poüti-

que) au machisme (rapport quo-
tidien de Vhomme à la femme},
le Uen est était, évident. Tl n’est

pas inintéressant d’en parler.

Seulement la manière (compli-
quée, recherchée) pèse sur un
füm dan*, m ne sait s’il est fina-
lement trop «doits te vent»,
malgré tout intéressant ou tota-
lement ennuyeux.

• LES GRANDS PROCÈS ; U PREDIT

> PAR CDHL —"Samedi 11 mentale,
- A 2, “20 II 35.~ "

Eüe tuait les enfants, les siens

d’abord, ceux de ses bettes-sœurs

ensuite : au. sixième, qu’eüe
manqua, on commença à fémou-
voir. mais, défendue par les

sommités du corps médical,
Jeanne Weber fut acquittée, et
devint une vedette. Récidiviste,

Mie bénéficia d’un non-lieu, jus-
qu'à œ que, enfin, après un
dernier crime, on la déclarât
folle. Réalisée par Jeannette
Hubert, sur un scénario de
Pierre Dumayet. cette nouvelle
émission de la série * Les grands
procès témoins de leur temps »
met en accusation la justice et
la ' médecine. Mais eüe va
au-delà.

XJne petite phrase inquiète :

• H se trouva encore quelque
esprit fort, conclut Pierre
Dumayet, qui pensa que la

société l’avait acculée à ce
geste. » S’agit-il de suggérer, sur
un cas limite, que décidément
on a un peu trop tendance à
charger la « société » de tous
les maux, et qu’on ne croit plus
assez aux perversités d’instinct ?

Et que les juges ont trop de fai-
blesses pour les assassins ?

• D0C8MENTAI RE : RUE DES

ARCHIVES. — Bimanefie 12 no-

vembre; FR 3^ 28 k. 30.

1 Depuis plus de trente ans que
la télévision existe en France
s’est constituée une vaste mé-
moire coOecttoe, à travers des
milliers d’heures d’images. A
l’aide des archives conservées à
Vlnsmut national de Vaudio-
visuel, six réalisateurs proposent
une promenade sentimentale
dans ce passé familier. Ni explo-
ration méthodique par genres,

thèmes bu époques', ni regards
nostalgiques d'anciens combat-
tants. ces six essais prétendent
dessiner autant d’itinéraires per-
sonnels. de parcours insolites,
de cheminements impression-
nistes.

Responsable de la première
émission, Henri Colpi (prix Loats-
DeOuc et palme d’or du Festival
de Cannes en 1962 pour Une
aussi longue absence), a voulu
qu’elle serve de a préamottle léger
et gracieux» aux analyses «plus
systématiques » des cinq autres.
Jï a choisi de nous faire réenten-
dre les indicatifs musicaux de
programmes célèbres. « Quelques
notes et la boite à musique en-
traîne la boite à images de notre
mémoire télévisuelle» : voici que
resurgissent les grands moments
et les grandes figures de lit déjà
longue histoire du petit écran.

«V ,
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S&médi 4 novembre
CHAINE 1

20 -Iii. 30, Variétés ^ANumérà un, (Ma&le-
; 21 h. 35, Séria : le Vovajçe dans l’m-

conzin (tf S) ;22 h. 30; ^rt i TflMoot L

CHAINE II : A 2
20 h. 35. Dramatique ; Les enquêtes du

commissaire Mafjcret (Mal/cnet et le tueur!, de
G. ;Simenon, réel M. Cravenoe. Avec J. Richard.
H.

.
Quester. Mi HerbauJt. etc. .

.

c^;r
....

ALL YOU NEED IS LOVE
Hisîoiré’de !?- muskr-K- populaire

,Jrïe,- :oS^lris Clert

.

-b UN LiVRE-ALBUM
430 O

'' iris time
.

en Pc ir ei - n neNe ni i

ou l'at^tventuve
t voi. 53 f denoël

™
. Dimanche 5 novembre

CHAINE I : TF.-l

.

.. J2h_-

.
9 11 15. Emissions philosophiques' et reii-

yeuses : A Bible ouverte
; 9 h_ 30; Sovérce de

vie ; 10 èl. Présence protestante j 10 h. 30. Le
four du Seigneur ; tl fc, Messe célébrée «a la
chapelle des religieuses de l'Assomption, &Pari^px^P^^D^onSt *

12 h_ La séquence du épectateox; 12 h. 30.TF l-TF l ; 13 h. 20,
C’est pas sérieux ; 14 h. JS.

Les rendez-vous du dimanche^ xs b. 35. Série :L escadron volant Xn« 3i; 18 h. 25.. Sport: Sport»
première; 17 h. 50; Série : Au plaisir de Dieu
‘Les frères ennemis* ; 19 h. 25. Les

. animaux
du monde (Ma caméra chez lés' abeilles1.

ZObJH)» FILM ; TANT QUTL Y AURA DESHOMMES, de F. Zinueraan (1953). avec B. Lan-
caster. M. Cltft, D. Kerr. D. Reed. F. Sinatra.

£ü2e &f“^S&y- a BBUarar' E-W
Là pTObUmxM' psycJiolOpiquess te soldats

américains .m, pamfeon Ætqc:ljet Hawaï, an
1X41. Jtuns ttk mots qui précédèrent Tatiaque
Japonais* sur Pecrl-ffarbour.

22 h. 30. Messe daRequiem, de Verdi. rôaL
M. Rabinousid.
* • Dtriffé par. VéOo Santt, l'orchestre national

de Radto-rrgpoe proposa une version
dépouillée —.te cette messe' te eSibratUm— écrite en im%- A. Vocauitm te Parudsœr-
min te la mort du poète . XaazxntL

CHAINE II : A 2
xo 11. Formation continue.
11 lu Quatre saisons; 11 h.- 30. La vérité

est au fond de la marmite ; 12 h_ Chorus.
- übz notre <qïfçifi^pooe ll* _

12 h. 40, Ciné-malices 1 13 lu Dix ans de pal-
marès.

14 h- 30. Feuilleton : L'Age dé cristal ; 15 h. 20.
En savoir plus ; 16 h. 20, Petit théâtre du
dimanche ; 16 h. .55. Monsieur Cinéma; 17 h- 35.
Chocolat du dimanche ; 16 h. 5, Le monde mer-
veilleux de Walt Disney -..19 tu Stade 2.

. 20 h. 30, Série : Kojak (La victime!, de
A.:Boretz. réal. D. FriedMn.
. 21 h.. 30. Document de création : 1B18. le
dénouement, par J. AniubanJt. rôaL F. Call-
laud. commentaire de J. Legris:

Le guerre cUrOe en Russie. la préparation
tes zeppelins, l’entrée des entés à Bakou. la
constitution te formée arménienne_ .vues
grdee à des documente inédits, pour la pre-
mière fois prêtés par les archiues sOvié-
tioues-

_ 22 h, 25. Courts-métrages : Le rêve, ou
Daphnis et Chloé, de P. Foldes ; Spirales, de
G. Xkam ; Fracture, de- P. et G.- BrËzzL

CHAÎNE IU : FR 3
. 10 lu Fmiairinn de 11CEI destinée aux tra-

vailleurs immigrés : Images du Portugal:.
10 h. 30, Mosaïque > Reportage an Portugal
(création d'une coopérative agricole dans un
petit .village du Minho ; La fôte A saint Antoine ;
la Coupe de football des émigrés ; lai touradaJ.

16 h. 30. .Espace musical .- Camille Saint-Saêns,
avec.TOrchestre pbti. de Londres : 17 h. 30,
Danses traditionnelles d’Alsace; 18 lu Linvite
de FR3 i Le tannin, de J.-P. Alessandri et
D. Reznikoff.

Pour las amateurs dé tennis ; D. ReznOcoft
reçoit GtctUermo Vüas et les Jeunes espoirs

RADIOTELEVISION

Un étudiant a été tué. L« commissaire
Maigret réussit m bridant coup da filet.

22 lu Sur la sellette, par P. Bouvard.

CHAINE III : FR 3
20 h. 30. Série historique : Les grandes

conjurations (L'attentat de la me Saint-
Nicaxsel, adapL A. Decaux, réal. V. Vicas. avec
M. MaliforL J.-P. Zehnacker. F. Dyrek. H. Joly.
J.-F. Rémi. E. JDandry. D. Kapour.

L’attentat manqué contre Napoléon Bona-
parte. premier consul, par les Chouans déçus.
Bout Us nostalgiques dé nia, caméra explora

le temps».

22 h. 20. Cavalcade s la cheval Hanter en
Irlande.

/Tançais Jj-P. Loth et Juliette Mills : avec
. des séquences te matches historiques.

19 h. 45. Spécial DOM-TOM : La Réunion;
20 iu Histoire de France : Les loups et

Tacnean, réal. M. Gérard (FR 3 Lyon).
Philippe le Bel et les Templlers-

20 b. 30. Histoire ; 1958, de G. Elgey. R. Ré-
mond et F. Hubert

On n’en finit pas de. célébrer le vingtième
anniversaire te la naissance te la V* Répu-
blique. mais an nous promet cette fols-ci
des documents inédits tirés des archives per-
sonnelles te M. Lucien Neuwirth.

21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du
cinéma.: Louis Feufllade.

22 lu dné-regards.
Avec dés interviews te Jacques Bouffio

et Georges Conehon {à propos du film 1s
SacreJ, tCOrneBa Muti et XJgo Tognasst tpour
Damier Amour, de Dtno Bbsij ex de Daniel
Toscan du PUmtier, directeur générai te la
soeiétà Gaumont (eux les mesures concer-
nant Poids au cinéma).

22 h. 30. FILM. Cinéma de minuit (aspects
du cinéma fantastique américain) : DOCTEUR
JEKYLL ET Mr HYDE, de V. Fleming (1941 J.

avec S. Traçy. L Bergman. N. Turner. D. Crisp,
L Hunter. B. McLane (vjo. sous-titrée, nouv.
rediffJ

.

er. B. McLane Ivn. sous-titrée, nouv.

Bn 1837. à Londres, m médecin Obère,
par un breuvage te. sa composition, son
double maléfique qui se litre, en toute impu-
nité. aux mauvais instincts qu’il refoulait.

FRANCE-CULTURE
7 b- 2. Poèa» 2 <L .osier ,<et a 14 hj ; 7 b. 7,

FRANCE-CULTURE
20 lu Théâtre américain : c la Mabou Mimes ».

avec U. LqdbOaIb et j. Bollory ; . 21 h. 55. Ad 11b. avec
U, de Breteuil ; 22 h. 9. La fugue du ™nw<i

FRANCE-MUSIQUE
S0 h. S, Vingt et nnlfcn» concours International

de guitare; 20 n. 30, Concert donné en la chapelle
du ch&teau de Versailles (Festival estival da Paru) ;
œuvres de O- Forster. Bassler. de Lassos. Dowl&nd,
Bosseler, Benett. Morloy. Paladin. UonteverdL Oas-
toldl. Camplan. Bartlst, Pilktlngton, Bonnet. Sermuy,
Certon, lusse, par l’Ensemble vocal de Fribourg,
direct, W. Schafer. Avec P. Melzcr, ténor ; F. Uublhol-
zer, luth ; 23 h- Ouvert la nulU. jasg vivant ; D b. S,
Concert da minuit.

La fenêtre ouverte ; 7 b. U. Hortzrm. magazine
religieux ; 7 h- 10. Chasseurs de son ; 8 b— Orthodoxie
et christianisme oriental; 8 h. 30. Protestantisme;
9 b. 10, Ecoute Israël ; 8 b. 40. Divers aspects de la
pensée contemporaine ; le Grand Orient de France;
Î0 h. Messe ;

Il U, Regarda sur la musique : Cosl
Fan Tutte (Mozart) ; 13 fa. 5. Allegro ; 12 h_ 37, La
lettre ouverte a l'auteur ; 12 h. 45, Concert de
musique de chambre ;

14 h. fi, La Comédie-Française présente : < la
Nostalgie, camarade ». de F. BUletdoux ; 18 fa. 10. La
musique turque contemporaine ; 17 b. 30, Escales
de l’esprit ; 18 fa. 30. Ma non troppo ; 19 ta. 10, Le
Cinéma des cinéastes ;

20 b. 5. poésie : C. Ollier; 20 h. 40, Atelier de
création radiophonique : «la Tombeau d’Anatole», de
3- Mallarmé ; 23 b.. Black and blua : musique des
nés ; 28 h. fia Poésie : J.-P. Doux.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Musique Chantilly ; I h. Cantate : 0 h. 5,

Concert par l'orchestre symphonique de Vienne :
Haydn ; il 11, En direct du Théâtre d'Orsay :

M. Nordmann. harpe; M. Deboas, flûte (Bach. Haendel,
Dussek, Chopin. Spohr) ; 12 ta. Musiques eboralea ;

12 h. 35 Cbasoeure de son;
13 h„ Portrait eu petites touches : Brahma ; 14 11,

La tribune des critiques de disques : «SaJomé». de
Richard Stroues (deuxième parue) : 17 h-, Muûque
enr^lstrée ; 18 11, Opéra-Bouffon : « Princesse
Oaardas» (Knlimin) ; 1S fa. 35, Jazz s’il voue plaît.

20 11, Equivalences ; 20 fa. 30, Echanges Inter-
nationaux ; « les Dernières Tentations », extraits
(Kokkonan) ; «Concerto pour violoncelle* fSslllneu) ;

« Symphonie n°l en ut mineur » (Brahma), par
l'Orchestre symphonique de la radio finlandaise, dlr.
O. Kamu, sol. A. Noras ; 22 h. 30. Ouvert la nuit ;
S 23 t. Nouveaux talents, ptwmiera sillons ; ou,
fTU«Mr>wa

lundi ô novembre

V;*

rt,

»

• W-

• c*s :î-i

,• • :t % r . :

S-..;, Ht

CHAINE I : TF T; ,

32 h. 15, Jeu Y.Rébonse h tout: 12 h. 30,
Midi première; 13 h. 50. Les après-midi Ae TF 1
d’hier et d’anlonrd’hui:; .13 h, A la bonne
heure ; 18 h. 25, Pour' lés" petite ; 18 h. 30. Llle
aux enfants j 18 b. S5. Fghojüeton. : Les Mohicans
de Paris (n5 11} ; 10 h. 15. Une minute pour les
femmes ; 10 Jl 45, 4eü : L'inconnu de 19 Al. 45.

20 h. 30, HLM i PAS DE PROBLEME!, de
G. Lautner 11974). avec Mïou-KCou, J. Lefebvre^
R. Menez, H, Guybet A. Dupearoyi-M. Pacôme.'’-

Pour avofr egntn aider stné.fewhe.fias en.

-

. .détresse^- Je fai. — assea. ,nigquti ’• ÿ- -,

~P^-D.G. Si trftfisa Z<ütc4
. i.v.J la- .d’un.

cadqpre.:çeehé> dans lie odtjra de la. voiture
te son para; k

:

22 h. 15,' Magazine t QnégHomglrc (Jean
EUelnsteïn). .i •

Lé directeur adjoint du Centre drétute*
_ et de recherches marxistes est devenu le chef

. .. : te .fUe des-ccmtathtatrmr au sein, du p.c.

CHAINE H : A 2 r
'

13 hl S. TÔlévision régionale ; l8 h. 50; Feuîl-

leton Typhelle et Tourteron -.14 lu AuIounThui
madame; 15 h_ FILM : INTRIGUE AU CONGO,
de X Pevney (1956Î. avec-V. Mayo. G. Nader.dè X Pevney (3056! ; avec V. Mayo. G. Nader,
P. Lorre. M. Pâte. R Ingram. T. Selwart.

Une Américaine, compromise dans un.
meurtre, se réfugie dans «n Etat africain
voisin du Congo belge. Un ingénieur la
protégé contre les gangsters qui veulent la

... supprimer.
.

17 h. 25. Fenêtre sur» les livres et Fhistolr* ;

r. 17. Il 55. .Récré A 2 ; 18 h. 35. C*est la vie s
18 h_ 55, Jeu : Des

.
chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Top-club."
20 h.1 30.' Ciné musSc r-’avec Michel Colom-

bïeir ;-2i h. 30. Magazine * Question de temps t
les- enfante de Bogota.

.

• Lire nos -* Scoutcr-Votr ».

22- h. 35. Chefs-d'œavre . en péril Qes cba-
pelles bretonnes).

CHAÎNÉ fil FR 3 •

"
. 18 h. A). Pour les jeunes; 18 h. 55, Tribune

libre;- Jean-Pierre Vemant ? 19 h. 20, Emissions
régionales; -19 b. 55. Dessin animé; 20 lu Les
feux.-.-

20 h. 30. FILM (hommage à Jacques Brel) :

L’AVENTURE, C’EST L’AVENTURE, de
C. Lelcmch (1972), avec L. Ventura, J. BreL
C. Donner, C. Gérard. A. Maccione. N. Courcei,C. Denner. C. Gérard. A. Maccione. N. Courcei,
P. Harrington. A, Falcon. G. Sire.

Cinq tntands sa spécialisent dans renlève-
ment te personnalités du show business, te
la pdttttqùo et te la religion.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie : J.-P- doux (et k 14 h» 19 h. 55

23 fa. 40) ; 7 fa. 5. Matinales; 8 h. Las chemin*
de la connaissance— Kierkegaard, philosophe malgré
lui ; à S h. 30, I«8 maisons dn-soleU ; 8 ta. 50. Echec bu
hasard ; 9 fa- 7. Les lundis de l'histoire : les Occi-
dentaux. les pays d’Europe et les Btats-Ohis depuis
la guerre; 10 . 45. Le texte rt la marge : c le Nain
Jaune ». de P. Jardin ; Il h. 2, Evènement-maslque ;

1? h. 5, Ainsi va le monde— Agora ; à 12 ta. 45,
Panorama ;

- ,
13 fa- 30. Atelier de rechercha vocale ; 14 ta. B, Un

livre, des voix : « Dn amour de père ». de F. Son-
kln ; 24 ta. 47. Centres de gravité ; 16 fa. 50, Libre
appel; Il h. 32. Autour d’André Caplet;

Lira nos *Ecouter-Volr».

18 h. 30. Feuilleton : Nastradamus (le moine
guérisseur) ; 19 ta. 25, Présence des arts : le Saint
Suaire;

20 fa, « L’air du large », de B. da Obaldla. BéaU-
katlon K Cramer. Avec B. Osler. J. Dnby, K Mailni,
a. Korrigan ;

- 21 fa— L’antre ecéne ou tas vivante
et les dieux : la Vierge au cercle d’or : 22 b. 30.
Nuits magnétiques : clée pour un théâtre-musée.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin des

musiciens ; 12 II, Musique de table ; 12 ta. 35. Jazz
classique : Pâte Waller revlsJté ;

13 h. Les annlvenaires; 14 fa. 12. Musique eu
plume ; 15 h.. Musique France ; 16 fa. SO. OfC-muslque ;
16 fa. 40, Reynaldo Hahn ; 17 fa. 10, Musiques du
verbe ; 12 fa. Kiosque ; 19 fa. 15, Jazz ;

20 h. Les grondes voix : José Luccionl ; 20 fa. 30,
Efl direct do grand auditorium.. Concert de musi-
que de chambra : Intégrale de l’œuvre pour violoncelle
et piano de Beethoven (variations sur un thème de
«Judos Macchabée» de Haendel; « Sonate n* 5
en ré majeur »; variations sur un thème de «la
Flûte enchantée • (Mozart) ; « Sonate na 1 eu fa
majeur », avec J. Starter, violoncelle, et Et. Buch-
binder, piano; 23 b. Ouvert la nuit : le comédien
dévisagé, de C. Saute t.
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; "Mardi 7 novembre
CHAINE I,-: TF -.1^., -“i.. V

•’*.*

12 h. 15. Jeu : RêpoilM & tout; 12 h: 30. Kétori
Midi première ; 43 iu 45. Le ’Agârd des fém- • 3a a

19 h: 15. Une minute pour tes.femmes ; 19 h. 45,

Jeu : L'inconnu dn !9 h. 45. '

.
- ' ’*

' 20 h. 35. T^ôcumentàlrB r Ceux ôm se son^
viennent (La revanche. 1880-1900).

.
Urn notre -article pope:U. ~

21 h. 35, Téléfilm - LE MEDECIN IN VISIBLE
OU APPELEZ-MOI DOCTEUR, de J. Rouland et
G. Vergne. réal. J. Rouland. .

- .
'•

. ^

,

A travers rPhsstotKB de Francis et Sophie,
.

quelques-uns des grands gags te la a caméra
invisible a.

. ..‘r.-
22 h. 40. Portrait ; lan Sndlh. .

-- - Lire nos « Ecouter-Volr .

CHAINE II : A 2 i -

13 b. 5. Télévision régionale ; 13 h. 50. Feuil-
leton Typhelle et Tourteron ; 14 b, AniounThid
madame (MadeLetne Roblnsonl t 15 h, S
Opération danger ; 16 h. Magazine : Dénié

militaire : sur la place Rouge - à • Moscou ;
17 hi 25. Fenêtre aar— les chemins de Vercin-
gétorix ; 18 II, Récré A 2 ; 18 h.-35. C’est la vie t
18 h. 55. .Jeu ; Des chiffres et des lettres :

10 h. 45, Top-club. -

20 h. 35, Les dossiers de l'écran, téléfilm :

MARY-JANE A PLEURE LA. NUIT DERNIERE,
scénario : J. Lee. réaL A. Reisner. avec N. Ryan.
S. Dey, J.-R. Veraon.

Amenée à Phûpttal par sa propre mère,
Mary-Jane a uti feras cassé et. plus ourleuse-
TOent, trois brûlures de dparffttes. Convaincu
que fenfant a été martyrisée, le docteur Bvo-

- aessi demande qu'une enquête soit ouverte :

la demande est rejetée. Peu après, on refrou-
. ocra Marp-Jane tuée par sa mare.

Vers 22 h_ Débat : Les enfante martyrs.
. Un débat sur. une. réalité. trop oaohée. sur

~ .laquçUe U est difficile te faire des recherches.
• Combien d’enfants martyrs en. France T On

. . relève officiellement 2.500 cas d'enfants bat-
tus. : torturés, il y en.a. en réalité beaucoup,
beaucoup plus. Participent ft ce débat
Armes Pat Stevens (cofondatrice des « Pa-
rents anonymes »J : Jacqueline Desroque (qui
fut enfant martyr) ; Raymonde Ramona

' rrtcc-vrésitentâ de la Ligua nationale pour
la protection te l’enfance martyre).

CHAINE IH : FR 3
18 h. 30, Pour les jeunes-, 18 h. 55. Tribune

libre ; Assemblée nationale Israélite de Paris t

19 h. 20, Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin
animé ; 20 h. Les feux.

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous! : LA
LANCE BRISEE. d’Ed. Dmytrÿk (19541. avec
S. Tracy. R Wagner. J. Peters. H Widm&rk.
K. Jurado (redlfirjT

Un riche fermier entre en conflit avec trou
de ses füs. Le quatrième, né d'un mariage
avec une Indienne, prend parti pour lui et
la venge.

FRANCE-CULTURE
7 fa: 5. Poésie : J^P. Goox (et à 14 h, 19 b. 55

23 fa. 50) ; 7 fa. 5. MaUnxle* ; 8 h. Les chemina
de la conzuda8ance_ Kierkegaard, pfaBasopfae malgré
lui ; A 8 fa. 32. Les 1 maisons do aoleli ; à 8 b. 50.

Le grenier à parole» ; 9 fa. 7, La matinée des autres :
le théâtre iranien ; 10 h. 45, Un quart d'heure avec—
mille difficultés courantes du français parlé; 11 b. 2,

Autour d’André Caplet ; 12 b. 5, Ainsi va le monde—
Agora; 12. b. .45. Panorama ; .

13 fa. 30. Libre parcours variétés; 14 ta. 5b Uh ,

livre, des voix : « la Fête des mères », de M. Viviez ;
14 fa. 47, La carrefour de» Français; 18 b. 50. Libre
appel; 17' fa. 32, Amour d'André Caplet ; 18 fa. 30,
Feuilleton : « Noeiradamus » (Coin) ; 19 fa. 25,
Sciences ; la France minérale ;

20 b„ Dialogues franco-ltaUens : F. Bosaglta et
R. Gentlfl (psychiatrie et politique) ; 21 fa. 15. Musi-
ques de notre temps : portrait de Bussottl ; 22 h. 30.
Nuit» magnétiques ; dés pour un tbéA&re-miuée
(éléments énigmatiques dans an paysage).

FRANCE-MUSIQUE
7 fa. 3, Quotidien musique; B ta. 2. Le matin

des musiciens; 12 fa.. Musique de table; 12 b. 35.
Jees classique : Fats Waller rovlslté;

24 fa. 15, Musique en plume ; 14 h. 35. Paulus
(Mendslseotan ) ; IB fa. 20, Musiques rares (Boeslnl) ;
17 b„ Connections : la voix ; 18 ta. 2. Kloaqus ;
19 h. 5. Jazz;

20 h. 30, Bn direct du grand auditorium, concert
de' musique de chambre— « Intégrale de l'ouvre
pour violoncelle et piano > de Beethoven ; (« Sonate
n* 2 en sol mineur » ; * Sonate 4 en ut majeur • ;
«Sept Variations sur un thème de la «Flûte enchan-
tée » de Mozart ; « Sonate n* 3 en la majeur »). avec
J. Storker, violoncelle, et 8- Buchblnder. piano;
23 fa- Ouvert la nuit ; le comédien dévisagé, de
C. Sautat; l h- Joza-Paatel : Azimut et la Trio
te B, Urtreger.

Mercredi 8 novembre
CHAINE I : TF lr ; : ï

12 h. 15. Jeu ; Réponse & tout; 12 h. 30.

Midi première ; Ï3 h_ 35. Les visiteors du. mer-
credi ; 17 h. 55, Sur deux: roues ; 18 h. 15. A te
bonne heure : 48 h. 25, Pour les petite ; 18 h- 30.Donne neare ; n. ev, jrocu «ss> wuw ; u-ao,

LHe aux enfants ;; 55i Feuilleton : Les
Mohicana de Parte (n' 13L ; 19 h. 15. Unominute
pour les femmes ; 19 It-Æ -Jéi s LTnconnu de
19 h. 45 ; 19 h; 50.'TÏTBgè : aÜ foto. ;

•

'

20 h. 35. Dramatique^. Commissaire Moulin t.

L’intox Créai. F: DùpontMidy). . . .
tèsuœd le comrefssaltre est la sosie du eri^

minci et que, prenant sa.place, a parvient à
remonter la filière tfiat réseau te gangsters.

22 h- Magazine z l’Enjea. ..
• -An sommaire--te ce deuxième numéro :

nette Espagte nouM-JùÜ peur .- Za bateiUe -

te rinformatUrue.- L'homme du mats :Ucger
Paxuaels; secrétaire du syndicat. CjG.T. d'Elec-

tricité te. France-.

23 h- Boxe : Championnat (TEurope Üea poids

moyens A LeuidFes..'-

CHAINE -Il : A 2
'

13 h. 5. Télévision régionale ; 13 h. ai. Feuil-

leton : Typhelle et^ Tourteron ; 14 tu AuiourdTml
anJaniB ; 15 h- -Série :>Mash ; 15\h.- 40. Quand
tout était poum-re ; IB h.JS. RécréA3 ; 18 h-JJS.

Cest 1a vie ; 18 h- 58. Jeu r Des chiffres et des

lettres ; 19 h. 4K To^chib.:

20 hl 30. Mnppet shtrir (Charles Aznavour) ;

21 h- 5. Mi-faRue ml-raîsim (Danse,ou footballr;

22 h. 20 Magazine- médical : Les Jours de notre -

vie lia sécurité des enfante & la' maison!:

CHAINE Ut;: FR>;-;; :
.^;

28 h. 30. Pour le»- tétines ; lft^ h. . SV Tribune

.

libre Le parti républicain vU? h- 20. Epteaons ..

régionales-; 19 fc 55, Dessin anime ; 20 b* Lee-

feux:

• 20 h. 30. FILM (un Jfîlm. un auteur! : CONTRE
UNE POIÔNEE DE DIAMANTS, de D. Siegel
(19741. avec M- Caine. D. Pleasence. D. Seyrlg,
J. Vemon. J. Suzman.

r— . Un agent secret britannique, dont le fU*
*- • -a été enlevé et que ses. supérieurs soupçon-

nent d’être te mèche emec le» ravisseurs, te
bat tout seul pour sauver Ventant.

FRANCE-CULTURE
- 7-b. 2. Poésie : J.-P. Ceux (et .

k

14 h-. 1» fa. 55
23 fa. 50) ; 7 h. 5,

Matinale» ; 8- h_ Les chemina
de la -oozraaUaance— Klerkagaard. philosophe malgré
lui k 8 h. 32. Léa maisons du soleil : . à 8 b. 50.

. Bcheo an hasard ; 9 h. 7. Sclcncba / et techniques ;

30 hi’45. Le livre, ouverture sur
.
la: vie «- l'Energie

..jftn.. désespoir *1 il H. 1 Autour d’André Caplet;:
- 13 fa. 5. Ainsi va la monda.. Agora ; 12 h. 45. Panorama :

13 fa. 80. Solistes ; 14 b. 5. Un livra, des voix : a les

Morts 'du lundi ». de D. Zimmermann; 14 h. 47,

L’école- des parants et des éducateurs : fOcteon de
cieqira àâna » eonple contemporain; K fa ï Pointa
d’teverxtgatlon; .16 fa. 50, Libre appel; 17 fa. 32, -Autour
d'André Q&plet; 13 h. 30. Feuilieton :

«’ Noetradamue »

(la coDftJssiQO) ; Ifl h. 25. La scleûca en marche- : le»
r moBciiles de la santé ; .

20 fa-, La' musique .et les- hommes î. ropéra, et
la ' aenalblirtô frangalse. par J.-M- Ballhé ; 22 h. 30.

*rnlts magnètlqnw
.
: elés ' pour un tfaéétrormusée

.

•' (persistance de la mémoln).

FRANCE-MUSIQUE

T h. 3. Quotidien musique; '9 h. 2, Eveil à te

musique; A h. 17, Le matin 'des mosldens; 13 h.
Musique de table ; lis h. .35. Jazz, classique t Fus
Waller revisite;W lu BveU a te musique; 14 b. Musique en
plume; 14 fa. 35. .« Concert© a* l. ppur trompette,

dans hautbois, cordes et continue avec basson *
. (Molter) ;

» Concerto en. ut majeur pour clavecin

et^o^cbestre'» (Haydn); 161>^30, D'un- carneW d’adresse
na-nti nom : A couim» Aéroport : 17 h. Connections :

la flûte ; 18 h. 2, Jazz en direct de OhAteauvollon ;

19 h. 5, les grands orchestras de Washington, su direct
avec M. Sonmagnac: '

20 h. 30. En direct du Théâtre des Champs-Elysées—'
e le Corsaire » - (BstUos) ; a Concerto pour violon et

orchestre en rf majeur • (Tcfaottowsld) ; « Concert
pour orchestra » (Bartok), par l’Orchestre national
de France. Direction C. Dutoit. Avec K Wfaa Chuog,
violon : 23 h_ Ouvert le nuit ; le comédien dévisagé,
de C. Sautet; z fa-. Douces musiques.

Petites ondes - Grandes ondes

Régulières

FRANCE - INTER, informations

toutes les heures ; 7 h, P. Douglas (à .

S h. 45, 1» chronique de P. Booreiller) ;

9 b-, La vie qui va, de j. Pangsm;
11 h. Les cinglés du mnne-haii, de

J.-C Aveny a J. Crépineia ;
12 'h,

Louis Bozon ; 12 h. 45, Le jeu des

1000 fesncs; 13 lu Journal de

G. DenOjaa ; 13 h- 45, Miero-

toagaxiae, de P. EounâUex; 14 II, Le
livre des contés ; 14 fa. 20, Avec aa

«ans sucre, de J. Àrmr; 15 b. 30, Tout

fiait par être vrai, de H. Gougood

et J. Pradel ; 16 h. Vous avez dit

—

classique ? ; 17 11, Radioscopie; 18 b,
les mordus, de D. Hamelin

; 20 h..

Loup-garou, de F. Blanc - Fnmcard ;

21 11, Reed -Bade.' de. D. Lenoir ;

22 lu, Chame en fsâ sa unit on se

.

>w<elw - 0 h, B*»» de mispit.

FRANCE - CULTURE, FRANCE

-

MUSIQUE, Informadoas 17 b. (cote

et mus.}; 7 h. 30. (cnit, et mus.) ;

.8 h. 30 (coIl) ; 9 fa. (cnlfa et muxj ;

II h. tenir.) ; 12 fa. -30 (cuit, er

nmsj;' l4 h. 5 (cuit); » h. 30

(musj ; 17 h. 30 (cultj ; 18 b.

(musJ ; 19 fa- (cuit.) ; 19 h- 30
(mnsj ; 23 fa. 55 (cuir-) ; 0 h. (mas-).

RADIO MONTE-CARLO (informa-

tions tous les quarts d’heure) ; 7 h.
Variétés 7 9 h-, La récréanon ; ] 1 h. 30,

A vous de jouer; Il h. 45, Midi

maicfa ; 12 h. 40, Quitte ou double ;

13 fai, Le journal de J. Padi ;

13 h. 30, L’iir do temps; 14 h. 30,

G- de Cannes ; 15 fa^ Les super-tubes ;

15 h. 40, L'incroyablt vérité; 16 lu.

Cherchez k disque ; 17 lu. Radio plus ;

18 fa. 30, Clin d’œil au pays ; 19 h- 10,

Hît-panuk; 20 fa. 30. L'accent moi*

que ; 22 fa, 30, AUo Nathalie
;

'0 Ju.

Mocm-

ETJRQPE 1 (iniomudoos mutes les

heures) : 8 iu 45, A vas soafaaia;

11 lu, La vie en w, de J. Maron ;

12 lu, Sïsco; 13 lu 30, Interpol;

14 lu. Histoire d'un jour; 15 lu,

Cûlucbe 17 lu, Hu-pande; 18 h. 30,

Le jourdl de P. Lescuru; 18 fa. 45,
Pou ceux qui aiment 1e jazz; 19 h. 15,

Europe musique ; 20 h, 30, Dises

1000 ; 21 h. V) Discn danse ;

22 h. 30, Europe panorama ; 22 h. 45,

G. Saint-Bris.

RTT, (informations tontes les demi-
heures) : 5 fa- 30, M. Favière ; 8 fa. 45,
A.-M. Peysson ; Il lu, La grande
parade

; 13 Journal d'A. Boloud
;

13 fa. 30, Histoires d'amour ; 14 h„
JMenie Grégoire ; 14 L 30, Disque
d’or ; 15 fa. 30. Appelez, on est U ;

16 iu 30. Les grosses têtes ;
!8 h. 30,

Hit parade; 20 h. 30, Les romiets

. sont sympas ; 0 lu, Sctrion de nuit.

Tribunes et débats

EUROPE I : 19 b-, Edmond Maire

(k 5).

RJd.C. : 13 lu, Alexandre Sengui-

netri Qe 6).

Radioscopies

FRANCE-INTER : 17 lu, Jacques

Chancel reçoit Jcan-Gabriel Albicoco

flundi), Sclionl (mardi), Azenedo da
Silveim (mercredi), Georges Amado
irudih Gilles Dus (vendreai).
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RADIO-TELEVISION
Jeudi 9 novembre

CHAINE 1 : TF 1

12

h. 15. Jeu : Réponse & tout: 12 h. 30.
Midi première ; 13 h. 50, Objectif santé ; 14 h..

Les vingt-quatre jeudis ; 1S h„ A la bonne
heure : 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. Lile
aux enfants : 18 h. 55.. Feuilleton : Les Mohlcans
de Paris Cn° 14) : 19 h. 15. Une minute pour tes

femmes ; 19 h. 45 . Emission du Parlement :

l'Assemblée nationale.

20

h. 35. Série : Le temps des As. de J.-L. Li-

enerat, réalisation C. Bolssol, avec : B. Pradai.
X-C. Dauphin. C. Laurent ; 21 h. 25. Magazine :

L'événement.

22 h. 45. FILM : LE BONHEUR. d'A. Varda
(1964). avec J.-C Drouot, C. Drouot. M.-F. Boyer.
P. VecchiaJo. S. Drouot. O. Drouot.

Un jeune menuisier de Pontenag-aux-Rosea
tombe amoureux d'une postière avec laquelle
il veut être heureux sans délaisser pour
autant sa femme et scs enfanta.

CHAINE U : A 2

10

lu Télévision scolaire.

13

h. 35. Télévision régionale 13 h. 50. Feuil-
leton : Typhelle et Tourteron : 14 h„ Aulourd’hui
madame (Les grandes voyageuses) ; 15 h.

Série : Opération danger ; 16 lu L'invité du
jeudi t le professeur Léon Schwartzenberg i

17 h. 25, Fenêtre sur., la sculpture, poétique de
l'espace ; 18 lu Récré A 2 : 18 h. 35. CTeat la
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres

19 h. 45. Top-club.

20

h. 35 Dramatiaue s. Messieurs les forés
(L’affaire MontviJUers). d’A Franck, réalisation

J.-M. Coldefy. Avec : M. GarreL F. Legris.

H. Coûtet.

Roger hfontvUXers a-t-il volontairement
donné la mort & l’agent de maîtrise Paul
Pontet, avec préméditation T

CHAINE III : FR 3

18

h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55, TrfbunB
libre : Les anciens combattants ; 19 h. 20. Emis-

sions régionales; 19 h. 55. Dessin animé; 20 lu
Les feux.

20

h. 30, FILM (un fîlm, rm auteur) : LAFEMME DU DIMANCHE, de L. Comencini
(1975). avec M. Mastroianni, J. Bisset,-J.-L. Trin-

Re^dani, P. Caruso. M.-T. Albani,

Au fa d'une enquête sur un meurtre, un
Inspecteur de poùce originaire du sud de
rItalie pénétre dans la haute société de Turin,
n entretient des rapoprts ambigu* avec la
femme d’un arahtteete.

FRANCE-CULTURE
7 IL 1 Poésie J.-P. Goux (it LHU UL D

SS h. 50) ; 7 U g Matinales ; B h. Les. ehamim.
de la connaissance— Elgrketurd, philosophe malgré
lui; B 8 h. 32. Les maisons du soleil; à s h. SO.
Le grenier fc paroles ; 9 h. 7, Matinée littéraire ;

10 h. 45. Oueettona en zigzags à C. Ford; il b. 1
Autour d'André Caplet ; U h. S, -Ainsi, va te monde—
Agora ; 12 h. 45. Panorama ;

13 h. 30, Renaissance du orgues de France ;

14 h. 3, Un livre, des voix : « rcsu de la source ».
de P. Gougaod ; 14 U 47, Départementales : Baisse

a sache; îe h- ». HHÜJJ
«e^MsSe’^'outre-tombet ; 18 h. 25, Les prepris

& tewSSto rtdS I* médecin* : la *****
:
Nouveau répertoire dramatique : « Ko

20 R-,
t» tHnter AdiDtitloa £, SiblM*

SSiiîLu^^'l^malti^Avee M. Loxudala HL Teynac,

HïS5r‘ F sÏÏuSï= b. 3n.^NoIta magnAttqura:

S^Sn théMre-m«é« CTgü «a temps).

FRANCE-MUSIQUE
T h_ 3. Quotidien murifli»! 0 t-ï, 1«

du
T
muâclena?« lu M^quede^®**.12 h.33.

Jase classique : Fat* Walter HrtMu.
.

14 tel* Musique en plume (Ztevogri. Andaraoei).
14 h 35 concerto pour basson et orchestre en ml

17 te."OgnBbBi : fanfares et Instrumenta & vent,

18 h. 2, Kiosque; 13 h. S. JMt. A.
20 h. soTcycle de musiques sacrées en. direct «

l'église aatat-Oermaln-des-Préa— War Hcqulem (Bri--

ten)7parLe Nouvel Orchestre
taon j!-p.. isqulerdo. Avec L °arcis»na **%**°S:
K. Tear, ténor. N. Philippe. baryton; “
la nuit : « le- Comédien dévisagé a, de C. Bautet.
l U. Douces musiques.

Vendredi 10 novembre
CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse & tout; 12 h. 30,

Midi première 14 h. 5. Emissions pédagogi-
ques ; 13 h.. A la bonne heure ; 18 h. 25. Pour
les petits ; 18 h. 30. Lile aux enfants ; 18 h, 55,

Feuilleton : Les Mohicans de Paris (n" 15) ;

19 h. 15. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45,

Jeu : L’inconnu de 19 h. 45.

20 h. 35. Au théâtre ce soir s Acapulco,
madame, d’Y. Jamiaque, mise en scène Y. Case.
Avec M. Boudet, P. Nicaud. M. Pages. H. Cour-
seaux. J. Gomez. _ ^

Elle a tout pour être heureuse et lutte
contre la routine *qu«, four après jour,

encrasse (a machine du bonheur en famille.

22 h. 50. Danse : Les grands pas classiques
(le Lac des cygnes, acte II). _

23 h. 20. Ciné-première i Pan] Guth.

CHAINE II : A 2

13 h. 35. Télévision régionale : 13 h. 50, Feuil-
leton : L’âge en fleur ; 14 lu Aujourd’hui
madame (Anesthésie et réanimation) ; 15 iû
Feuilleton : D’Artagnan amoureux ; 16 h.. Maga-

zine : Delta ; 17 h. 25, Fenêtre sur... le peintre
Arroyo ; 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est

la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Top-club (Spécial Henri Salvador).
20 h. 30. Feuilleton : La corde au cou (2e épi-

sode : La prison).

21

h. 30. Emission littéraire : Apostrophes
(LTJJLS5. et vous). ^ ^ ,Avea V. Bouhovski rat le veut reprend ses

tours) ; C. Frioux (l/U-BAS. et non) ;

J. et N. Kthayan (la Bac du prolétaire
ronge).

22

h. 45. Ciné-club. FILM : MA FEMME EST
UNE SORCIERE, de R. Clair (1042). avec
V. Lake. F. March, R. Benchley, S. Hayward,
C. Kellaway. (v.o. sous-titrée. N.).

Une jeune sorcière réussit à revenir sur
terre pour se venger du descendant de Diom-
me qui Fa fait condamner au bûcher, en
dix-septième siècle. Mais elle s’éprend de lui.

CHAINE III : FR 3

18

h. 30, Pour les jeunes ; 18 -h. 55. Tribune
libre : Les anciens combattants; 19 h. 20, Emis-
sions régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 20 lu
Les jeux.

20 h. 30. Le nouveau vendredi d’A. Sabas i

Ceux qui pieusement, enquête de V. Bonnet,
réaL P. Grenier.

A VoccaMon du 80* anniversaire de Parmis-
tice de ISIS; une réflexion sur le symboUsmc
des monuments aux morts de la guerre 1314-
1918.

21 h. 30. Dramatiaue : Histoire d’Emma ou
la Parenthèse, de D.-A. Lang. réaL ML Bondu
(FR 3-Nancv)

.

Lire nos cEcouter-Votr»..

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, poésie : J.-P. doux (et fc 14 lu 1S h. SS et

23 h. 50) : 7 h. S, Mari nuira ; 8 U. Lee chemina de la
connaissance-. Kierkegaard, philosophe malgré, lui ;
& 8 h. 32, Les maison» da soleil: A. 8 h. 50, Echec
au hasard ; 8 h. 7, Les arts du spectacle ; 10 h. 45, Le
texte et la muge : c Ame qui vive », de ;J.-J. Gautier ;U h. 2. Autour d’André Caplet ; 12 h. S, Ainm va te
monde— Agora; 12 h. 45, Panorama ;

13 h. 30, Soliste : 14 h. 5, Un livra, des voix :
«la Vie, mode d'emploi», de CL Perec; 14 h. 47, Un
homme, une ville : K. Marx en Grande-Bretagne ;

18 lu Pouvoirs de la muslqne; 18 h. 30. Feuilleton :

Nostradamns (la grande Initiation) ; 18 h. 25, Les
grandes avenues de la science wnr!,m« ; j» chimie
cosmique ;

20 h, «Monsieur Clair», par P. Esnanlt, pour la

80* anniversaire de René Clair : 31 h. 40, Musique de
chambra : « Impromptus • n** 3 et 2 » et * te Chant
du cygne» (Schubert), avec B. Planter, ténor, et

: R. Athanassovm. piano ; 32 h. 30. Nuits magnétiques :

clés pour un -théftae-muaée (tes plaisirs Ulssunée).

FRANCE-MUSIQUE
7 h. J, Quotidien musique; B h. 2. Le matin des

mnsfclens; 12 U. Musique de table; 12 h.- 35, Jazz
classique : Pats. Walter ravisité ;

14. h. 15, Musique en plume CDohnanyl. . CxbuUca.
WMdtoufel) ; 14 h. 35, «Concerto en. si bémol majeur
pour mandoline, orchestra & cordes et clavecin (Pexgo-
Uee) ; « Concerto en ut majeur poux vielle à roue
et orchestra (Comité) ; 16 h. 30, Tout finît par
S'arranger ; 17 te, MunW Britannica (Bureau. Whlte):
15 h. 2, Kiosque ; 19 h. 3. Jazs.

20 lu. En direct de Stuttgart.. _ « Symphonie
en ut majeur» (Clementl). «Concerto pour piano
n* 1 en ml bémol majeur» (Liszt) ; c Symphonie a* 2
en ml mineur (Baahmanlnov), par rorehestra sym-
phonique de la radio de- Stuttgart. Air. EL Sort, avec
M. Dichter. piano ; 22 h. 15. Ouvert la nuit ; 22 h. 25.

Des notes sur la guitare (Beethoven, CsmUl. Pepuseh.
Prescobaldl) ; 22 b. 55 Le comédien dévisagé, de
C. Santet; 1 h. Doue» musiques.

Samedi 11 novembre
CHAINE I : TF 1

10 11, Cérémonie à l’Arc de triomphe (en
direct) ; 12 11. Discours à la statue de G. Cle-
menceau (en direct) ; 12 h. 30. La vie en vert ;

12 h. 45, Jeune pratique : 13 h. 30. Le monde
de l’accordéon ; 13 h. 50. Toujours le samedi ;

18 11 5. Trente millions d'amis : 18 h. 40. Maga-
zine auto-moto : 19 h. 20. La vie en vert ;

19 h. 45, Jeu : L'inconnu de 19 h. 45.

20

h. 35. Variétés : Numéro un (Enrico Ma-
rias! ; 21 h. 35, Série : Voyage dans l'inconnu
ln“ 4) ; 22 h. 40. Sports : Tèlé-foot JL

CHAINE II : A 2
10 h. 45. Cérémonie du U novembre h l'Arc

de triomphe ; il h. 20. Emission spéciale ;

Il h. 25. Cérémonie à la statue de G. Clemen-
ceau.

12 b. 15. Journal des sourds et des malen-
tendants ; 12 h. 30. Samedi et demi ; 13 h. 35.

Magazine ; Des animaux et des hommes ;

14 h. 25, Les jeux du stade ; 17 h. 10; Salle des
fêtes ; 18 h_ La course autour dii monde :

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45.

Top^club.
20 h. 35, Dramatique : Les grands procès

témoins de leur temps (La preuve par ctnql, de
P. Dumayet réaL J. Hubert. Avec F. Meininger.
J. Souchon. N. Evans, etc.

Lire tu» « Bcouter-Vofr ».

22 lu Sur la sellette, par P. Bouvard-, 22 h. 45,
Nocturne.

Sonate à Thérèse (Beethoven) ; Etudes
(Chopin) ; Sonate après lecture de Dante
(Liszt), avec Deeso Bankt, piano.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les jeunes: 19 h. 20. Histoire :

François Rude ou Les murmuras et les cla-
meurs i 19 h. 55, Dessin animé ; 20 h„ Les feux.

20 h. 30. Dramatique : « On ne badine pas

avec l’amour ». d'A de Musset. réaL R. Kahane.
avec M. Etcheveiry. F. Huster. B. Agenin,
B. Dhéran.

Une Camille raisonneuse, un Perdican très
jeune cadre«. et, maigri tout, le romantisme
de Musset.

22 h. 20, Aspects du court métrage français :

Couleurs et lumière de Raoul Dufy et la Nuit
du grand peuple lent

FRANCE-CULTURE
7 h. 2 Poésie : J.-P. doux (et é 14 h- 19 b. 55 et

23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinale» ; 8 h.. Les chemin» da la
connaissance : regards but la science ; 8 h. 30. Com-
prendra aujourd'hui pour vivra demain; 9 b. T, X*
monde contemporain;- 10 h. 45, Démarche»; 11 h. 2.
La musique prend la parole ; 12 h. 5, Le pont de» art» ;

14 h. 5, Voltaire. Rousseau & l'épreuve du vingtième
slficle, par ' R. Auguet ; 18 h. "20, Livre d’or : A
Manosque. cycle d'orgue & Avignon, avec F.-H. Honbart
(Memlo. Prescobaldl. Mozart. Buxtehude) ; 17 h. 30,
pour mémoire— La» maître» du roman populaire
français de 1918 A 1950 : Tuitaatique et anticipation. •

sdeutlflque ; 19 11 25, Soixantième anniversaire de
l’armistice 1918 : « la Voila dn bonheur ». de
6. Clemenceau ;

20 11, «le Comte de Boursoufle », de Voltaire, réaLA Dave; 21 b. 55. Ad Uh, avec M. da BraCeuU;
22' h. 5, La fugue du »"«<'

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Musique» pittoresque»; 7 h. 40. Musiciens

pour- demain;' 8 h. 2. Eveil A. la musique; 9 h. 17,
Et pourtant. Us tournent; & h. Vocalise» ; 12 h. 40.
Critiques amUteuza ;

14 lu Bvell A la mnalque; 14 h. U, Msta&ée lyrlqu»
Pncclnl : 18 h. 45. Orôope de rechercha musteale
da 1TNA : qui-dl£-qûoC-A-qul î 17 h. 30» Grands crus ;
19 11. ««g»*»» des amateurs y 20 h. fi. zzp concours
International .de guitare ;

.20 ht. 30. - Bédtal de piano. -d'Artnzo Benedetti
Mlchehuigell. en direct de la «site Plsyel s « Sonate
n» 3- eu do majeur » (Beethoven),' « Quatre »
(Brahms), « Andante Splanato et Grande Polonaise »
(Chopin) ; 23 lu J«au vivant en .direct du festival de
ChAteauvallon ; 0 h. 5, Concert de minait.

•Dimanche 12 novembre .

CHAINE I : TF 1

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli-

gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. Foi et tradi-
tions des chrétiens orientaux : 10 h„ Présence
protestante ; 10 h. 30, Le jour do Seigneur.

12 h., La séquence du spectateur ; 12 h. 30,

TF 1 - TF ls 13 h. 20, C’est pas sérieux;
14 h. 15, Les rendez-vous du dimanche -, 15 h. 35.

Série : L’escadron valant (n" 4) ; 16 h. 25, Sport :

Sports première ; 17 h. 50. Série : Au plaisir de
Dieu (La déchirure) ; 19 h. 25. Les animaux
du monde.

20 h. 30. FILM : LA JUMENT VERTE, de
C. Autant-Lara (1959). avec BourvtL- S. Milo,
F. Blanche. Y. Robert, V. Lagrange, M. Perrey,
M. Mergey^^ ^ années 1880 . la haine — datant

de la guerre de 1870 — d’un paysan pour un
de ses concitoyens. Comment la perte d’une
lettre contenant un secret de famille Veméne
à se venger.

22 h. 5. Musique : Concert par l’orchestre
I Soiisti Veneti, P. Toso, soliste : Les Quatre
Saisons (Vivaldi).

CHAINE II : A 2
Il tu Quatre saisons -. 11 h. 30. La vérité

est au fond de la marmite ; 12 tu Chorus ;

12 h. 40, CIné-malices ; 13 lu Top-club (et à
13 h. 40).

14

h. 30, Feuilleton : L’âge de cristal ; 15 h. 20,
En savoir plus : 18 h. 20 . Petit théâtre du diman-
che ; 16 h. 55. Monsieur Cinéma ; 17 h. 35. Cho-
colat du dimanche ; 18 h. 5. Le monde merveil-
leux de Walt Disney ; 19 h.. Stade 2.

20 h. 30, Série : Kofak (Chassé-croisé), de
A. Ruben. réaL S. Robbie.

21 h. 30. Document de création : Kokoschta,
réaL J. TescarL

. . Portrait d’un peintre, qul est aussi «n poète
et un auteur dramatique.

CHAINE II! : FR 3

10 lu Emission de 11CEI destinée aux tra-
vailleurs immigrés : Images da Maroc : 10 h. 30,

Mosaïque : avec un reportage sur la fête de
l’AXd el Kôbir.

16 h. 30, Espace musical i Rndolph Serkin
interprète au piano trois œuvres de Haydn au
Carnegie Hall de New-York ; 17 h. 30, Court
métrage : « Mitsy -, de R de Saint-Pierre ;

18 tu L’invité de FR 3 : le scnlptenr César ;

19 h. 45, Spécial DOM-TOM i 20 h- Histoires de
France, d’A Conte : Nice 1900. réaL P. S&glio.

Souvenirs de ceux qui ont vécu les grandes

heures de la Jttoiéra. La Côte dfAmur dans
tes années 1300.

20 h. 30. Emission de 1TNA : Rue des archives
(A titre indicatif).

Lire nos * Baouter-Votr ».

21 h. 30, Encyclopédie audiovisuelle du
cinéma : Les années 20; 22 lu Hollywood
U.SA. t Liza MinellL

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit) : LE
MONDE, LA CHAIR ET LE DIABLE, de T. Mac
Dougall (1959), avec R Belafonte. L Stevens,
M. Ferrer (v.o. sous-titrée. N„ rediff.).

Un Noir et une femme blanche se trouvent
seuls dans Mem-Tork après une catastropha
atomique. Ils s’aiment. Surment un troi-
sième survivant.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : J.-P. Goux (et A 14 h.) ; 7 h. 7, La

fenêtre ouverte ; 7 b. 15, Hbrtson, rnsgaidne religieux ;
7 h. 40, Chasseurs de son; 8 U. Orthodoxie et chm-
ttenlsme oriental ; 8 h. 30, Protestantisme ; 9 h. 10,
Ecoute lara® ; 9 h. 40, Divers aspects ds la pensée
contemporaine : La' libre pensée française ; 10 lu
Mess»; 11 b„ Regards sur la

.
musique : «Coel fan

tutte » (Mosart) ; 12 h. S, Allegro ; 13 h. 37. La tefctre
ouverte A l'auteur ; 12 h. 45. Inédits .du disque ;

14 h. 5, c Entretiens avec le bourreau *î de
K. Moesandd ; 18 h. fi, Autour d’André Caplet ;

17 h. 30, Rencontre avec» Marcel Xondowekl ; 18 h. 30.MA non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma des cinéastes ;
20 b. 5, poésie : J.-P. Goux ; 20 h. 40. AteUer de

création radiophonique : « Livre-théâtre de Stéphane
Mallarmé », par R. Farabet; 23 h„ Black and BXue :
traasmuslque» ; 23 h. S0, Poésie : M. Seuphor.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Musique Chantilly ; 8 h. Cantate ; 9 h. 5,

Concert ; 10 h. 30. Franco-Musique à u»f> deux
haunnsl» an. direct de la Bourse ; il U, Concert eu
direct du Théfitra d'Orsay A

.
Paria : c Quintette »

(Brahms), c Trio » (Mozart), arec M. Portai. A. Du-
may. P. Lodeon. J. Dupouy,- O. Aliilna, s. Stonalowakl :
12 ht 02, Op*r,-ynpnl m<

14 11, En direct de l'Opéra de Lille : « Symphonie
espagnole » (Lalo). 18 Ü, Concert par le Nouvel
Orchestra philharmonique, dlr. U. Segal, en direct du
Palais des Sports Saint-Sauveur de lui» ; Mendala-
aotm, Shubert ; 17 b. 30, Musique extra-européenne ;an direct de LOI». 18 ht, « Opéra-BcraUoa »- (Messager):
19 -h. 35, Jazz, s*U vous plaît ;

20 b-, « Equivalences » (Franck) ; 20 h. 30, Ooncarfi
donné au Théâtre de la VUle- de Paris— aKnuapud»
(Stockhausen) ; « Souvenir » (Donatoul) ; «. Aria dl
Marte» (Buasotl) ; «Aum» (Bonds); «Six pièces »
(Webem). par l'Ensemble lntsrcontemporaln, dlr.
G. BLoqpoll; 22 h. 30, Concert da Jaza en différé de
l*hétel de ville de Lille ; Cognasse Kg Band. DanielHumalr ; 23 h. 15, Ouvert la nuit : nouveaux talents,
premiera sillons; Gbnarosa, Haydn; 0 h. 5, FClatlons ;
Llgeti, HiTiHwmn^ Mllhaud. Bchomherg

Lundi 13 novembre

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout 12 h. 30,
Midi première ; 13 h. 50. Les après-midi de TF 1

d’hier et d’anjourdTiui ; 14 h. 5, Série r Las
Saintes chéries (L'augmentation) ; 18 tu A la
bonne heure : 18 h. 25. Un. rue Sésame : 18 h. 55,

Feuilleton : Les Mohicans de Paris (na 16 ) ;

19 h. 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45,

Jeu ; L'Inconnu de 19 h. 45.
20 h. 30. FILM : RUE S ANS ISSUE, de

W. Wyler (1937), avec S. Sidney. J. McCrea,
H. Bogart. C. Trevor. W. Barne. B. Halop.
M. Main. (N.)

Un gangster revient a» quartier pauvre de
son enfance (à New-York) et tente de cor-
rompre une bande d'adolescents. Un archi-
tecte en chômage se dresse contre lui.

22

h. 5. Magazine : Pleins feux.

CHAINE II : A 2
13 h. 50. Feuilleton : L’âge en rieur ; 14 bü

Aujourd'hui madame.

15

h.. FILM : SI PARIS NOUS ETAIT CONTE,
de S. Guitry (1955). avec F. Arnold, D. Dar-
rieux. S. Guitry, R Lamoureux, J. Munis.
L. Marconi. M. Morgan. G. Pascal G. Philipe.
(Rediffusion.) ^ ,Les grandes heures et les grands personna-

ges de Paris à travers les siècles, racontés par
Sacha Guitry d un groupe de jeunes gens.

17 h. 10, Autres métiers, autres gens ; 17 h. 25,
Fenêtre sur.- Parlons de médecine ; 17 h. 55,
Récré A 2 ; 18 h. 35. C'est la vie ; 18 h. 55, Jeu ;

Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club.
20 h. 30. Variétés : Spécial Ray Charles.
21 h. 35. Magazine : Question de temps.

Les enfants du désarroi.

22 h. 35. Zig-zag. de T. Wehn-Damlscb : Le
corps que l'on habite, réaL Y. Kovacs.

Théoriquement en harmonie constante avec
la nature, et cependant réprimé depuis des
siècles par toutes sortes de tabous sociaux
et moraux, le corps humain est plus que
jamais objet d'intérêt. Pour Roland BarUies.
professeur au Collège de France, le corps a

été façonné par nistotre, les sociétés, les

régimes et les Idéologies. Participent à cette
émission : des comédiens, des danseurs, des
Chercheurs.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30, Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune
libre : Remy Chauvin : 19 h. 20. Emissions régio-
nales : 19 h. 55, Dessin animé : 20 h- Lesjeux.

20 h. 30. FILM (cinéma public) : L’HERITIER,
de P. Labro (1972), avec J.-P. Belmondo.
C Denner. G. Gravina. J. Rochefort, M. Kerwto.
P. Grasset (rediff.).

L'héritier d’un vaste empire industriel
découvre que son père a été éttmtni par ses
concurrente et qu’lZ est tiü-viévus menacé
par un complot.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie : U. Seopbor (et A 14 h- 19 h. 55

et 23 h. 50) ; 7 tv. 5, Miüilnalwi ; 8 h- Les chemins
de la connaissance— La nouvelle économie ; A 8 h. 30,
La maisons du soleil : B L 30, Echec au hasard ;

9 h. 7.- La lundis de *"histoire : Histoire de te petite
enfance; 20 h. 45. Le texte et te marge, avec EL Gri-
vois; U h. 2, Evénement-musique; 12 h. 5, Ainsi
va te monde... Agora ; 12 h. 45. Panorama ;

13 h. 30. Atelier de recherche Instrumentale t

u. Portai : 14 h. 5. Un livre, de? voix : « le Voyage

.

de l’épicier ». de M- Crespy; 14 h. 47. Centras de
gravité: « 1914-1918. le premier traumatisme du siècle»;
18 h. 50, Libre appel ; 17 h. 32, Rencontres
internationales de musique contemporaine 6. Mata ;

18 h. 30. Feuilleton : « Kostradamue (Interview avec—
Serge Hutin) ; 19 h. 2S. Présence da arts : Picola
de Pont-Areu ;

20 h„ « Le Pluie da semences de Joie ». de
U. Baxthitemy. Réalisation G. Feyrou. Avec A. Cnuy,

M. Lonsdale, D. Manuel- ; 21 h.. L'autre soins ou la
vivants et la dieux : rencontras hassidiques ; 22 h. 30,
Nuits magnétiques : te blra&ura Infinie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3L Quotidien musique : B h. Z. Le matin dn

«mdrtiiTw ; la h, Muxlqne de taUe : musique de
charme; 13 h. 35, Jae* classique : lu 6tapes do
Louis Armstrong ;

1« h. 15. Musique en plume ; 14 h. 35. Nuits dans

lu Jardina d'Espagne (de Faite) ; 15 b- Musique
France ; 16 h. 30, OJf-Musique; 16 h. 40, Reynaldo
Hahn : c Le tempe retrouvé » (Thomas Gretry, Eabn.
Rousseau) : 17 t. 10, Un musicien français : Paul
Le Flam ; 18 b. 3. Kloêque ; 19 h. 5. Jasz ;

j» b. 3a Cycle d’orgue— «Toccata Beats » (Presco-
baldl) ; « Toccata du deuxième ton » (Merute) ;

•Sonate en sol » (Marcello) ; « Concerto n* î
(Walter) ; « Pastorale. Oanxoha, Fantaisie et Fugue
te mineur,. Choral, Prélude et Fugue en soi malouÇB«h) ; 6ar R. Saozgin. en direct de régîtes Ssii
Jeeques-du-Btut-Pas à Parte; 22 h. 30, Ouvertnuit : ptenl piano ; 1 b_ Douces musiques : éplgranlu
1 art du facteur d’orgue.

Les écrans francophones
Mardi' 7 novembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 h,
La pefete maison dans la prairie;
21 h, la Petite Vertu, *iim de
B. Kaber.
TELE-MONTE-OASLO : 20 te,

Boney; 21. te 05. les Aventurière
du fleuve , fpm de M. Cnrtlz.
TELEVISION BETiCFR : 19 te 55,

Variétés ; 2 f te 45, Minute papil-
lon ; RT Me, 19 te 55, Seu lcrama :

20 h. 35, Madame Atomique.
TELSVISrON-aUL06E-ROMANDE ;

20 te. Passe et Gagne ; 21 te 15,
Fantasmes, mm de S. Donen. -

Mercredi 8 novembre
TgJ - LÜXBUBOOBO : 20 - te.

Hit-Parade ; 21 te. Un dimanche
d'août, film de L. K&uaor.
TELE-MONTE-CARLO ; 20 te 05,

Maîtres et valets ; 21 te. les Fana-
tiques, film d’A. JoTTé.
TELEVISION BRIJJS : 19 te 55,

Contacta : 20 te. Lu petite cadeaux:
RT bla, 19 te 53. The Bttter Tea of
General Yen. mm de F. Capta. •'

TELEVISION smSSE-ROMANDE :

20 te. Posa et gagne; 20 te 25,
ni ni jb chance.

Jeudi 9 novembre
TELE - LUXEMBOURG : 20 te,

Boney ; 21 te, les Sommes de Las-
Vegas, film d'A. Isasl.
TELE-MONTE-CARLO ; 20' te.

L'homme qui volait 3- milliards ;

21 te, Bmmenee-mol au Ritz, mm
de P. Qrtmhlnt

TELEVISION BELGES : 20 te.
Autant savoir : 20 te . 30, Raphaël
ou le Débauché, aim de M. Devine.
TELEVISION SUISSE-HOMANDE ;

20 te. Passe et gagne ; 21 te 20,
Scènes de la vie conjugale. *iim
d*L Bergman.

Vendredi 10 novembre
TELE-LUXEMBOURG ; 20 te.

Da course autour dn wami»; ai te,
la Tour infernale, nia de Jameson.
TELE-MONTE-CARLO : 20 h„

Capitaines et rois ; 21 te, Fsrreur
dons la vallée, nim de R. Rawland.
TELEVISION BELGE 20 h, A

suivre ; 22 h., Male qu’est-ce
qu'elles veulent? R.T. Us ; 19 h. 55,
Gaston Phébus, le lion des Pyré-
néee.
TELEVISION SUISSE ROMANDE;

20 te.
.
Passe et gagne ; 20 te 20,

Isl nasse ; 21 n. 60, La grenda
symphonlea.

-Samedi- Il novembre
TELE-LUXEMBOURG

Gbaparral: Zl te. De L—
Sarajevo, cum de U. Ophuls.

' TELE-MONTE-CARLO : 20 'S
Ohrono ; 20 te 30, Le redoutable

;21 te 15, la Rôle maudits
. (4* aar-

tle). Hlm de -C. Banna.
-TELEVISION -1 ELGB ; 20 te. Le

Jardin extraordinaire; 20 b. 25, Des
garçons et des ftUes, fflm dTE. Périor.

TELEVISION SUISSE ROMANI
20 te 25. Mlq et le maître chante
21 te 15, Les belles uméeèT^

Dimanche 12 novembre
TELB-LU2SMBOÙR& : 20 te.partement « S »; 21 h_ la Vt

l'envers, mm d'A. Jessua.

TELE-MONTE-OARLO ; 20
Sms Amtxum de H. s. Bucquet.

TELEVISION BELGE î 20 te, Zst^ttooramaj 21 te 15. Caml

1ELEV1SION SUISSE ROMANau il. Les marionplns
; 21 te.La voix au chapitre.

Lnndi 13 novembre
r 20Nouvelles de HL James - m

le Déserteur du fort Altimo, ide B. Boettteher.
1

JHEP-MONTE-CARLO ; 20 te,

?eV^ii^.
TELEVISION BELGE ; 20S- 21 te 30. Elément»

5?°" Einstein. R.T.

Blondi
Intrl*Ue8 à

^TELEVISION SUISSE ROMAN
g.fe « gagne; SiteKmlsalqn médicale ; 21 h. 55. Aatôle : du eût# de l'Europe.
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ïîne couvre, cette « anguille des haies »
(Suite de la page 9.) '

A l'affût, .dis regardait fe/zat
pareil à une petite boute reçusse
et blanche, affublée a*ùn appen-
dice écailleux dâmenm^ poaasant
son museau contre Jefi tiges qtrtl

.

dépouillait avlderiteat^-Xfâxe
maintenant d’atteindre sa proie,
la coMenvre se a***» -D'abord
A demi lovée.pour, assurez la
puissance de see mnéofeef elfe se
détendit stradatatçmi cnfiênvet;
Jetée en avant, saisit la tâte

.
du

mulot avec une 'précision " fou-
droyante. Ecartant
sa mâchoire supérieure les deux
moitiés de lTnférfgun»* /rrirteHffft-

meht unies
.
par un

:
ligament

élastique, maintenant' de ses
dents pointues soudées sur les
maxüalres la ^rassoulHettê

.petite
bâte velue, eüe se mit À l'englou-
tir, la faisant gHaser Jéjkrag du
gosier par des contractions,' des
dilatations alternées, - la Inbri-
flant d’nn lot dé salive. La déglu-
tition se prolongea ; alanguie par
la chaleur et te digestion, ella

resta sur. place jusqu'au crépüa-
ente, indifférente an gràuïDânimt
«mimai d’alentour.'

Les rata les plus proches de 1a.

victime, qui, effrayés- par le' rapt,
s’étalent. un -instant-.-flgé« sur
place, avaient repris leur quête.
Un lézard vert magnifiquement
vêtu d'êçalUes; arinifflamtes cou-
leur émeraude, serties de perles
jaune et noir, engluait *Fnû:coup
de langue une' escouade de four-
mis rouges aggrlpéës & uô tron-
çon de paille pour l’entraîner on
ne savait où. Posté à l'entrée' de
sa cave, un grillon reprenait ses
appels amoureux pour' attirer
une femelle, esseulée ; >5d« u x
lucanes mâles, çégsrés:. da bols
voisin, ;entreéhoquaieng .leurs-

mandibules dans .un-combat ruai-

.

adroitement furieux.; un traquât,--
étalant sa queue blanche bordée,
de brun, épouillait la terre séché;
des cinis

.
au plumage verdâtre

strié de noir aux flajic8,mëlés:
à des chardonnerets coiffés de
leur tiare pourpre, •'sautillaient

de motte en motte ; des^vCrdlers,
ne trouvant plus sur les branches /

d’arbres tenir, nourrttqre.. ba-Wr
.

tuePe de larves, dér cîieniUea
maintenirnt rrrffa»mnrp>v^m«

'

'Ab,'*,.

insectes, ou devenues 'papUldns,..'
picoraient de leur" bée gpqe ? ça',

'

grains de blé ; oes,olseanX v fionW
des sages, qal s’acooimnodsat
parfaitement d’un régime mixte
adapté aux saisons. Et tous, ces
petits êtres ailés voletaiÆt peur-'
fols au-dessus de .te conteuvra

'

’ repue digérant péniblement sou
xepaA de qhalr vive»
La délivrance eut Heu un des

premiers Jours du mois de sep-
twmhra. Déjà quelques arbres
changeaient d’aspect, 'leur -ver-
dure pâlissait, jaunissait à la
frorufeüson, «i*m» des marroii-
ntera laissaient choir des .feuilles

.

roussies par des soleils trop ar-
-

. denta, elles S’abattaient' en tour-

. noyant moUement sur tes herbes.
Pourtant le ciel limpide restait,

•et te^é^afeur du Jour retardait
toujours 1a -fraîcheur de te nuit.

: C’est &;qudques pas de te brous-
salQe qui lui servait de -gîte que
te

;

couleuvre pondit une tren-
taine d’œufs grisâtres, tTun ovale

.

allongé, de la groseettr dMn grain
de raisin muscat. Rite tes expulsa
sans efforts pannl des. brindilles

-- amassées par un coup 'de- vent
- sur _n rond dé terre poussiéreux
- et les abandonna anaritotr

Le soleil fît son. oéuv& chauf-
fant les germes & -travers, les
coquilles souples comme du par-

. chemin, U provoqua les éclosions

... <ax semaines après te ponte. Les
;; couleuvres naissante .vinrent -au
monde- sans peiné, la nature
attentive tes ayant dotées pour
déchirer, fendre l’enveloppe molle

;
qui tes enserrait, dTtm outil : une
pddrê borné nommée la. «dent
dé Téctestena, -placée sur 1a mA-

-cbolre supérieure;, qui tomba
àsaàitôt te llbêrattoh accomplie.
Mesurant à peine une quinzaine

. dé centimètres, tes" sérpentaux
- S'éparpillèrent gracieux et sou-
ples A te recherche .de proies à
leur dimension ; . eUes ne- man-
qu&tent pas en oes demlera jonrs

- d’été rafraîchis par -TTlntehses

rosées matinales, des crépuscules
- -plus hâtifs' chargés d'humidité.

Hs. ehassaient les Insectes parmi
^tesànéte les sautezlots bondissant

. «où .tous sens .dans- les prés, 'qui
. étaient un r£gàL .

: .

: Hbs tard^avançant «n âge 'et

.en . tante: ayant besoin, d’une
.
pourriture plus sobStanttefle, fis

-
. happaient de gros^ insectes,' tels

- le& inquiétantes -'empuses - arec
'•.•leur tête allongée, triangulaire.-

surmontée d’un casque orné de
..^dsôx- antennes et MTun cünler
•pointu se dissimulant .sous, on;
nmciêr. S'ils les dlgératent facGe- ;

”
:înent matoé leur demi cniraàwp'- .

:tCrù!ce à’ la,, sécrétion dh-^sucs
'

•-digeBttfs puissants, Cs preféraSent •

/'cependant s’attaquer ; à dés
limaces, des vers onctueux. Ainsi
sans s'inquiéter encore, du re-, .

'^rpldJssement insidieux - de te
fewpératilie; les eerpentaux, r

tâtant herbes et cailloux d*une
langue propre à les renseigner^
allaient â l’aventure dés te matin
levé»

Allégée de son fardeau, 1a cou-
leuvre, l’instinct 1a poussant &
s’engraisser avant novembre
terme de son existence active,

reprit aes affûts non pas dans
le champ proche du boisson de
bourdaine, où eüe aimait se blot-
tir pour la nuit, mais â Fétang
voisin. Dès que la lumière du
matin, était assez claire pour
allumer des brillances sur sa -

peau soyeuse et sèche, eQe se

déployait d’un ample déroule-
ment de aies anneaux nos, - puis
en ondulant gagnait sans hâte
te Tlve du »»»»*« familier.

.

Bien que désireuse d’assouvir
sa faim, de prendre de l’embon-
point, d’accumuler des réserves
de graisse nutritive, elle restait

constamment méfiante- Sachant
qu’un hérisson, rôdait dons tes

parages il lui suffisait, «ms bou-
ger de presser ses écailles ven-
trales contre la terre pour perce-
voir, curieusement, dans son
crâne tes vibrations du sol pro-
voquées par Je trottinaient de
.1ennemi.

Quant eüe touchait l’étang, les

grenouilles s’appelaient sur les

-rives. Leurs voix Innombrables
frappaient le plan d’eau, se mul-
tipliaient A rinfini, choeur vi-
goureux entrecoupé par te coas-
sement mélancolique et fiûté
d’un crapaud. La couteuvre
pannl tes grenouilles préférait
tes Jaune et blanc plus appé-
tlssantes, qui se laissaient sur-
prendre. stupides, accroupies sur
des menthes odorantes, cuisses
écartées, offrant leur ventre pâle
A te peau fine, teteis Chaque prise
provoquait un affolement géné-
ral. subitement inquiètes,' cer-
taines sautaient dans l’eau d'un
bond précis,

-

(fâutrês s’y lais-
saient glisser sans provoquer la
moindre ride, et toutes remon-
tant A la' surface allaient se
réfugier sur une feuilte de nénu-
phar se cacihér entre tes tiges
rouîtes pexruqnftes de - roux des
Joncs encerclant rétang: . ...

Les aprts-’inldi .où feau chauf- ..

fée durant des.heures par. le-so-
leilrestaitd’unetiédeur' ’exqxüse,
âte aimalt nager nondhalam-'
ment* sans alarmer, las poissons.
Elle- côtoyait des perches bos-
sues, à te haute nageoire,dorsale
armée de piquants, des .brèmes
bu dos large, (tes tanches

.
aux

GÉNÉALOGIE

Mme Me mourut-elle en euuelies à anse du froid ?

£ * *

~

LA grande difficulté -de
.
la

recherche géhdalogfqué- est

son étandùê. Pour réaJfear

l’étude historique des” ancètms, n
;

faut les avoir dénombrés avec cer-

tttude; or ceQe simple rechercha
des ascendants demande une apmma
de travail et de tenu» mssei dis-

proportionnée aine.; Joies r- oèrr
tain» — de' la découverte, où au
plaisir — non moto réel >^V de
disposer artistiquenfent sur un grand
tableau rensemble d» aïeux ratrou-

vée.

La sodutlon .consiste peut-être

alors à mener de front les deux-

types d’activités. Aipra que rama-
taur poursuit aveo obsfination -sa

recherche d'ascéndanoe dans toutes

les directions, sur.toutss lés lignes^

Il procéda â l’étuda’axhaustfva dea
premiers alaux retrouvés, A. -com-
mencer par tes parents,- grande- -

parents, etc. De toute façon, lors-

que la recherche de -l'abondance-
pure lui fournit Incidemment quel-

que Information sur l'aléut retrouvé r

profession, état de' santé— ou même
fait divers exceptionnel CQ* te àenr

'

eelgnenisnt est toujouni ratevô/V ..

La même situation sa retrouve"

dans la recherche des coltempox-.

Toutefois, Ici. l’ordre est1 moins

~

contraignant et 1a recherche .peut'

-

se réaliser de façmrbeaucoup motes

systématique. En effet,' de même
.

que pour les ancêtres directs, J'uti-

lisatlon de . te .
cfa^ffication pw

tableaux patrorormTqüeal (2) L penwi_.

de tout noter au fur etA masure dés ,

découvert» sans, que Jamais aucun,

.

recoplage soft nécessaire. U
aussi, tous les parante', rencontrés

au cours de ia reclMMtrtte. d'aacefr'-

dsnce sont donc notiêar
,

/-

Certains faas. d’ordre, gfirtrel

touché dlrectànent ano«re-aqt

même temps que la mumtude. 'Ce . :

sont tous le» évônememts de Ibis-
'

toire- de France. 'Toutefois, comment -

celuW ri-MI ressent! î U Pèqéa-

logie « doit de- le .retrouver. ,Cai»=

.

sassinat d’Héhii W/a en de Wffiïv

fl) Voix Arcfctçâ' &itfSt Jfcà
]ctdnappks$ dam te Mondé daté -

20*21 octobre 1974 ’. - -
.

•

(2) Voir îe MonOe OMA ^-^oO’
.

tobre 1577. :«•

breiDc rrtenüOTÔinsnte. Pourtmt .le

manouvrter.de. la partie» de Fer-

rtèrwHteut-Çlodhfff^ (Eure)' en .a-HI
'

Stir.'offeçtôŸ L'occtipaticm. de la
Franoe. en IBM- par. des troupes
étrangères n'a pas eu lieu partout

.Le cultivateur nonhand.de J’EviecIn

ne tes a pas connus,.» revanche^,
te tonnelier d*Auneûil dans . l'Olae,

.

â' vû aMfonmer successivement . la

(waleriel fwqsslann'e et'. l'Infanterie

. rèasa,. d’autres troupes encore. U
a dû tes héberger—
iCtesi pourquoi,-, lorsque cherchant .-

ms ascendants dtr nom .de Logre;

dans. tes minutes de catholicité, de
.

dê„ Ferrières - Haut - Clocher (Eure),.

l’amsteur découvre.. «rire, le bap-^-.

tema de Symon Logre, fus de Cto- -

Jas. le 4 mars tœs. «t Hahumatlon
de Marie, le Roy, femme de Charles

Logre, le 21. mare .1658, une Indlca-

tion -apparemment .sans' aucun': rap-

port, il ‘S'empressa de ta noter. Qui'-

rpour-dlt-qua -son ancêtre -n*esr pas' ;

. morte en couches Justement A causa
de la. fatigue de cè terrible hiver? -

Déboute façon; elle, l’a sub(‘et ras-;.:

senti,
.
ôe temps .(feteeûibla,

" de la

f façon 'dont'bela a»t. rabouté - -

• En faimée mtlslx cents cinquante
.«f Jtulct thivor commença aux tee-

.
tas de Noël et dura luaquea au
mardy vingt cingcJame Jour, de teb-
vrter '7659 -que la dégel commença
et continua huiet fours durant et

fut si 'grande quantité d’eau a cause
des grandes neiges glaces ait pluies

.

qiil causa tes grosses eaux an estor»

.memént (tourbillons t) et des tmrln-

__nês si grandes que les chemins les
plus unis devfmirent fosse? et calb
iounerss (?) et plusieurs belles pJe-

,-cse de. terre franche demeurèrent
perdues' et recouvertes de deux

.
piedz de hault en caillou plusieurs

- vitlm et villages, souffrirent le perte
-, dé plusieurs personnes bestiaux et

meubles. coCîtTie aa 'pelfl Andafy, a
bemey, a QUsolies proche la bonne-
yilte on oust peyne de descouvrir,

une maison pour sauver une femme
en -son //cf' de ' Couches et cent
autres. Incomodltez qui rendit ce

' très jascheox hyver compaln au
grand hyver II y a i présent Chi-
quante .ans et A parla le pont au

: change diminué et rompu et deüx
arches portant plusieurs maisons
qui turent perdux » ;

Le « grand Juver a de, 1709

; - L’amataJr se rappBtent. eonfüsé-

. menti tes laçons d’histoire, ti© l'écola

communale s ’>ni e g I n ait que le

« grand . hiver » avait' au - lieu • en

171», mais i cette date il ne ren-

.

contre • aucune mention.
.
En revan- -

(Aa, é-|'n quant & àià ayant
_

1658,

ramne’ signalé cfdeséuA .là sitùe-

' tiûr Vêtait pas meilleure èt le curA

d'alors te nota avec précision : ^
' m En Tan mil six cens, ef .hùlct

"an mpyss de février fynr tut grand
' et de grand' dommage K avofl bien .

commencé deçà te mpys.de deoam-.

-bis dé îàiùm précédante il avolt:

gelé èt pegey.itepWB le conception
' iuèffnes^a te "St 'estierine qùll com-

mença a degeiar mate, este ..ne' tigre

-

.gyerfc car des lë lendemain du four

de!an U i recommença A neger.qul

furent si grooms et ar espoissss f—

]

-que.M'par (a dMns provfdBnce de

dieu car ta ou les verts deacowrrt-

rent tes biadz as. furent gelez [.J
grand nombres d'arbres furent galet

et en momirent comme les pommiers

-de coques et tous Jes mulets quel-

que grosseur ou vieillesse qu’il pus-

sent, avoir f.*.] Les arttlana se resou-

venoult d’un gnsnd ÿvar qui cestoit

passé P y avoit environ quarante

six ane mate Ils disoint qu"U maton
a1 grand al long et si vigoureux que
Cosiuÿ cy car II y mroft. tel noter

qul avolt plus de iroys cantz ans

gros comme tonneaux qui turent

gelez que sti hyver euat esté aussy

grand Us s» fussent morlr durait

castes grand yvar duquel Ils par-

lofant f.-J .

.

Les minutes -'da criholloltô de

1562, quarantpêîx .ans avant, ai

altes ont . Jamais existé, n'ont pas

été conaenteas.; iLttiast.donc. pas

question de rechercher réventuel
conrnnsntalra du curé de l'époque.
Toutefois, seulement un peu avant,
le 1

w mal 1607,' la poursuite' de la

recherche des Logre est encore
interrompue :

Environ sur les quatre heures
de relevée U commença è neiger et
a falct Ungtemp» al désordonné que
te neige chargea follement les

arbres A raison de touilles qui y
estolnt que les arbres en rmpoint
tellement qiftt y eut si grand dom-
mage. qui1 y avoit tels hommes qui
avo/r plus de vingt chartéz de boys
dgrbres rompu sans parier ', des
arbres qui furent abattus tous entiers

desquels plusieurs furent relevez

il fut estime qui! y avolt plus de
deux mit!as chartes de branches de
boys en la toresf d’arreux tombez
tes seigles et lés bteldz turent

aussy abateuz les seigles demeure-
ront coûtiez et là bleld se carra
tellement que tout le moys de may
tut tort rigoureux et'- oral, plaisant

pour tes biens de -te ferre. » .

. On. ne peut évidemment pas dire

que- ces textes soient de la grande
littérature mais ce qui est certain

c’est qu’ils permettent de connaître

une part de fexister ce de ces
Logre que Ton a retrouvés, un
élément peut-être beaucoup plus

important dans leur histoire que la

nouvelle de ta mort de Henri IV—

.

Le généalogiste Ira chercher
ensuite, dans de nombreuses autres

archives, tout ce qui permettra de
retrouver la vie de ses ancêtres, tl

feuilleterra les registres de délibéra-

tions des conseils municipaux. Il

dépouillera les minutes des notaires,

Il étudiera les actes de justice, il

compulsera les 'documents des
Impôts, mats, dès la première démar-
che — le. dénombrement des aïeux

grâce à l'état eMl, — Il trouve par-

fois. dea Indications de valeur. Il

serait' dommage de ne pas noter

aussitôt' ce qui, pourtant n’entrara

que dans la partie ultérieure de la

recherche. Il faut vouloir tout

recueillir. Il faut savoir se disper-

ser 1

PIERRE CÀLLERY.

Soyons chics !

reflets de bronze, des barbeaux
ornés d’une double pâlie de favo-
ris. De temps A autre, la cou-
leuvre plongeait sans bruit et

se plaçant sous le ventre de la
victime choisie occupée A fes-
toyer dans l’herbier aquatique
foisonnant de blanchaille, d’ani-
malcules, de graines, remontait
â la surface, tenant sa prise A
pleines mâchoires qu’elle, appor-

. tait sur la rive et commençait A
avaler gloutonnement tête la
première.

te 8r

L’automne vint, la saison où la
nature se recueille, ramasse ses
forces pour affronter l’hiver. La
terre Jouissait de ses derniers
Jours lumineux ; dès que le soleil

apparaissait, U effaçait la poudre
blanche des gelées, dépouillait
l'horizon de ses buées ; le soir, le

ciel se teintait d’un bleu sombre
et transparent, signe de froidure:
Dans les Jardins, les fleurs
s'étalent flétries et les oiseaux
migrateurs passaient très haut,
poursuivis par le vent.

La couleuvre perdait l’appétit,

elle se postait rarement â l’affût,

les aubes et les nuits piquantes
l’engourdissaient .fréquemment.
Le Jour, elle recherchait un ter-
rain ensoleillé, attentive seule-
ment A se. réchauffer. H était

temps pour elle de se préparer â
hiverner.

Les J—, qui élèvent du bétail,

préparent le fumier à 1*« «iHwnni»
mode» disent les voisins avec
raison. Installée au milieu de la
cour de la ferme, la volaille s*y
ébat, sa repaît de vers, éparpil-
lant les litières pourrissantes ac-
cumulées i Je purin s'écoule en
flaques au lieu d'être recueilli

dans une citerne, la pluie creuse
et divise la tas malodorant, le
soleil le dessèche en partie. C’est
dans l’amas m perpétuelle fer-

mentation que la couleuvre trou-
vait, depuis trois xm refuge.

Une fin d'après -midi, elle
quitta le buisson de bourdaine,
l’ombre suivait le fléchissement
delalumière, tm brouillard bl&no
-commençait à s’écraser sur la
terre. Alourdie par une dernière
copieuse

.
ventrée de grenouilles,

die. musarda le long du chemin
Enfin, éïlé parvint au terme, de
sa raznpée zigzagante. Le tas.
de fumier se dressait,massif, ras-
surant, Elle n’eut aucune peine
à le pénétrer, et s'endormit
aussitôt dans une tiédeur retrou-
vée—

JEAN TAJLLEMAGRE.

|
IN AVION A REACTION »,

« Il remarque Paulette en^ observant haut dans le

ciel le sillage lacté, léché per
un point métallique en mouvement.
En entendant mon amie Paulette,
qut est comme mol une laune tille

des années cinquante, je me dis

que notre vocabulaire fleure lar-

gement son époque. Pour P/erre,

habitué eux voyagea et aux tech-
niques modernes, Tsvlon è réac-
tion est un avion, et rautre, celui

qu’il remarque, c'est l'avion à
hélice, le bon vieil appareil da
nos débuts.

Les exemples abondent de ces
mots ou termes insensiblement
tombés en désuétude, et qui, pour-
tant, sont encore Ut, tout chauds
de notre Jeunesse. La T.S.F. a
vécu, on le sait, ainsi que le

bock, mi-demi de bière. Le trop

sage corsage a <fabord été une
chemisette puis un chemisier. De
toute façon, al un vêtement nous
va bien, c'est qu’on renlève. rien

A voir avec le lait de rôtor. La
pantoufle n'existe plus que pour
les élèves des grandes éootes ou
comme symbole de décrépitude

bourgeoise. Sinon, on parle chaus-
sons, mules. La complet tourne

de plus an plus au costuma, mais
Thablt ne tait plue le beau gosse.

L’auto est une voilure, le vélo

n’est lemats plus une bécane, ef

on ne se met plue de cambouis en
remettant sa chaîne.

Parfois le mot demeure, mais pas
ta chose. On sert encore des crè-

mes, mais II ne s’agit plue de ce
mélange mousseux dont on ne re-

trouve le goût qu'avec le cappuccino
d’Italie. Avez-vous remarqué qu’il

n’est plus Interdit de fumer et de
cracher dane le métro et qu’on n’est

plus requis de laisser sa place aux
mutilés de guerre ? Sur les affiches,

les réclames sont désormais des
publicités, et le produit en réclama
est en promotion.

Le.mot et la chose nous lâchent,

relayés par tfautres. Masquées par
les grands bouleversements de
mœurs ou de langage, ces transfor-

mations ténues travaillent en profon-

deur sur réchelle du temps. Mais
le rétro, en avalant le peasé, brouille

les cartes. Cest ça qui est chic.

MARIE-LOUISE AUDIBERTL

MÉTIER

Ce soir, conférence avec projections.

A VEC l’automne et ses feutt-

a\ les mortes, des milliers de
"* spectateurs vont se mettre
à engranger comme des fourmis
des kilomètres d'images colorées
dans ce temple à cigales qu’est

la salle PleyéL

(Test aussi la rentrée pour ceux
que Ton appelle les etnéastes-

conférenders. Leurs carnets de
route mis à jour, leurs projec-

teurs révisés, leurs films réactua-
lisés, Os vont tris vite se refaire

la voix dans des salles parfois
froides, parfois surchauffées.
Leur public, de moins en moins

.

bon enfant, ne gobe plus systé-

matiquement les histoires qu’on
lui débite. Cest un fait : Ttntin
a bien vieStt depuis que Ton peut
consommer du voyage, organisé

ou non, et depuis que les ima-
ges' défilent de plus en plus vite

devant nos yeux blasés.

La belle époque de la confé-
rence famée remonte à l’après-

guerre. Et nos parents ifont pas
oublié les tribulations de la fa-
mille Mahuzier, qui avait alors

le culot de se payer des congés
au-delà des frontières. (Tétait

aussi Tépoque où la • connais-
sance du monde » passait néces-
sairement par l’Autriche éter-

nelle, la Sicile aux mille soleils,

l’inJe fabuleuse d'aujourd'hui. la

Turquie des légendes, le Mysté-
rieux Népal, et même te Cam-
bodge. pays du sourire. Les films
sombraient à tous les coups dans
la pâte des couchers de saleü,

même ceux du levant ou de mi-
nuit ; le Tüoeau du commentaire
s'arrêtait au nombril de son au-
teur, Citait finalement la con-
naissance tFun monde beau et

gentil, mais jamais tiers ou
quart. On baignait dans les eaux
tièdes de la béatitude.

Un tigre à Bornéo

Les temps et le ton changent
Voyez les titres affichés cette

saison salle Pleyel : Si Québec
m’était conté, O Californie, le

ND, roman d’un neuve. Il y a un
effort d?adaptation. Les méchan-
tes langues parleraient de récu-
pération. Si Bail, Joyau de l’Asie,

/ait toujours recette, quel que
soit Tangle sous lequel on trait

cette vache à lait du tourisme
exotique, certains voyageurs
osent quitter Tes sentiers battus
et choisir un thème plutôt qu'un
pays. Un vétéran de Connais-
sance du monde, gui est aussi

écrtoatn. vient de sortir un film
sur les Peaux-Rouges d*Amérique
du Nord, et un de ses cadets un
document tourné chez les Kurdes
en guerre. En dehors de la caste
des irréductibles du füm à Veau
de rose, même quand Cest celle

du Gange, le public désire du
vrai (voir le succès de l’Arbre

aux sabots).

Et si Von «eut à tout prix le

faire rêver. Ü faut mettre le pa-
quet : faire le tour du monde
en solitaire, se transformer en
homme-oiseau pour descendre le

Kilimandjaro ou passer un an
chez les Papous, ex-coupeurs de
tètes, êfâte gare aux erreurs :

récemment un conférencier aux
dents longues Cest fait siffler en
parlant de Bornéo, car a avait

mis un tigre dans sa caméra,
pour faire 'mieux, adore que ce

fauve n’a jamais mis ses griffes

que dans les zoos de cette üe.

Les cote charters sont â Za portée
de n"importe quelle bourse d'étu-

diant, et Cest pourquoi on ne
peut plus faire pointer les mi-
rages tropicaux.

L'ensemble de Ut production de
la maison mère reste cependant
lourd de conventions et le cli-

chés. Alors, depuis cinq ans, la

profession édate et fait des pe-
tits. Les dissidents se multiplient
ef se lancent à leur tour dans la

grande aventure de la confé-
rence.

Alpha-Panorama et Monde
sans frontière n’ont pas survécu
à leur organisation bohème. Vi-
sages et Réalités du monde, bien
que manquant parfois d’imagi-
nation, semble être mieux partie.

Plus intéressante est rinitiattve

de VAventure au XXe siècle, qui
tient à se démarquer du ronron
documentaire en présentant des
films personnalisés par des
exploits physiques, des enquêtes
ethnologiques, ou par la défense
de grandes causes par des hom-
me. à la manière d'Alain Bom-
bant. Les Parisiens vont pouvoir
fugèt sur pièces, cet hiver, à
VBmptre.

Les O.S. de la profession

n y a aussi les sans-grade,

ceux dont le public ne retiendra
jamais les noms, ceux qui ne
seront pas des Zuber. des B'~-
ner. des Schwartz, des de Go-
lish. Ce sont ceux qui font les

« petits circuits » de province,
les établissements scolaires, les

maisons de jeunes et les maisons
de retraite, les villages de vacan-
ces. Ceux qui se répètent deux ou
trois fois par jour pour pouvoir
amortir la caméra, le Uher à cas-
settes. ou s’assurer. Les confé-
renciers - caméléons qui, pour
être acceptés, adaptent leur

texte jusqu'à la dépersonnalisa-
tion. Les OJS. de la profession
qui « tournent » pendant des
années avec le füm de leur
adolescence en attendant vaine-
ment la chute des « grands ». Le
record est détenu par un ancien
prix Ltotard qui circule ainsi

avec le même füm depuis vtngt-
etnç ans.

71 ne faut pas oublier les

francs-tireurs. Des fous ou des
purs, c'est selon. Ce sont des
hommes A tout faire: cinéastes

et colleurs d’affiches, capables
du ptre et du meilleur. Courir au
Ladakh pour y être le premier
est une chose, en rapporter nn
bon füm en est une autre.

Partir à la conquête d’un
sujc à l’aide d'une caméra tente
de plus en plus de monde. Paral-
lèlement, la «ente des guides en
tous genres fait un bond en
avant. Les conférenciers prépa-
rent donc le terrain et. VU* ne
sont pas trop cyniques ou arri-

vistes, üs doivent admettre gu’ils

sont, quelque part, responsables
d’une certaine culture buuson-
titère qui saute les frontières et

qui transforme les rapports entre
lès visiteurs et les otsités, les

nantis et les sous-développés, la

culture occidentale et toutes les

autres.

La tare principale du petit

monde des cinéastes-conféren-
ciers est son amateurisme, ml s

éclairé. L'appât du gain, me
relative liberté, le côté specta-

culaire — tous ces ingrédients,

— font que c’est paradoxale-
ment de la saUe que doit venir

la critique.

JACQUES SANTOU.
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« La France au bois dormant »
André Fontaine publie, ces jours-ci, aux éditions Fayard,

un essai sur « la France au bois donnant » (302 pages, 42 F),

dans lequel il passe successivement en revue les déceptions

qu'elle a subies, les remèdes plus ou moins miraculeux qui

lui sont proposés, et (es quelques idées simples qui devraient,

selon lui, aidera la réveiller. On trouvera, ci-dessous, le premier

chapitre de la troisième partie, c Le droit à là différence »,

dans lequel il répond à la question :• pourquoi la France ?

Le droit à la différence

< Chez nous les gens ifaiment

fias que d’autres réfléchissent à

leur filace. Peut-être sont-ils diffé-

rents des vôtres. Je ne vois fias

encore très clair, mais c’est une

des choses dont je suis sûr ».

John STEINBECK
(Nuits noires)

DANS son essai. Sur la France. Stanley
Hoffmann se pose la question : « La
nation, pour quoi faire ? » sans lui trouver

de réponse qui le satisfasse pleinement : «La
nation suroît. écrit-il, littéralement faute de

mieux». Ne pourrait-on. sans donner dans le

chauvinisme, trouver une explication un peu plus

convaincante ? Risquons-en une : la France
existe parce que l'histoire l'a faite, et qu'elle a
résisté & l'histoire.

L’histoire l’a faite. H n’étalt pas inscrit dans

tes astres qu'il y aurait un Jour une nation qui
s'appellerait la France et qu'elle serait pendant
des siècles l'une des premières et même par
moments la première des puissances du monde.
Deux «Frondes s. l'occidentale et l’orientale,

étalent nées du partage de l’Empire de Charle-

magne : 11 n'était pas fatal que ce soit l’une

plutôt que l'autre qui prenne le nam de France.

Ni que celle-ci englobe des provinces comme 1e

Languedoc, 1e Roussillon ou la Provence, an peu-
plement bien plus proche, à tous égards, des autres

Méditerranéens que des Normands ou des Lor-
rains, eux-mêmes fort différents les uns des

autres. Bien ne vouait, a priori, les Bretons et

les Alsaciens, & devenir les citoyens d’un même
Etat H a fallu l’opiniâtreté des Capétiens recou-
rant A la force, à l'argent, à l’intrigue et aux
mariages, pour faire de tous ces éléments, aussi

divers que possible, une nation.

Sans Jeanne d’Àrc-.

Ce n’est pas se complaire au jeu des « si » que
de relever que, sans tes rois de France et sans ceux

qui. de Danton à de Gaulle, assumèrent leur héri-

tage. la carte de l’Europe pourrait être aujour-

d’hui tout à fait différente. Au treizième siècle, la

moitié de la France était anglaise. Sans Jeanne
d'Arc elle le serait devenue en totalité, quitte A
ne pas le rester très longtemps. A l'époque, elle

était cinq fols plus peuplée que l'Angleterre. On
pariait français autant qu'anglais A la cour des

L&ncastre et, compte tenu du prestige de Paris,

lis s’y seraient très probablement établis. La
double monarchie aurait été francophone ; elle

aurait pu aussi bien être française. Qui se serait

révolté 1e premier ? Les Français contre la domi-
nation anglaise, ou les Anglais contre une cou-

ronne francisée?

Les terres de France auraient aussi pu se

réunir au Saint Empire, qui se voulait romain
avant d'être germanique, et dont le caractère

supranational était souligné A la fois par l’auto-

rité des grands électeurs — rois, margraves, grands
ducs, princes, évêques, dont celui, francophone,

de Liège, ou villes libres — et par la pluralité des
langues. Mais le fait est qu’à la nostalgie de
l’unité romaine et à la poursuite du rêve carolin-

gien la France a constamment préféré la vole de
l'Indépendance, c'est-à-dire celle du droit & la

différence.

Un Beul de ses rois fut vraiment candidat A
l'Empire : François Iw , contre Charles Quint,
mais aussi contre Henry VTEL C’était au début
de la Renaissance, en un temps où l’on ne rêvait

que d’antiquité et où la suprême ambition de la

politique était d’éblouir : quel titre pouvait
prétendre à plus d'éclat que celui d’empereur
romain ? Louis XIV aussi songea à se mettre sur

les rangs, mais 11 n’insista guère : il était plus

soucieux de la gloire de la France que de supra-
nationalité. Le cas de Napoléon est tout diffé-

rent : empereur des Français, il voulut tout

autant être celui de l'Europe, qu’il s’employa,
méthodiquement, & annexer ou à placer, par rois

interposés, sous son protectorat. Peut-on parler

de lui comme d’un nationaliste ? E aimait la

France, selon Taine, « comme un cheval ».

N’était-elle pas surtout pour lui un moyen de
parvenir A ses fins? Lorsqu’il fut tombé, les

Français renoncèrent facilement A se soumettre
le continent, quitte A trouver une diversion, un peu
plus tard, dans l'aventure coloniale.

La résistance à l’histoire

La France a résisté à l’histoire. Depuis Tes

Bourguignons, u y a presque toujours eu chez
elle un parti des yes » ou un parti des « ja »,

voire un parti des * da », prêt à accepter la

domination, ou du moins la prépondérance, étran-
gère ; 11 a toujours été battu. La politique de
collaboration, sous l’occupation, a obtenu le

concours de personnalités, hommes politiques ou
intellectuels ; elle a séduit un moment une partie

de la classe possédante, craignant que la défaite

du nagiwYM n'entraîne l'avènement du bolche-
visme : elle n'a à aucun moment rallié le peuple.
B ne s’est pas trouvé de majorité, en 1954. pour

donner vie an projet de communauté européenne
de défense, qui aurait placé les troupes françaises,

A égalité avec tes troupes allemandes, sous com-
mandement américain, et constitué un pas décisif

vers la création d’une fédération européenne,
réplique et satellite des Etats-Unis. Enfin l'arrivée

A la tête de l’Etat d’un Européen déclaré, anti-
gaxilllste A ses heures, n'a pas Ternis à cause
les décisions majeures prises par de Gaulle pour
rétablir la souveraineté française dans tous tes

domaines— Communauté européenne, pacte atlan-
tique, Nations unies — où elle avait été partiel-

lement aliénée.

SU n’y avait 1e cas de la Pologne, quatre fois

partagée et quatre fols ressuscitée, et celui des
nations balkaniques, qui ont survécu A des siè-

cles de joug turc, on dirait qu’une tellB constance
est sans exemple dans l’histoire. EUe serait

Inexplicable si la nation n’avalt accumulé, au
cours des âges, un véritable patrimoine géné-
tique, dont chaque Français, dis le ventre de
sa mère, hérite, qu'il 1e veuille ou nui, quelque
peu.

Le coq gaulois agace

Il n’y a pas que du plaisant dans ce patri-

moine où le
' mal français a sa part. Le coq

gaulois symbolise assez bien la combinaison
d'arrogance, d'agressivité et ^ légèreté, qui
agace tant, A l'occasion, nos partenaires. Mais
la France est aussi une manière, on n’ose pas
dire un art, de vivre. Sinon, comment se ferait-ü

que tant d’immigrants, venus de tous les hori-

zons, aient pu aussi facilement se fondre en
elle, que dans ses gouvernements des Africains
aient côtoyé des Polonais, et des Juifs des
Arabes? A un moindre degré, certes, que les

Etats-Unis, la France est, elle a™»*, une nation
d’immigrants : elle ne l'aurait pas été si. dans
bien des moments où la répression s'abattait sur
telle ou telle partie de l'Europe, de l’Irlande A
la Russie, elle n'avait pas fait figure de havre de
la liberté.

C’est de cette image-là qu'elle doit aujour-
d’hui se souvenir, quand elle songe A son avenir,

et non des rêves hégémoniques qui. comme les

autres nations modernes, l’ont si souvent motivée.
Quoi qu’elle fasse, en effet, ces ambitions ne
sont plus A sa portée. Elle était, en 1789, l’un

des pays les plus peuplés du monde, bien avant
la Russie, au point qu’on l’appelait la « Chine
de l’Europe ». La saignée des guerres de la

Révolution et de l’Empire, puis de deux conflits

mondiaux, l’a ramenée au quinzième rang :

l’Indonésie, le Bangladesh, te Nlgéria, le Mexique,
ont bien plus d’habitants qu’elle. On volt mal
comment ce retard, malgré tous les efforts de
Michel Debré, pourrait être rattrapé.

Le seralt-îl par miracle que les dimensions de
l’espace national suffiraient A vouer A l’impuis-

sance un nouveau Napoléon. Un avion supersoni-

que n’a besoin que d’une petite demi-heure pour
le traverser dans sa plus grande longueur et une
demi-douzaine de bombes nucléaires bien placées

mettraient fin A l'histoire de la France. Là dépen-
dance où se trouve son économie vis-à-vis dés
Importations de matières premières et d’énergie est

un antre facteur qui limite, qu'elle le veuille ou
non. ses prétentions. Peut-elle pour autant se
satisfaire, comme le président de 1a République
l’y a Invitée au début de son septennat, de
figurer dans le « peloton de tête des puissances
moyennes», et de mettre toute son ambition dans
la compétition commerciale et l’équipement du
pays ? Valéry Giscard d'Estalng semble lui-même
chercher davantage, comme en témoignent ses

Interventions répétées en Afrique. Et son ministre

des affaires étrangères, au lendemain de l’affaire

de Kolwezl, est allé, pour justifier cette action,

jusqu'à répondre A un contradicteur que la France
« était une grande puissance ».

Une «grande puissance»

pen portée à la domination

Four rapatrier ses parachutistes, la grande puis-
sance en question a dû emprunter des avions de
transport aux Etats-Unis. Elle n’a pas plus de
chars que la Syrie, pas plus d’avions que l’Iran.

Son peuple, toutes classes confondues, a rarement
été aussi peu militariste, aussi peu porté A la

domination. Chacun sent bien que, si elle a un
rôle A jouer aujourd’hui. U ne peut en aucun
cas reposer sur la seule force matérielle. De toute
façon, l'échec de celle-ci a fonder un ordre stable

est patent partout dans le monde. Ce dont l’huma-
nité a besoin pour sortir de la crise générale, éco-
nomique, morale, intellectuelle, dans laquelle elle

se débat, c’est, dans tous les domaines. d’Etats
dont la politique prenne en compte les énormes
changements Intervenus rians l’univers au cours
des dernières décennies et ceux que . dessinent A
l'horizon les évolutions en cours.

Pour définir cette politique), rien n’est plus
superflu que tes raffinements de pensée, la sophis-
tication de l’analyse, il suffit de quelques idées
qui aillent droit au but. On n'en trouve guère,
fl faut bien le dire, dans Démocratie française.
comme dans l'ex-programme commun de la gau-
che. Encore celui-ci avait-il l’avantage d’être une
Idée en lui-même; aussi longtemps dn moins que
l’on pouvait croire que socialistes et communistes
avalent vraiment l’Intention de gouverner
ensemble.

Les Idées simples, qu’un seul mot suffit parfois
A exprimer, la France en a conçu plus d'une au

cours de sa longue histoire, «gn sûr, H serait
grotesque de prétendre qu'elle détient là un mono-
pôle, ou même Une prépondérance

. : l'impérialisme
Intellectuel est A peine moins détestable que l'autre.
Mais c’est un fait qu'elle n'a guère cffgjé, depuis
le temps de Saint Louis et 'de la fondation de la
Sorbonne, d’être ce qu’on est convenu d’appeler
un foyer de civilisation. Sa capitale a conservé,
depuis l'époque où U m'était «bon bec que de
Paris», un prestige, -un. appeli hors de proportion
avec ce qu’est devenue sa puissance. VUte-lumière,
ville-symbole : en est-il une ri»,ns xe inonde dont
la chute et la libération aient fait couler autant
de larmes ? Où aurait pu se jouer le psychodrame
de mal 1088, sinon aux lieux mêmes qui ont vu
le 14 juillet, tes Trois Glorieuses et la commune ?

« Dans le monde d’aujourd'hui, à rty a au fond
que deux métropoles tnteüectuettss : New-York
et Parts.» Celui qui nous, a souvent tenu ce
propos n’était ni un Français, ni un Américain,
mais un juif polonais devenu Israélien, après
avoir connu les camps dtriLS£. et l’armée
Andeœ et qui. pendant longtemps, fut le corres-
pondant du Monde A New-York, Philippe Ben.

Le prestige du passé y est pour beaucoup. Les
noms de Rousseau, de Hugo, de Zola parlent
encore A beaucoup d’amoureux de la liberté.

Alexandre Dumas et Maupassant sont toujours
des best-sellers en U-RSJ3., et Napoléon demeure
un personnage Immensément populaire, non seule-
ment dans l’Angleterre qui l'a vaincu, jusque
dans la lointaine Corée du. Sud.- Mate le bon
usage du passé, pour une nation, consiste A s’en
servir comme

.
d'un mur sur lequel s’appuyer

pour se mesurer au présent et à l’avenir, non
comme d'une ombrelle sous laquelle s’en protéger.
Ce sont les vieux qui se complaisent A son évoca-
tion, et les nations, comme toutes les sociétés,

comme toutes les Institutions, ne vieillissent pas
moins, ai elles n’y prennent garde, que tes gens.
Or, dans le monde impitoyable où nous vivons,
le «coup, de vieux» ne- pardonne pas. Déjà
menacée par la chute de sa natalité de devenir
un pays de retraités, la France cessera de compter
si. eUe dévient, de . surcroît, un pays retraité. .

Qu’elle entretienne ses monuments, qu’elle attire

les touristes, qu’elles s’ingénie A les combler de
spectacles, de sons et de lumières qui leur
donnent une Idée de ce que fût la magnificence
d’autrefois. Mais qu'en même temps elle ne perde
pas une occasion dé faire comprendre qu’elle

entend être aussi une nation d’aujourd'hui, où
l’aventure humaine se poursuit sans excès de
nostalgie ni de pessimisme.

Une langne vivante s’il en est

Un élément du poids de la France tient, c’est

une autre évidence, A sa langue, puisque celle-ci

est parlée, en dehors de ses frontières, par des
dizaines de minions de personnes, et que la

francophonie fonde une' Indéniable convergence
politique. Dans un univers qui résiste mal A
l’envahissement de l'américain, langne pratique
et vivante -s'il en est, le français constitue une
arme Irremplaçable, ce qui ne veut pas dire que.

son avenir soit 1e moins du monde assuré. Bién
au contraire : son actuel recul a toutes chances,
de continuer s'il ne devient pas une bonne langue,
une langue actuelle, une langue qui ne se desséche
pas, capable d'inventer, pour désigner les objets
et exprimer tes idées de ce temps, des moto
commodes et expressifs qui n’aient pas l’air de
sortir d'un magnum d'antiquités ou d’un diction-
naire bilingue.

'

N’oublions surtout jamais que le génie du
français, celai qui fit de lui, au dix-huitième
siècle, la langue de toute l’Europe, c’est sa clarté,

sou aptitude à exprimer toutes les nuances de la

précision. Qu’Il continue de se laisser envahir par
tes fumées de TA-peu-près et par les lourdeurs
du nominalisme, et c'en sont vite fait de son

André r

à. .à.

au b ::.s

dorman

attrait et de sa réputation dans les pays où la

cuttttrê française a survécu au déclin de te. prépon-
dérance française. H ne s'agit pas, bien entendu,
de sauver A tout prix une complexité orthogra-
phique et syntaxique héritée dîme époque où une
caste de- bien nés compliquait ' A plaisir les règles

du .hoir parler dans te but plus ou moins conscient
de mafntenir son usage A Fatal de te convoitise

du « commun », mais d'aller dans le sens d'une
plus grande rigueur, d'une pins grande simplicité,

au lieu de substituer, comme certains paraissent
inriimiwTtMt s’y croire tenus, un Jargon èfitiste

A un sotie; Y. a-t-Ü .en. ‘effet quelque chose dont
notre pauvre mande, gavé de mots creux, ait

davantage besoin que de la netteté de la pensée ?

•Enfin tes Idées, même bten exprimées, ont
peu de portée lorsqu’elles sont décrochées du réel ;

rien n’est plus Juste, dams l’enseignement de
Marx, que son insistance sur la nécessité de ne
jamais séparer théorie et praxis. Les plus efficaces

sont celtes qui. mises à réprouve de Texpérienoe.

ont pris en quelque sorte racine. BU en est une
dont te Survie de la France, au cours des Siècles,

témoigne qu’eue a bten pris racine chez rite, c’est

bien celle du droit A- te différence. X& donc du
refus de l’Uniformité^ ... -

O faut d’abord vivre

H s’en tout que l’ensemble de l'humanité en
soIt paryeinx -te

:

Btahc ou rouge, le totalitarisme
domine une grande partie de te planète. Dans
trop de pays qui se réclamait de te démocratie,
ses méthodes ont plus ou moins contaminé le

comportement des gouvernants et d’un certain
nombre de lents agents. Chez celui qui est respon-
sable du sort de dizaines de millions d'hommes
et qui doit tout A la fols les nourrir et tes faire

tenir tranquilles, 1a tentation est forte de ne pas
se laisser embarrasser par les détails, et d'écraser
les mouches sur lé passage du troupeau. On ne
fait pas d’omelette sans casser des œuto : c’est

une des lois élémentaires ,de la politique, et l’on

ne compte plus, y compris chez nous, tes purs
esprits qui,. une fris installés an.pouvoir, ont mi«
leurs beaux principes dans leur poche pour sacri-
fier; comme leurs devanciers, à là. loi de te jungle.

. La France Fa toit; cent fris, xnfZte fois, dans
le passé; Bile nia plus les moyens de le faire.

Elle a encore ceux de se rappeler qu’elle a été
la patrie des droits de l’homme, de faire obstacle
A l'£crasement des faibles, de se battre pour un
ordre mondial qui ne soit pas soumis pour toujours
à te loi du plus fort. À vouloir être le plus petit
des Grands, comme eUe s'y est trop souvent
essayée, elle se ridiculiserait et se rendrait odieuse.
A mettre ce qui lui reste de puissance au service

dès petits, elle contribuerait A rendre ce monde
Un peu plus vivahte rite rendrait & sa Jeunesse
des rations de l'aimer, elle serait fidèle A une
histoire qui a fait d’elle A te fris, paradoxalement,
te fille aînée de l’Eglise et la mère des révolutions.

.
.' Mais rendre le monde plus vtvabte, quand on
est la France, cela veut dire se rendre d’abord
soi-même plus vfvable. Or 11 faut vivre avant de
philosopher. EK vivre,. pour beaucoup de Français,
cela veut dira aujourd’hui trouver du travail!

ANDR1 FONTAINE.
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SPORTS
FOOTBALL

STRASBOÜRO-OU1SBOURG -

EN COUPE DE L'U.E.f.A.

Le tirage an sort des huitièmes
de finale de la coupe de lu P. RA.,
effectué le 3 novembre à Zurich,
a donné lee résultats suivants ’

:

Moeûchengladhach (RPjù -
Wrociaw (PoL); Strasbourg (Fr.)-
Bulsbours CR-FjV.)

; Stuttgart
(Rj-éu) - Dukia Prague (Tco);
Honved Budapest tHongo-AJax
Amsterdam (P.-B.); A.C.
CCD - Manchester City (AngU ;

Etoile rouge Belgrade (Youg.)-
Araenal CAngL); Valence (Esp.)-
West. Bramwich CAngL)-; Ejsborg
CDan.)-Berta Berlin (ILRA.)
Les matches . «aller a auront

lieu le 23 novembre sur les ter-
rains des clubs nommés en pre-
mier. Les rencontres «retour»
«ont fixées au 6 décembre.

'

• Après cinquante et un mois
de retraite, Mario ZatelU, mainte-
nant âgé de soixante-six ans.
effectue un nouveau retour &
l’Olymplque de Marseille,* parmi
les derniers du champinrmflt. ^
première division. Nommé
conseiller technique, vendredi
3 novembre, U pourra Intervenir
sur le programme d’entrainement
à adopter. Les Yougoslaves Jcsip
Skoblar et Djalma Markovic
conservent dans l’Immédiat leurs
fonctions respectives de directeur
sportif et d’entraîneur.

TENNIS

PR01SY ÉLIMINE A COUBERTIN
Rien n'allait plus pour Patrick

Proisy vendredi 3 novembre sur
le Central du stade de Coubertin.
H faisait des fautes grossières, sa
volée n’avait plus de mordant :

méconnaissable ! En face de lui
Tom Gullikson, - le gaucher des
deux frères jumeaux, ne se mon-
trait pas un foudre de guerre
pourtant Mais le tennis est ainsi
fait, surtout le tennis en vase
clos où les points, quand on est
dans un jour hors forme, défilent
à toute allure. - Oullikson, qui
l’emporta par 7-5, 6-3 devant une
assistance de fervents, est ainsi

appelé a rencontrer ce samedi en
demi-finale l’Anglais Mark Cox.
vainqueur de John Austin par
7-6, 6-4. L’autre demi-finale verra
s'affronter deux Américains :

Brian Gottfried. favori dû tour-
noi. facile vainqueur de Robin
Drysdale (6-2. 6-0) et Bob Lutg.
gagnant son match au petit trot
contre l’Allemand Pinner (7-6,

LES JEUX OLYMPIQUES

DE MOSCOU

ET LES DROITS DE L’HOMME

Le mouvement « Quel corps? » (J)
qui édite une revue consacrée aux
problèmes sportifs, invite k boy-
cotter les Jeux olympiques, de
Moscou en 1980. * Nous demandons
aux sportifs, indique notamment
ce •communiqué, de refuser de
participer aux compétitions olym-
piques tant que les droits de
l'homme seront étouffés par les
cris des psychiatrisés et tant que
les libertés démocratiques auront
la couleur des chars russes. Les
sportifs doivent prendre leurs res-
ponsabilités en tant que citoyens.
Ce n'est pas en cautionnant par
leurs présence les Jeux des hôpi-
taux psychiatriques qu'ils aideront
au s rapprochement entre les

peuples ». thème que mettra en
avant la bureaucratie olympique
et politique russe. C’est en refu-
sant de jouer sous la protection
du K.GJB., ce cancer monstreux,
qu’ils se porteront solidaires non
seulement des sportifs tchèques et
russes emprisonnés, mais aussi des
jeunes soviétiques dont la seule
perspective est la normalisation
stalinienne ou les camps de
travail. »

(2) «Quel corps ? ». e/o Marc Pe-
relman, 20. ru» des Anneleu, 75019

INFORMATIONS PRATIQUES

MÉItOROLOGIE
SITUATION LE £-11-78 A Oh G.M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE 5-3T- DÉBUT DE MATINÉE

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 4 novembre 1978 :

DES DECRETS
• Relatif au champ d’applica-

tion de la procédure prévue par
la loi dt» 29 novembre 1952 rur
les travaux mixtes :

• Portant application aux sala-
riés agricoles des améliorations

des pensions de vieillesse accor-
dées aux conjoints survivants et
aux femmes assurées.

UN ARRETE
• Fixant le taux de la taxe

parafiscale perçue au profit de
J’Agence pour les économies
d'énergie et la date d'entrée en
vigueur du décret instituant
ladite taxe.
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Brouillard Verglas

'dans Sa région -

Evolution probable du tempe en
Franc- entre le 4 novembre
k 0 heure et le dimanche S novembre
à 24 benres.
Lee hautes pressions axées du

nord de l’Espagne à l’Europe cen-
trale persisteront. Les perturbations
atlantiques qui circulent des Açores
aux Iles Britanniques et k la Bal-
tique épargneront la majeure partie
de la France, et n’affecteront que
faiblement les réglons les plus sep-
tentrionales du pays.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N° 2222

12 3456789

Dimanche, le temps sera très nua-
geux de la Bretagne sur Flandres
et aux Ardennes, area des bruines
on des pluies faibles, surtout près
des côtes de la Manche et du Pas-de-
Calais.
Sur Iss autres réglons, les brouil-

lards matinaux et les nuages bas
seront encore fréquents, et souvent
épais ; leur dissipation sera locale-
ment lente dans les vallées du
Massif Central, dans le Lyonnais et
en Alsace. La dissipation des brouil-
lards matinaux conduira à l'appa-
rition d’on temps généralement
ensoleillé.
Des nnages assez développés appa-

raîtront sur Je golfe de Gêne : Us
donneront quelques averses sur la
côte orientale de la Corse.
Dans l’ensemble, les températures

varieront peu. sur les réglons septen-
trionales 1s temps sera doux ;

ailleurs a rera frais le matin, puis
l’év vtlon de la nébulosité conduira
à un réchauffement sensible l'après-
midi.
Températures (le premier chiffre

indiqua le maximum enregistré au
cours de la journée du 3 novembre ;

le second, le minimum de la nuit
du au 4) : Ajaccio, 19 et 7 degrés;
Biarritz. Il et 8 ; Bordeaux. 12 et 5 ;

Brest. 15 et 14 ; Caen. 17 et B ;

Cherbourg. 13 et B ; Clermont-
Ferrand. 13 et T : Dijon. 6 et 4 ;

Grenoble. 9 et 3 ; Lille, 12 et 7 ;

Lyon. 5 'et 4 ; Marseille. 17 et 6 ;

Nancy. 7 et S ; Nantes, 18 et 12 ;

Nice. 19 et 14 ; Faris-Le Bourget. 13

et 10 ; Pau. 13 et 7 ; Perpignan. £1
et 3 ; Rennes, 27 et 14 ; Strasbourg,
7 et « ; Tours, 12 et 11 ; Toulouse. I

20 et S: Pointe-à-Pltre. 30 e: 23 I

Température relevées & l'étranger :
j

Alger. 21 et 7 degrés : Amsterdam. I

11 et 6 : Athènes. 2- et 10 : Berlin,
j

7 es fl : Bon a. s et 8; Bruxelles, il !

et 9; lies Canaries, 25 e: 18 ; Copen* I

h- gue. 11 et 10 : Genève. 8 et 8 ; !

Lisbonne. 22 et 12 ; Londres. 14 et;
7; Madrid, 18 et 1 : Moscou. 6 et 4 ; 1

New-York. 17 es 10 ; Palma-de-
J

Majorque. 21 et 5 ; Rome, 19 et 3:
Stockholm, 9 et 8.

'

Jeunesse
!

• Bourses pour les jeunes. —
La Fondation de France attri-
buera au moins de Juin 1979 une
trentaine de bourses de 15000 F,
afin d’aider des Jeunes c à pour-
suivre sur le plan professionnel,
universitaire ou personnel, des
travaux ou des études leur per-
mettant de réaliser leur projet ».

Les candidats doivent être âgés
de dix-huit à vingt-quatre ans
s'ils sont étudiants et de vingt à
trente ans s'ils sont salariés.
Ecrire à la Fondation de France.
87, rue de Lille, 75007 Paris, avant
le 31 décembre 1978.

6 SONS NUMEROS

5 BONS NUMEROS
4 fu-c-o isndmMi*»*

5 BONS NUMEROS

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

PAPPOftT PAO CP IL LC

GfiCfcAhTC POUK 1*1

6 230 318,70 F

194 697,40 F

19 150,50 F

218,50 F

16,00 F I
9 2

PROCHAIN TIRAGE LE 8 NOVEMBRE 1978

VALIDATION JUSQU'AU 7 NOVEMBRE 1978 APRES- MIDI

i

HORIZONTALEMENT
l On y trouve généralement

des bières de luxe. — IL Une déli-
.catesae suffît pour l'améliorer. —
.m. -Qui est donc dans toutes les
.bouches; Ne doit pas avoir la
gorge fragile.— IV.Dieu marin.

—

V. Peut être considéré comme un
mot très cavalier ; Arme (épelé) ;

Devant lé nom d’un élu. — VL
Apparaît souvent dans une longue
période; Quiont donc trop flambé.— VIL Les derniers des pieds ;

Vieille ville. VUL Peuvent se
manger certes ; Pour lier. — IX.
Vraiment très simple : Peut être
broyé par un neurasthénique. —X Pris par ceux qui n’aiment
pas le Jus : Pas nu. — XL Adjectif
qu’on peut avoir à la bouche ;

Fleuve ; Préposition.

. •VBP.’i’irAT.VüwnrKrr

1. Nom. qu’on peut donner à
un petit cousin. — 2. Endroit où
l’on peut saigner : Peut servir
de doublure. — 3. Ville d’Italie ;

Est plus solide qu’une ficelle. —
4. Endroit où n'y a quelque chose
A voir ; Qu’on a .vue les yeux
fermés. — 5. Qui n’est donc pas
un cadeau. — 6. Note ; Peut être
noirci par le charbon ; Peut être
classé avec les lions. — 7. Pays ;

Comme un propriétaire ; Utile
pour doubler. — A Période ; Pas
près de bouiJDir. —r 9. Qui sont
donc dans le tan ; Mot qui peut
indiquer qu’il y a un peu d'abus.

SsrvicD des Abonnements
5. rue des Italiens

75421 paris - cedex: «s
C.C.P. 4207-23

ABONNEMENTS
3 radis 6 mois 9 mois 22 mois

FRANCE - D.OJ4. - TDM.
128 F 235 F 3« P 4M »
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIS NORMALE

228 F 435 F 643 F 859 F
ETRANGER

(par messageries)

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS

155 F 299 F 435 P 56»F

JL — SUISSE - TUNISIE
293 F 385 F 568 F 759 F

Par vole aérienne
Tarif nr demanda

Les abonnés qdt patent J»t-

chéque postal (trois volets) vou-
dront bien joindre ce Chèque &
leur demanda ' > -

Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires fdenr
samaines ou plus) : nos abonnée
«ans invités A formuler leur.,

demande uns semaine an moln»
avant tour départ.

Joindre . la donlèr» bande,
d'envol h tonte correspondance.

VrnSllex «voir ‘ l’obUgesm* de
rédiger ions les noms propres en
capitales d’imprimerie.

Solution du problème n° 2 221

Horizontalement

L Appareil ; Montée. — IL Bru-
meuses ; Bouts. — HL Sirènes ;

Essuie. — IV. Qs ; Lô ; Uni ;

CaL — V. Rétine ; Unau ; . Ere— VL Brioche ; Girl : Us. — VIL
Créole ; Civet. — VUL No ; Nobi-
liaire. — IX. Turbotlère. — X
Vil ; Egrener ; BJE. — XL Peser ;

NL ; Saumon. — XU- Or ;

Emeut ; Usait. — X7IX Italie ;

Eus. — xxv. Nés : Nasse ; Créas.— XV. Abêti ; Scierie.

Verticalement

L Absorbant ; Point. — 2. Pri-
ser ; Ouverte. — 3. Pur : Tic ;

Ris ; AS&. — 4. Améliorable. —
S Renonce ; Reine. — 6. Eue ;

Ehonté ; Méat. — 7. Issu : Eloi-
gné ; SL — 8. Le ; Nu ; Eberlués.— g. seing ; Ire ; Tues. — 10. AI ;

Lena — 11. Obscurci ; Eau ; Ci.

— 12. Noua ; Lia ; Rustre. — 13.

Tuile ; Vis ; Ma : Er. — 14. Eté ;

Ruer ; Boitai (et Lesage, Le Dia-
ble boiteux). — 15. Es ; Leste-
ment; Se.

GUY BROUTY.

Edité-par la SA.Rtu 2t Xorùfé»

Otnats î

JM*» Fsowt, directeur de «a patTTcat&n.

Jacques SssrôsMt.
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LE JOUR

DES MUSIQUES

Le concours

Rock
96° degrés V

Cinéma

«Le Privé de ces dames
de la chanson française.

Organisé par TF 1 et France-
Inter avec 2a collaboration &s
la SACEM, le concours de la

chanson française se donne
pour but de -promouvoir sur le

plan national quatorze chan-
sons françaises et .

s’adresse

exclusivement aux auteurs et

compositeurs, membres de la

SACEM. Il comporte une pre-

mière sélection, suivie de deux
demi-finales et d'une finale

télévisées. Chaque auteur ou
compositeur ne peut présenter

plus de trots chansons et cel-

les-ci doivent être envoyées à
Maître Lesage entre le 1" no-
vembre et le 30 novembre, date

à laquelle les œuvres présen-

tées au concours devront obli-

gatoirement avoir été déclarées

au répertoire de la SACEM.
Les chansons participant à la

compétition ne devront pas, à
la date du 3 mars 1379 inclus,

avoir été l’objet d'une exploi-

tation graphique, phonographi-
que ou sur tout autre support
sonore, ni avoir été diffusées à
la radio, à la télévision ou
communiquées au public sous

quelque forme que ce soit

La chanson ayant obtenu le

premier prix du concours de la
\

chanson française représenterai

la France au concours de TEu-

1

roaision 1979 à Tel-Aviv.

Nouveaux albums.

NEIL YQUNG (Cornes a
timei. — Un album élaboré,

réalisé avec infiniment de
j

soin par Tune des personna-
lités les pîas fortes. Fun des

compositeurs les plus impor-

tants, les plus riches d’inven-

tion et d'émotion de la musique
rock. Nouveaux rives et fan-
tasmes d'un Neü Young sensi-

ble. plein de retenue et magni-
fiquement inspiré (33 L dist.

WFJL Filipacchi MusiC 54099).

GARY BURTON (Times
Square). — Ce disque du vibra-

phoniste Gary Burton est la

trace laissée par sa dernière

tournée européenne. Cependant.
Burton a rallié pour cet enre-

gistrement un batteur de grand
renom. Roy Bagnes. Celui-ci

apporte aux compositions du
leader, comme à celles du
bassiste Steve Swaüoio. le souf-

fle qui faisait quelque peu
défaut lors de rapparition en
public. Le jeune trompettiste

japonais Tlg~r Okosht fait

preuve d’une satiété et d'une
inspiration qu’on ne lui

connaissait pas. (E.CM^ dis-

tribution Phonogram.)

MURRAY EN EUROPE. —
David Murray, Californien

d'origine Tuais animateur vi-

vace de la scène new-yorkaise,

est par sa fougue et en raison

de son jeune âge le saxopho-
niste ténor en qui peut-être on
peut fonder les plus grands
espoirs. Très décidé, ü a déjà
conquis le public de toute

l’Europe et gravé également

des disques pour des petits

labels indépendants. Deux
d’entre eux. enregistrés en pu-
blic, l’un en duo, l’autre en
quartet, révèlent nettement les

facettes du talent de Murray.

Let the music take you pos-

sède toute la fureur et Félon

de la présentation a live » réus-

sie. L’enthousiasme du saxo-
phoniste est tout au long sti-

mulée par la frappe très sèche
de George Brown. Dans l’autre

disque, point de section rythmi-
que, un seul partenaire, James
Newton, nouvelle vedette de la

flûte. Face à une personnalité

très riche, Murray est très créa-

tif. Les ambitions de ce musi-
cien ne cessant de croître, cet

enregistrement permet de fixer

une étape dans sa carrière que
l'histoire jugera peut-être im-
portante. — Let the music take

you. Marge, distribution Flttid ;

Solomon'fi Son Circle. distri-

bution Free BirxL

Le calendrier du rock.

Eric Clapton le 8 novembre
au Palais des sports de Lyon,
le 18 au pavillon de Paris;
Jerry Lee Lewis le 10 novem-
bre au Palais des sports de
Lyon (concert unique en
France) ; Barclay James Har-
vest le 9 au Stadium ; Utile
Bob Story le 8 novembre à
Massy, le 11 à Limoges, le 17
à Saûm-de-Provence, le 18 à
Béziers, le 19 à Pau ; Kevin
Cogne le 10 novembre à l'Olym-
pia (18 h.) ; Daily Parton le

13 novembre au Théâtre Mo-
gador ; e Marna» Bea Tekiei-
ski le 11 novembre à Bruxelles,

le 14 à Tournai. le 25 à Liège ;
Rod Stewart le 30 novembre
au pavillon de Paris.

En Jjnulque, Third World ne fait

pas l'unanimité, certain» reprochent aux

musiciens du groupe de s'éloigner de

leurs racines. Ils sont pour b plupart

issus de familles aisées, ils ont fait

leurs émdes aux Etats-Unis et de fait

assimilés certaines composants de b
musique anglo-saxonne- « Les études,

explique Ibo, l'organiste, ne sont pas

un but en soi.

» Aux Etats-Unis, révocation dans

les universités tend à faire de nous des

< bons Noirs » qui entrent dans le

rang. « Cultive-toi, oui, mais oublie ta

culture, grandis dans b société avec les

règles et les principes blancs. » Nous
avons compris cela et nous ne nous

; sommes pas plies. »

Bien sur les guçons du gberro ne

-se reconnaissent pas toajoacs en Third

World parte que ses musiciens sont

différents, même si leur musique est le

support d'un discous qui revendique

leurs droits 196“ tn the ShJde,

<>6“ à rombre), qui chaoœ b gloire

de leur dieu rjré Glory. la Gloire de

Dieu) et tire sa source d'une mémoire

collective noire |
DreamLtrJ, la Terre

de «rêej.

Si b poésie et les mots sont simples,

la démarche n'en est pas moins ressert-

Expo/ition

Conversations de salon

Ecriture 79. c'est un Salon où.

comme son nom l'indique, on papote
beaucoup. On ne saurait sans doute
juger trop hâtivement ces conversa-

tions qui reposent sur une longue
réflexion, sur des années de théorie.

Mais puisque l’écriture, telle que
la dessinent les œuvres exposées,

refuse un certain esthétisme, refu-

sons donc en retour d'écouter son
pathos péremptoire, doutons un
instant de ses certitudes et, sans

respect pour les longues explications

(encore !) qui accompagnent cette

forme de l'art, offrons-lul une
attention naïve.

A une on deax exceptions pris,

les œuvres de ce Salon ne sont pas
des œuvres. Ce sont des graffiti,

bien élevés, trop intellectuels pour
se contenter des murs de la ville, et
qui affirment volontiers, espérant le

contraire : a Je ne sois pas une
œuvre d’art- s Parfois aussi : « Je
pourrais être une œuvre d’art si J'en

avals envie, a La plupart d’entre

elles semblent enfin récuser le Juge-
ment du visiteur, i moins qu’il ne
soit positif. C’est là une honnêteté
de propos qui contrebalance l’Inno-

cence des proclamations politiques.

L’entrée est i S francs, 5 pour les

étudiants. Ce prix prohibitif est une
maladresse qu’il serait trop facile

d'exploiter même en tenant compte
«les difficultés des organisateurs.
Mais c’est qu’on est de surcroît mal
servi pour ce prix. Honnis quelques
favoris », les noms des artistes ne

sont pas affichés, et il faut se livrer

à de difficiles recoupements pour
deviner ceux qui nous Intéressent :

en l'occurrence François Pourtaud
(semble-t-U) et, dans une certaine

mesure. Mehdl KotbL Le livre des
visions du premier et les calligra-

phies du second redonnent et A Part
et & récriture une rtcheœ quHs
perdent ailleurs.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

* Musée du Luxembourg. 19. rue
de v&uglrard. 7500* Paris. Jusqu'au
6 novembre, de U heures & 19 heures.

L'UNtJE POPULAIRE
REND HOMMAGE A

SALVADOR ALLE1MDE

ET PABLO NERUDA.

Madame Isabré Letréier,

veuvede l'ancien chancelier

d'Allende assassiné par la

police politique de Pinochet
parle du Président martyr.

Jean-Louis Barrault, Jean
Marcenac et Catherine Ribeiro,

celle-ci accompagnée par
Sébastian Maroto en guitare,

récitent Naruda.

L'ensemble Ayacucha,
Paco Ibaiiez, Francisco
Montaner, Angel et Isabel

Pana, le Quilepayum; avec
Gérard Clery, et l'Atelier L. E.
Recabarren chantent pour le

Chili d'Allende et Neruda.*

Texte dit par Emmanuelle
Riva et A- Vergara.

Lundi 6 Novembre à 20 H 3&
Bon de soutien : 25 Frs.

Théâtre d’Orsay

7, quai Anatole France

LE MONDE
•merchaque jour à :a.dispositon

de.ses lecteurs ces rubriques

•'Annoncé; Irr-moSil;ères.

Vous y trouverez oey’-ètre

CES BUREAUX
.

'

-, que'vous recherchée
'

de comme inrrilectueUe. L’écart se situe

tint «joute su niveau . de b fannafariaa

et de b musique sophistiquée.

D'ailleurs su mois d’août, Third

World donnait une série de quatre
rfmrwn à Kingston. su Royal Gïnden
Théâtre sut Hope Road, et le public

était composé principalement de gens

appartenant à b bourgeoisie de b ville

et de quelques touristes blancs égarés.

A l'enirée une pancarte aux couleurs

rastas indiquait « Tbkd World
in Concept. » Un cances de Third

Wodd est en effet un concept. Le
show est construit avec une minutie
exceptionnelle chez les groupes
jamaïcains. «r musiciens accor-

dent une grande importance à l'esibé-

rique de leur speaade. à » progression

dramatique. Us se présentent en scène

sut différents niveaux, différentes lignes

de profoudeux, jouant sur les couleurs

de l'éclairage selon l’effet désiré, le sens

des textes. Lents chansons sont de petits

tableaux auxquels des pantomimes oa
des sketdbs virulents servent dlntro-

ducrioc.

Ils nu'intiif un nnirU d'esefava. et

Ibo, toise nu et coiffé d’an chapeau

haut de forme, déclame avec un accent

axfordien prononcé : « Ces nègres soot

restés assez longtemps en esdavage, Ü
est temps de leur rendre leur liberté.

Donnons-leur an peù d'trgeor pour les

coqtenter, hui'^ pp pss

trop vite. » Dans le même temps

Ridbïc, le bassiste, montre WQlàe. le

batteur, et Cat, b guitariste, en assu-

rant : « Ceiui-ri est fort ce vigoureux ,

il est bon pour les champs, celui-là

a des dents solides et une bonne tenue,

il at excellent pour les émdes. »

Ainsi les musiciens de Third World
descendent an milieu des gradins du
petit théâtre à del ouvert, interpellent

les spectateurs, les prennent à témoin,

fustigent l'hypocrisie de b société blan-

che qui montre b voie de b corruption,

ou b désertion «les Noirs qui croient

pouvoir trouver leur place dans cette

société en oubliant leurs frères et leur

culture. Ils condamnent les structures

d'un gouvernement qui interdit leur

émancipation lorsqn'en s'échangeant

Ictus Instruments, ils punchenr des

policiers qui les obligent à reprendre
leurs fonctions respectives.

Les concerts, sont rares en Jamaïque,

et seuls les groupes qui bénéficient

d'une réputation internationale sont en

Variété/

« Starmania >

Composé par Michel Berger sur on

livret de Luc Plamandon, Surmanie

est on double album imaginé en forme

de comédie musicale, qui raconte une

histoire à travers des personnages

différents : le « zonard » qui descend

sur b ville pour être heureux sans

attendre, b serveuse - automate qui a

envie d’un peu de soleil, des amou-

reux qui vivent entre des buildings

de cent étages, des êtres qui promènent

des rêves éveillés, partent dans d'autres

attirera, d'antres galaxies, d’autres

planètes.

Stannante mélange rêve et réalité,

couleurs et sensibilité du temps, tout

on monde fragile, un bonheur qui

frôle, un désir brusque de chercher

un « «o madt Uni oi on pomvm niera

désespérément litre ». La musique

sophistiquée, pleine de vibrations et

de nonchalance de Michel Berger donne

à Starmenie comme une sotte de magie.

Interprétée par Michel Berger, Claude

Dubois, Daniel Bafavome, Diane

Dufresne, France GàU, René Joly,

Fabienne Thibeanlr, Nanette Workmao,
avec b collaboration de musiciens

français, anglais et américains, Sterma-

nie, dont U réalisation phooographique

a coûté un mülkm de francs, démontre

que, même en Francs aujourd'hui, b
musique de variétés peux être tout

antre chose qu'on produit aseptisé et

banalement traditionnel.

Surmonta, mû en scène pet l'Améri-

cain Tom O'Horgan — «pi fit autre-

fois b réalisation de Hoir et de Jésns-

Cbritt Soperstar â Broadway. — sera

manié suc b scène du Palais des

congrès en avril prochain, puis au

seule olympique de Montréal en août.

CF.
•ir Double album WEA. Filipacchi

Munie. *8080.
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mesure de se produire correctement
grâce à Lear autèrieL Ces concerts ser-

vent en fait, de répéti tion, ex Third
World rodait U tournée mondiale qu’il

effectue actuellement. Les musiciens sont

haHmiés so piMir u^Lcmszqo puis<|0*ils

ont assuré les premières parties de
groupa plus populaires, comme la
Waiîexs.

Third Wodd est sans doute le seul

groupe qui- possède un bureau de

management en Jamaïque. Située sur

Oxford Street dans New-Kingston, le

quartier da affaires, cette petite pièce

exiguë, recouverte de photos, leur sert

de base et - leur pensa d'accorder

da interviews à l'occasion. « Nous ac
faisons pas de politique. drsenc-Qs, ' le

rasraman n’en fait pas. Nous essayons

simplement de montrer que certaines

choses vont à l'encontre du bien-être,

et qu’il existe une façon de vivre

mieux. »

La politique est nn mot synonyme
de corruption pour la rascu, pourtant

dix minuta plus tard, Ibo .demandera :

c La France vend-elle toujours da
arma à l'Afrique?. » A Lexception de
Ridtie, la musiciens de Third Worid
«ont nn transfuge dTnaer Gide, un
groupe très populaire dans 111e, ' dont

U démarche rayonnante se rapproche

da groupes de soûl américains. « Nous
nous somma séparés, explique Zbo,

pour former Third World, car nos

options musicales divergeaient. Nous ne

voulions pas être uniquement- un

groupe de danse, nous recherchons une

variété la climats, nous avons

assez de technique pour jouer ions lés

styla de musique. •

Cest en fait b base essentielle de b
musique de Third -World. Leurs

compositions proposent tue sttceessioa

de rlimaw dont b relief est dessiné

avec un style précieux. La interventions

in«n.im>nnlw ks parties vocala

s'associent avec précision à da chan-

gements de rythma perpétuels. Un
reggae subtil et coloré qui ne refuse

pas l'influence du jaaz au sein de mot-
rymr bien construits.

Avec ses mélodies érhérées, Third

World à l’instar de Mariey, offre an

reggae une ouverture vêts l'Occident

ALAIN WAI5.

4c Dimanche 5 novembre, à IT h. 30.

au théâtre Le Palace, discographie
cher Phonogram.

de Robert Moore -?

Sur rond de Marseillaisa. un

» déroulant - annonce que la guerre

fait rags en Europe, qu'on se pré-

pare au combat
.
dans le Pacifique,

mais que tout cela eat sans rapport

avec l’histoire, San-Francisco situé

à 12 000 kilomètres da Casablanca—

Dès ce pré-générique, le ton est

donné. C'est celui du burlesque et

de la parodie. Parodie des films

noirs américains, et plus, particuliè-

rement. dans une scène Irrésistible,

. du Casablanca de Michael Curtlz.

Imperméable mastic et feutre rabattu

sur le- front, voici donc Peter Falk

{« Coiumbo » à la télévision) qui

joue lea Humphrey Bogart Décou-

vrir - l'auteur • d'une demi-douzaine

- de meurtres, mettre la main sur

un mystérieux trésor, affronter la

passion hystérique que provoque

-chez (es dames sa désinvolture et

son cynisme : tels sont quelques-

uns des problèmes que doit résoudre

ce - privé » miteux, louchon, mais
au charme dévastateur.

D'images incongrues an répliquée

Persistance
Tang et revaut 1 b couleur (1).

Voilà aoc décennie qu'Q l'avait répu-

diée en faveur de sa aériennes encres

de Chine: Q y a deux .ans encore,

dlw me ravissaient pas lents traits

libérés et libérateurs d'espace. Mais,

toutes les tklana et la noixs. 2 ne

pan pas pour autant récuser U mer-

veilleuse calligraphie de sa ancêtres.

La signa qui en dérivent bombardent,

ponctuent, virgulent, en uama appa-

remment capricieuses, da monceaux de

verdure, da massifs terreux creusés de

gouffres de 1ornière, voire da noc-

turnes Meus virant à l'indigo. Reste

à savoir si on a le droit d'imaginer

da paysages, da fragments du monde
visible d»nv cet ensemble, peut-être

inégal, quoique ayant ère soumis i un
tri sévère. La visions de Tang se

suffisent à cUes-mémcs. Qu’on se perde

à n'en plus finir dans leurs profon-

deurs ocrées,, assourdies, et cependant

p1»1'"*** de résonances.

délirantes, de cUns d'œil an coq-
â-I’âne. Robert Moore « réalisé une
comédie-bouffo qùL tfena «as bons
moments, rappelle le Me! Brodai de
Fraakenstein Jaator, et où fon
retrouve !'humour typiquement new-
yorkais rie Neü Simon, railleur des

dialogues. Après le' fou d'artifice

des vingt premières minutes, Robert

Moore donne parfois l'Impression

de- toujours tirer sur lés mémos
ficelles. Mais -comme ses ficelles

sont celles du rire, notre Indulgence

lui est acquise. D’autant que les

comédiennes qui entourent rexcel-

lent Peter Falk sont très bettes

(Ann-Maigret. Louise Fletcher) ou

très drôles (Bleen Brennan, Made-

line Kahn).

JEAN b' BÀRONCELLL

•k PublicIs-Saint-Gemraln. Put£!»
cls-Champs-Elysées (vro.). , CaprL
Partmoust-Opera, Paramount-Mont-
parnaaoe, Paramount-Oalaxle, Para-
mount-Orléans, Convention-Sain t-

Charlee, Paramount-MaBlot. Moulin

-

Rouge (vT.).

des signes
d'édüioo ». Univers dont la dernière

ansœlfation apparue groupe Us Norér

es Us nUmrt de Sonia . Dcfamuy. Oa
sait que Sonia Ddaunay a donné aux

mêmes édition? un livre sur sa Robes-

Formes. a illustré pont elle Tzara,

Rimbaud, etc. Quant à Mayo, épaulé

par des textes de Jacques Prévert,

Henry Miller, Dinritri Aoilà, Albert

Cernas, 2 sort vivant de l'aventure.

Agathe Valu (1928-1974) a dit

trop tât, ans doute, adieu à la vie.

Cherchait-elle déjà des échappées dans

-fa persistance de taures ces fenêtres,

posa cr sucra ouvertures, qui trouent

sa camposirioos comme des appels

d'air > Massues rôties rassemblées

ici (4), co une sorte d'émouvant hom-
mage, se dégageant du Sou, relia da
brilles de l'année 1968 qui émergent
faatement de fa brume ? en robe rose

et verte », four pourtant assister à nu
net cheminement vers une figuration

de plus en plus appuyée.

BEAUSOLEIL

BROUSSAKD
ET LES MÉNESTRIERS

AU PALAIS DES ARTS
Le Palais da ara présente deux

speccada folk. A 18 b- 30, la musi-

ciens du groupe Baisokü Brassard (1)

présentent fa musique da villages

d’Acadie donc Os sont origmaîra :

ballades, rythma de danse, valsa, qui

expriment une metileme douceur de
vivre, de < laisser U bon temps nu-
1er ». Le groupe a été formé 3 y a

deux ans et a pris - le nom de Joseph

Bronssaid, dit Beausoleil, qui foc ancre-

fois chef d’un mouvement de rébel-

lion contre l'autorité alors anglaise.
.
Ils

sont quatre musiciens qui ont choisi

pour s'exprimer fa divenhé da - ins-

truments (piano, violon, guitare,, man-
doline, clarinette, harmonica, basse.

Cuillères), da voix, et prennenr du plai-

sir k jouer leux musique, k offrir leurs

tradirions adaptées avec infiniment de
drliratrasc er d’amour.

A l'affiche, k 21 heures, fa troupe da
Méæstaera (2) en aassi- formée de
quatre omsiriens qui utilisent un grand
nombre d'instruments : pandore, luth,

guiterne, oud, sax, vielle, virées, rebec,

cranoroa, flûtes k bec, tchek-ochek,

xarbranien. Attachés k fa musique popu-
laire ancienne, la Ménâtrier?

. se

conduisent k fa manière « artisans

qui restituent k da pièces prériensa

leurs couleur, leux éclat, leur tempo.

Le travail de recherche entrepris mène
aussi bien la musiciens k des vieilles

chansons françaises anonymes, k da
pavana, k da branla, k da thèmes
populaires espagnoles, qui fa complainte

de Mandrin. L'aventure nécessaire des

Ménestrka est faire, avec beaucoup- de

Prince mcocreué de la gravure

contemporaine, cr en même temps

peintre k part entière, Stanley William

Hayter serait-il en artiste bicéphale ?

Non. Qnoo prenne fa‘ peine de regar-

der ses sotie?. Son pinceau est aussi

incisif que son burin. & son monde
s'est encore clarifié au cours da deux

dernière» années (2). Toujours la
rubans multicolores qui se fovent,

crmenr de leurs tentacules quelque

portion d'espace, la soapla lan ières

en perpétuel mouvement, la rythma
qui scandent un .élan proche du ver-

tige, an gré da saisons dont sont

traduis Cédât et fa chaleur, tel ce

solstice d'été (24 juin 1976). Antres

constructions, autres évocations: Cube,

Couple, Ellipse, Persienne, Bosdeau,

Miroir brisé-. Serait-ce donc la réa-

lité ? Un prétexte, root su. {dus, pour
da jeux qui se passent de chandelle.

La dessins de Mayo, leux de moins,

de balles et de viûstu, avaient, l'an

dernier, mis en joie et en .état de

grâce poétique* les visiteurs de la

galerie Jean-Pierre Hagnaner, par leurs

qualités graphiques, cfasaiqua (ce Grec
d’Egypte ne saurait renier sa origma),

leur invention délirante, leur humour
volontiers sadique. La revota, repro-

duits dans le luxueux* album préparé

par Jacques Dunase (3). Potée que
Jacques Datasse at an auteur-éditeur

profondément original, qui a somptueu-
sement mis en vedette (et en page)

l’art et la artistes, entre -aatrrs sujets

privilégiés. Pour avoir une vue globale

de l’effort fourni, il faudrait pouvoir

se rendre k Rentres : ca jours-ci encore

fa Maison de fa culture y présente -une

grande exposition consacrée à « ITJoi-

vess de Jacques Damùe, trente ans

André Breton serait peu aimable pour
les avants picturaux du surréalisme,

a ü a'anait pas tare. Gageons néan-

moins (et pour cause 1) qu'il ferait

exception pour la crébga d'Anbe
EHéouêr (5), d’une tendre férodré. d'une
poésie imbibée d'humour- Où l'élément

liquide et ses bateaux, poissons,

pieuvres, marins, tiennent belle

place parmi da dizaines de uouvailks
heureuses : Témoins des origines, U
Solution de eonthniré, Narosiez jetiutt,

CI mina Métamorphoses.

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) Nsne Stem, 35, avenus de
Tom-ville.

(2) Galerie de Seine. 18, rue do
Seine.

(3)

' Jacques Damuse. 61. rue de
Vareuse.

(4) Galerie Jaquester, 8s. rue Ram-
buteeu. _

. (5) mfcstêlia, 23, rua de Fleuras.

La remarquable exposition consa-
crant le 2S* anniversaire de la

GALEBXB DtJ HAUT-PAVE
se tient actuellement il, rue
Berryer, A la Fondation Nationale
des- Arts Graphiques Juequ’au
19 novembre, tous les jours de
12 b. à 19 h., manu excepté.
Cette exposition sera suivie
d’expositions - ventes dam je»
locaux de la Galerie, s, quai de
MontebeUo, Paria (5»>, du 7 no-

vembre au 1«* décembre.

Lee couvre» seront attribuées le
vendredi de chaque semaine aux

enchères par soumissions.

Horaires : 15 b. k 20 h. du mardi
au Jeudi. 15 h. A 22 h. le vendredi.

MERCREDI —
JACQUES VRiERET JF.S7EVBS0*

soin.

CLAUDE FLËOUTER, PASSE AAONTAGNE
(1) Jusqu’au 11 novmnbre..Dlsqraea

l’EBOargot dlst. CAB.
_

(2) Jusqu’au S novembre. Disque»
Le chant du monde.

VNFBJADESTEVEbBN

RACINE (v.o.) - T4-JUILLET BASTILLE (vo.) - 14-JUILLET PARNASSE (v.o)
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théâtres

salles snbventUmn&e*

Opéra. : iraadéronent an sAraU (sam-
19 ta 30).. -J.,.

Comédto-Fcmcaise : On âe —jy*** .

1

penser à font 1

; la Jeu (ta l'amour
et du hftaard. (dlm J 20 Ta. 3m - atr
jmrenjonagee «n qotia d’aotonr,-
(ranu 20 h. 80. rtim , u h. W). -

Chaulot, foyer Un Grand Théâtre :
Prélude A un déjeuoer sur l'herbe
(Bsnu, 20 h. 30, dW», 15 -ta- der-
nière) ; . O é ml et : Lenx

'

20 h. 30. dhm, 15 ta).
Petit -Odéon : la PaviUon WeKfray*r

(asm. st dfm

,

18 h. 30) : la star
des oublia (nn et dlm... a. h. W).

XKP r la Malade Jirnwinalx» <aam_
14 b. 30 et 30 h. 30; dfei

Centre Pompidou : Une wm'iin» m
film; <iim documentaire ; Cinéma
berlinois contemporain -(sam. et
dira. 15 11, 17 11, 13 h: et 31 ta).

Pour tous renseignernerts concernant
rensemble des programmes ou des safles

*ü,
lî!ïîy|F0M,*™*s sremuws •

704.7020 (figues groapees) tt 727.4134

(de Tl hêtres à 21 heures,

Samedi 4 - Dimanche S novembre

Lès salles municipale*

Ghltelet BoH dg Nofil (cnn,
20 b. 30 r dlm, 14 b- 30) ;

Théâtre de ta UfQe : Basané Ittaaldl
(Hun- 18 b. 30) ; la - Uatauu de*

-oceurs brisée (sam. 20 h- 30).

Xm autres salles

Aire Ubva : ParuUno. mima (aam-
18 b. 30); BMI r Ciné ' (sam,
20 ta 30) ; Davty (asm, 22 ta).

Antoine : la Pont Japonais- (sam. eit

dm, 20 n. 30; dtou.uta)..
Arts-Héberto* : Mon père- avait r*a~

•s.'ri fevt; -

dlm- 15 h. et 21 h.).
Athénée, selle O^BérKd i Olef et
Albert (sam. 31 ta. ; dure, 15 b. 30).

Biothéâtre : la Crique (sam, 20 h. 30,
dtm-

,
15 h. et 18 11). . .

Bouffes - Parisiens : la. Char!sien
(sus, 20 h. 45 ; tstm-, 15' b. et
18 b.).

Cartoucherie de Ttneosai, Théâtre
de la Tempête Nadia (um,
20 b. 30, dernière) . — Aquarium. :

la 'Sceur de Shakespeare (sam.
20 b. 30; di»y- 16 h-). — Epés-
de-Bote : spectacle ' XIX, . . d'après
les Juataa. (sam, 20 b, 30)^— Chau-
dron : le chant du cheval lent
(sam, 20 ta 30, dlm.. 18 b. 30).. .

Centre d'art rive gamma t- Comme
un sens' Inversé.. (sam et cUnu,
20 h.

. 80) ; ht Femme -an bout. des
doigta (mm- et dlm, 23 ta).

CIté Entenjàtfcmale *-• là OUtnre
(sam, 21 h.). te n as»erre :
l’Epreuve (sam, 21 h.).

Comédie Caamorttu : Boeing-Boeing

I
»*»"

j b b. 10; dlm, 13 h. et
i b. 10). -

Comédie des Champs-Mysêee : H fait
beau Jour et nuit (mm, 20 b. 30 ;
dlm, 15 b. et 18 b. 30). -

Kplcerie-Théâtre : Franc»!*, enoara
un effort— (asm. et dlm, ZL b.).

Essaiera ; les Miettes (sam, 18 ta-10)»
Sonate pour dans (faunes.- seules
et une H. Xi. M. team, 28 b. 30) ;
Abraham et. Batetet' (aam,

.

22 h. 15)

J

—H : le.Chant général
(sam, 20 b.' 30),

'

Fontaine t Je te le dis. Jéàhne, C'est -

PM une vis la via tju’osv vtt (mm,
a b.»., •;

Gaîté - Montparnasse : . pj-êasso.
connais pu t*auu~20 ta'30, der-
nière) j J, V)Vllleret (um, 22 11)

ralerte as : B. Dimey- (mm,~21 b.)';
Marie-Thérèse Grain (nam,. 22 b.).

Gymnase r -Otduobe (eam, 31 h.;
dlm, 13 h.).

'

Bûchette s la Cantatrice obanve :

la Leçon, (rom, 20 b. 30). .

H Teatrlno s Tbéâtre atofllen (sam,
20 h. 30) ; Txjtxlao la Pétroteuee
team, 22 h.).

La Bruyère s les PaUos du samedi
noir (sam, 21 ta S dlim, 15 -ta «t
18 b. 30).- •

Le Uieeniatra,: Théâtre. .noir :
Molly Bloom . («ml. 18 b. 30);
la Shaga- (samedi. 20 . b. 30) ; Car-
men elty team, 22 h.). — Théâtre
rouge : Fragmenta (sam, 20 b, 30) ;

Acteurs en détresse (asm, 22 h. 15).
Madeleine r i» 'Proféré (sam,

20. h. 30 : dira, 15 b. M 18- b. 30),
Marigny : le Cauchemar de : Belle
Mannlngtiam (sam, 21 b.; dlm,
15 h- et 18 b.).

M«fliBfhw • ^im Métayer - (um,
n h. : eiim, 15 tu).

Michel : Duos sur canapé (sam. et

.

dlm, 21 b. 15; dlm, 15:ta) ....

Mogador : la Paya du sourire; (sam-
14 b. 30 et 20 b. 30, dbn, 14 b. 30).

Montparnasse ; Peines de cour d’une
chatte anglaisa (sam, 17; h. et
21 b.; dlm, 15 bj.

Nouveautés : . Apprends-moi. CéUne.
(sam, 18 . ta. «t a h. :

’ dlm,
15 h. 30).

' -

Œuvre : les AlgnUIonra (sam, sa bj
dlm, 15 bj.

Orsay : Zadlg (bbul. 20 ta. 30, ' dbn.

Bri banlieue
Antony, Théâtre F.-Gémlor ; Bar-
bara (sam, 21 b.).'

Aubervfiiiezs, Théâtre d* la Ocm-
mont : SI j&maja Je te plana (asm,
20 h. 30).

Béions, salle P.-Eluard ; .Tyaa Dan-
tin .(aam, 21 ta).

'

Boulogne, T2A : Callgnla (sam,
30 ta 30; dlm, 18 ta 30). -

CUebj,
.
Théâtre - Butobeuf r Mon-

loudjl (dlm, 15 ta).
La Courneuve, O.C. J.-Hqudreinont ;

les Deux Noble* Oonalna (sam,
21 b, dlm, 17 ta). '

:

CréteQ, maison Ajustants; Ballet.
blspézAco de New-Tort: (sam,
20' ta J0) ; Orchestre te Chambre

• de Versailles (Bach. vlvalcU. Ha«n-
. del. Rameau) (dlm-. U b. 30). —
Salle Xk-BlArlot : DeuxUoraa Pestl-

" val national du olruua (sam,
- 30 ta 30).

’•

Bngbleu, Casino': Orchestre de lTe.
de France, dlr. J. Foumet, sol
O. Xabn

.
(Measiaen, >Ravel. Boua-

sal).
Brmonf; Théâtre P.-Presnay: la CuL-
sine des anges (dlm, 18' ta).

Garches, C.C. : J.-M. Caradec
. team,

a ta).
Théâtre: Or-

chestre lyrique des Hauts-de-Setne. .

- - - -dlr; J. Bondon. aoL - -G. poulet,
F. Verbe (Bondon) (sam, SL ta).

JoinvOlB-le-pant, salla dès Congrès:
gnltrirta (dlm, 21 ta).

Mention, C.C. : Du - vent dans les
branches da sassafras (sam, SL ta :
dlm, 15 b. et SL ta).

Montreuil, asile tes fîtes: Métamine
(asm, 20' ta 30) ;' Bourse du tra-
vaü : J. Voient (dbn, 17 ta).

Nanterre, Théâtre des Amandlerê. IX t
Bathory Bnaebet (sam, 11 ta; dlm,
18 ta 50).

NeuOly,
.
MLJ.C. : Tu brodes Ouais

• (sam, M ta 30). :

-Rts-Orangts, salle BL-Desnoa: le Ma-
lade Imaginaire (sam, 20 ta. 30).

Batut-Denis... Théâtre CL-PhOJpe :

Kabatet (sam, 22 ta 30).
Senlfs, Fondation Calffra : Orchestre

.. de lUe-de-France. : db. G. - CMT-
trà Je. aoL G. CslfCra (dlm,

' 18-lL 30). • - - • .

.
Vttry, Théâtre J^VUar : Ma danse
_rituel (sam, • 21. ,ta>-

xerres. Gymnase ; Xnllnda. Taren-
tule, Yacoub (aajn.. 20 ta 30).

;
/.es concerts

' Luconalre.:. .C. Collard, piano;
Cl Oourtola. violon '(Tartlnl.
Brahms. Fauré: Schumann. Bach,
Beethoven; Profcoflev) (sam. et

'

.- dlm, tB ta 30). •— HnsembJe 'Cy-
<thsrion.- (Dowbmd,--Maoteverdl,. da
Bolamprtier, GemlulauJ, Haendal)

.

team, «c -dlm, 21. ta). ...

Théâtre des Cbàmps-Klysées : Orches-
tre des Obncertr Pasdeloàp:
H. Rictoter-HàMer. piano ' (Delerue.
SCbtrmann,

.
Mozart. Brahma) (dlm,

-.-17-ta.-4S);
Théâtre .Malte-Stuart s. J; McLean,
flûte ; H. Basson, luth (nuuriquo
du Moyen Age an.' romantism e)..

'

Eglise deaBinettes : -J. Nelatm, M. Ba-
.verley, sopranl,. O- Corel, viole te.

.
gatnhB.- a. Bngwood. orgue positif

.:-.(Ctmperln) (sam, 20 ta 30).
JggBse Batat-Tbmnas-d’Aqutn s Lon-
don Ortana Char (Byrd, Moxart,
-Bruckner, Radummlnov, negro epi-

-.xttualB), - ....
Bétel Herouet- : fi.. Eseure- (Bach}
.(sam, 20 ta 15).

Eglise Saint-Loub des' Invalides. :
•• Chœur de la cathédrale de Bruna-
: Vick (Stravinski: EOdaly. Beger,

Mosart, ' Duraflé, Franbk,. Men-
delBBOhn. Bartholdy) (dlm, 18 ta).

Théâtre .èWranyi EL Nordmann,
harpe.

.
M. Debout, flûte (Bacta,

Hawodal,' SJohr, Chopin, DuSaek)
: (dbn, 10 JL 53),'

Radio-France (studio 105) : Nouvel
Orchestre da Ra-
dlo-Preoce. dix. CL Amy (Taira,
Monnet. Levtasa, .Koezlng) .(sam,

'•..-17. ta). ••
' • • • • :

Bgfbe SaintaMenJ : R. BerataU, cla-
vecin. E- MatUfa. Viole de gambe

.
(Marais-Marin, .Proberger, Orttz,
Bach) (sam, 21 hj- : -1' i.

Théâtre, du .Randbgh i H. Delavaux,
merzo-sopranta J. Bons, baryton. •

C. Lavolxr: ,pian.o (Bcbumen-n.
Bràbnis) (sam, 18 ta 30)-

«al* dOtdgkr : .Sptetb. clavecin

1012-1933 (19 ta ; Subie Wampe,
de S. Dudow et B. Brecht ; 21 ta :
Berlin Alexaaterplatx, deP.Jntsn.
Dimanche. — 15 ta et 17 ta : ci-
néma sulsae (15 ta: courte mé-
trages ; 17 ta : Dernier Printemps,
de

.
H. Brandt) ; 1S ta et 21 ta :

•filma allemands 2812-1832 (19 h. :

la Tragédie de la mine, de G. W.
Pabst ; 21 ta : l'Ange bleu, te
J. Von Sternberg).

Les exclusivités

ALAMBRISTA (A, va) : Action

-

Ecolo. S- (325-73-07) ; AcUoa-
La Fayette, B- (873-80-50).

ALERTEZ les BEBES (Fr.) : Mania,
4» (278-47-88)'; Studio de la Harpe,
5« (035-34-83).

L'AMOUR EN QUESTION (Fr.) ;
Paramount - Marivaux. 2* (7«2-
83-90) ; FuMlels-Cbamps-EIyséea. 8*
(720-78-23) ; Paraznount-Elyséee. 8*
(359-49-34) ; Max-Lânder; 9* (770-
40-04) ; - Pnramount-OalKde. 13*
(560-18-03) ; Paxamount - Maillot,
1> (758-24-24).

X?ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY (AIL,
va) ; La Clef. 5* (SS7-90-S0).

ANNIE HALL (A, va) : Studio
Cujas. 5* (033-89-22).

L'ARBRE AUX SABOTS (Tt, v.o.) :
Quintette, 5* (033-35-W) ; D.O.CL-.
Danton. B" (3359-43-82) ; Vend&me.
2* ' (073-97-52) ; Luxembourg. 0*
(033-97-77). Colisée. 8* (359-59-40) ;
BleovonÛB-Montpamasee, iS* (544-
25-02) ; vf, : U.O.O-Opéra. 2-
(281-80-32) ; Montparnasse-83, 0*

(544-14-27); NOtlOZL 13- (343-04-07);
Montparnasse - Pathâ, 14* (323-
19-23) ; .

Oiinmmt-Rnminmnn J5*
(828-42-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
v-o.) : Cluny-Polace, 5* (033-
07-70) ï DÆ.C.-Marbeuf. * (225-
47-19) i Vf. : D.G.C. opéra, *
(281-50-32) : Maxévuie. 9* (770-
72-86).

PXfi.T. (A, v.o.) : Studio Alpha, 5*

{833-39-47) ; Biarritz, g» (723-
89-23) ; vf. : Faramount-Opéra. 9>
(073-34-37) ; Pn-ramaunt-Montpar-
nasse, 14* (328-22*17).

General, nous voila cet.) -,

ABD, 2* (236-55-54); BerUtt. >
(742-60-33) ; Montparnasse 83, 8*

(544-24-37); Colisée, 8> (359-
29-40) ; Fauvette, lî* (331-58-80) ;
Gaumont-Sud, 14* (331-51-18) :
Cllchy-P&tbé. 18» (522-37-41) ; Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-00-74).

G1RL FRIENDS (A, vus.) : Salnt-
Gennaia-VUlaga. 5* (032-87-59) ;

EtyaAea-Ltacola, 8* (359-35-14) ;
Parnassien. 14- (329-83-11) ; PUL-
Bolnt-Jacaaea. 14* (5SS-B8-4Î) ;
vJ. : Madeleine. 8> (073-59-03).

GOOD BYB, EMMANNUELLB (Pr.)
(“I : Peramount-Opére. 9* (073-
34-37).

L8 GRAND FRISSON (A, TA)
U.G.O-Odéon. 6» (325-71-08) .

Luxembourg. 6* (533-97-77) ; Biar-
ritz. 8* (723-09-23) : vX : RIO-
Opéra, > (742-82-54) ; Ermitage.
8* (353-15-71) ; U G.a-GobelIna.
13* (331-06-19) ; BlenvenQo-Moav
Parnasse. 19* (544-25-02) ; Muret,
16* (288-99-75).

GREASE (A, va) : SaInt-Michel. 5'

(328-79-17) ; EJyaéea-ClDéma. 8
(225-37-90) ; Uangnsn. 8" (359-
92-82) ; vX : Hôlder, 9» (770-11-24)
Richelieu, 2* (233-36-70) ; Athéna.
12- (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 14*
(831-81-101 : Montparnasse-Pathé.
14* (322-19-23) : CUchy-Pathé. 18*
(522-37-41).

L’HOMME DE MARBRE (FoL. VA)
HautefealUe. 0- (033-79-38) ; E3y-
Bées-Uncoln. 8- (359-38-14) ; 14-
JulUet-Bastllla. Il- (357-90-81)
Parnassien. 14* (329-83-11) vX
Français, fl» (770-33-88).

INTERIEUR D'UN COUVENT (Tt,
vJ.) (") : Paramount-Marlvanx.
> (742-83-90).

JE SUIS TIMIDE, MAIS JE ME SOI
GNE (Fr.) : Normandie. ' 8* (359-
41-18) ; Paromoun t-Opéra, 9- (073-
34-37) ; Mlramsr. 14* (320-89-52).

CARNET

Fiançailles

— ML et Mme Jean RAGEUL,
Mme Marthe MAUGUXN,
Le docleur Pan) CURTAY,

. Mme Aérienne DELILLE,
ont la joie d'annoncer les fisnçaUh»
de leurs enfants
Marie -Annick et Jean - Bernard.
Parta, le 4 novembre 1978.

Mariages

Les films nouveaux
SCENIC ROUTE, hlm américain
de Mark Rappaport (va) :

La Balne. 5* (335-95-9S).
L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE,
film collectif allemand -te

- - R. W. Pamblndsr. A. Rings.
V. Bohlondorff. H. BolL- ;

v.o. ; 14-Jul Ueb-BasttUa. Il*
(357-90-81), Olymplc. 14* (542-
87-42), -Btudlo Salnt-Béverln.
5» (038-50-91).

LE DERNIER MONDE CANNI-
BALE. film Italien te R. Deo-
dato (vX ) (•*) : U.O.C.
Opéra. 2* (281-50-32). Msxé-

- Ville, 9- (770-72-80). U-GÆ
Gare te Xyan. U* (343-01-99).
ParazoDunt-GaltA 14* (325-99-
84), .

- Paramount-Montanartre.
18* (606-34-25). flecrétan. 19-
(206-71-33), " Lord Byron. 8*

.
(225-04-22). .

. . . .... . (réau W. ta,»);
15 ta et 18 ta 30)* — Petite relia.: ïW*l* des Arts: ’ les Mauestrisrs
Albert . Nobbs (aarau, .20 ta 30 i' .

- (chante ut mtehraeü - Fran--
dlnL. 15 ta et 18 ta 30). . c»l* r* à Mandrin) (boixl, 20 ta 45,-----

dlm.. 17 ta).
,

Condergeele : ' Quatuor G. Pûmeb
(Moxart) (dbm. 17 ta 30).

Institut b'fiedanaals : M. Honlg, so-
- ptmo, R. van -mur: Mew, baryton,

- R. jansen. p i a no (mGodtes ' de
. El- Chausson) (dtan, 17 h. 30).
Notre-Dame : J.-P. ’• Meenier, orgue

(Sweellnck, Ta,ngIabL Dupré, Frea-
cobaldL Grünenwald) (dluL,

17. ta 45).
Eglise RATormée d'Autenfl : M. h.
JaQuet ét A-C. Fias», orgue quatre
malmi (dlm, 17 ta 45).

Les films marqués (*) sont interdit*
aux moins de tretee. «ni,

. (*•) au motav. ittr. tfifrlLidt .us.

-La cinêmatkèqné

Palace Crolx-Nïvert .Rocfcy Hmmr;
Show (sam. et dlnL, 30 ta)I f"

Palals-Royal : la Tout pour, la: tout.
(sam. et dUm, 20 ta 30; dhn, 15 bJ.

Palais des sports s, Notre-Dame- de
Parla (mm.. 15 ta- 30 et 20 bi 30
dlm, 14 ta 30 et 18 ta). . .. \ . .

Péniche : Histoires bdgas (sam,
22 ta). - ...

Plaine : la Vis privée de la ' rate
supérieure (um. 20

.
ta U dlm,

17 b.).
Plaisance i TBte te méduse team, .

30 ta 30).
Poche Montparnasse t la- Premier

(«m,. 20 ta 30 êt 22 ta-.U)>
. _

Potnt-Virgule : Bojazèt (sam, 18 ta).
Porte-Saint-Hartln : M. Marceau,
mime (sam. et dtm, 20 h. 30.; dbn,
15 ta).

.

*•
.

Présent: Svs des Amériques -team,
20 ta 30).

Ranelagh : Chopella team, 22 ta).
'

Bains- Georges . j Patata testai
20 ta 30, dernière). ....

Studio Théâtre « i Festival Interna-.
Ufinal dû mima (mm . 20 ta 30); •'.

Théâtre d'Edgar : U était la Bel-
glqneu uns fols (sam, 30 h. -«5).

Tbéâtre-esa-Rond i- B1 tout le. monte '

èn 1 fusait autant team, et <8sk£
» ta 45; dtm, 15 ta).

Théâtre du Marais ^ les .Cbataea
(aam, 20 ta 30).

Théâtre Mario-Stuart ; la Chance au
anark (sam, - 22 ta 30)- :

Tbéâtre ;de Porta i ButibUng Brown
Buear w*r)am années 30-

: (sam, . .

ao ta 30 : dtm, 15 ta-et- SOU. *30). Dimanche. 15 .ta —
Théâtre Saint-Jean": Ub goftt. de’ J. GrémlDoo : _ 1 Amour
mie) (sam. rt ÛÜJW» ta W).

;

•

Théâtre Sahrt-Mëdatd : Vie à .PflblO

Neruda (sauta 21 ^ ^ .

Tbéâtre 347 : Succès team, 20 ta

«ita, 15 ta 80). •••.•... r:
Tristeo-eenwd : Cnam A la^ClM.

(dîna, 15
:

ta «18 hjr
- .

Troglodyte - la Républbpm- dé:

M-. Dupont- team, 20 ta) r Gugp-.
zone (dbn, 15 ta .30)*-

Variétés. : te. Cage .aux folles (santal

30 ta »î dbtai 15 ta rt »ta*&*<

Chafllot. — Samedi, 15 b. : hommagp
à J. Grémillon": Remorquea;

- 18 ta 30 : cinéma hongrois : Troc,

de G. Gazdag; 20 IL 30 .rt 22 ta 30: _ (033-35-40)
cinéma suisse (20 ta 30 : NioeTlme, DOSSIER 51

' de C. Qoretta ; Bamng. passage
d’un poète, de A. Tanner ; Une

. ville A CtauuUgâri, de A. Tanner;
22:ta 30: Petite ' Vte,;"d*-p._ Lam-
bert). _ „ .

'
. Jü _

'
.

'
s à
"Une'

femme; 18- ta 30 : cinéma suisse:
'

'Rqmeo uhd Jolie 'anf dam ltorte.
' de S. Tronmer; » ta 30: cinéma
btmgrôda: l'Accent, de-R 'Kardoa:

'a h. .30 : cinéma stttese ; Je Ka MX
- ou- Ton

1

, bonheur est do- ce. monde,
r
da R. HollmstetiL ;

.

Rèaubourg.:—.Samwtt 15 ta et 17. ta :

- clnôzha sulrés (15 ta
1

: .'l'Accident,

de O- Sadanowicz.; 17 ta : Tag der
Affft-n. de U. Meioï -ét & Oujer) ;

19 -ta" ot- 31: ta’;- flbna
1

. allemands

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL
V-O.) : Lucernalre, 6*" (544-14-27).

L’ARGENT DES AUTRES (Pr.) :
Richelieu, 2* (233-56-70); Para-
motmt-Mortvmnx.

.
3* (742-83-90) ;

U.G.C. Danton. 0*
.
(329-42-62) ;

. Blarrits. 8» (723-69-23) ; U.O C.
Gare te Lyon, 13» (343-01-59);
Mlramsr. 14* (320-89-52) ; Mistral,
14* 1539-52-43) ; Maglo-Coaveatlon,
15- (828-20-64) ; . Paramount-MaU-
lot, 17- (758-34-94).

L’ARRET DD MILIEU. LA TRAVER-
SEE- DB L’ATLANTIQUE A LA
RAME (Prj : Salnt-André-des-Arte,
6- (326-48-18):

IA BALLADE DBS DALTON (Pr.) ;

Berlttx, 2- (742-80-33) ; UjG.O-
Danton, 0- (339-42-62) ; Balzac. 8»

' (359-53-70); -Marignane 8- (359-
99-82) ; Madeleine, 9* (073-56-03) ;

Diderot. 12- (343-19-29) ; Montpar-
.. aarea-Pathéu 14- (326-65-13) ; Gen-

mont-Sud. X<- (331-51-16) ; Cam-
bronse, 16» (734-42-96) ; Wepler,
18*

.
(387-50-70) 7 Gaumont-Gam-

. betta. 20» (797-02-74) .

XX CAGE AUX FOLLES (Pr.) : Roc.
» (236-83-93) ; UOû Opéra. 2*
(281-50-32) ; CIuny-EcoJoe. 5- (033-
20-13) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ;
Normandie. 8* (358-41-18) ; Lu-
mière. 9* (770-84-64) ; U.OXJ. Gare
te Lyon. 12» (343-01-59) ; U.Q C.
Gobsllna. 1> (331-05-1») ; Mistral,

.
.
14» (539-52-43) ; Magtc-Conveotlon,
15* (928-30-64) ; Murat. 10* (288-

• 99-75) ; CUcby-Potbé. .18- : (522-
37-41).

LA CARAPATE (Fr.), Richelieu 2-

(233-56-70) :
' Saint-Germain Stu-

dla 5* (033-42-72) ; O.OO. Odéon,
• 8» (325-71-08) } Blarrits. 8* (723-
. 69-23) : Ambassade, 8* (359-19-08) :
Français, a

•

(770-33-88) ; Fau-
vette. 18* (331-58-86) ; Montpar-
nasae-PatbA. 14» (323-19-23) : Gau-
laont-Conrentlon .

15* (828-42-37) ;
Victor - Hugo. 19* (727 - 49 - 75) ;

.
Wepler, 18* (387-50-70) : Gaumont-
Oambetta. W» (797-03-74).

LA . CHANSON DB ROLAND (Fr.),

Quintette. 5* (033-35-40) ; Marl-
gn&n. 8* (359-92-82) ; Olympia,
14- (542-87-42).

CINEMA PAS MORT,. MISTER GO-
DARD (Fr..- Am ), v. un. : Vidéo-
stoue. ’B- (325-S®-34)-

DERNIER AMOUR (1t.), t-O. : Quin-
tette. 5- (033-35-40) t Salat-Oer-
mata-Buehette, 5F (633-87-59) ;
Slysées-Uneoln, 8- (359-36-14) ;

Monte-Carlo. 8* (225-09-83) : Par-
naaslon. 14- (329-83-11 ) ; vX : Ber-
litz. 2* (742-60-33) : Balnt-Lszare-
Pssquler, 8- (387-35-43) ; ; Nation.
12« (343-04-67) ; Parnassien, lé*

.
(329-83-11) : Ganmoût-Conventlon.
15- (628-42-27) ; Cllchy-Pathé, 18-

(522-37-41).

DBSPAIR (AIL) vx. : Quintette, 6*

JUDITH TBERPAUVE (Pr.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Martgnan. 8-
(359-92-82) ; Gaumont-Opéra.
(073-95-48) ; Montparoasse-Pathé.
(328-85-13).

KOXO. LS GORILLE QUI PARLE
(A, ta) : Saint-An dré-dea-Arts.
6* (326-48-18) ; Elyaéea-Polnt-Sbow,
8* (225-67-29).

LAST WALTZ (A, ta) : Jeon-Coo-
teau, 5» (033-47-62)

MTDNTGHT EXPRESS (A, V.O.)

Btudlo de te Contrescarpe. 5* (325-
78-37) ; Martgnan, 8* (359-92-82)
vX. : Richelieu. 2* (233-56-70)
Montparnasse 83. 0* (544-14-27)
Bosquet, 7* (551-44-11).

MOLIERE (PT.) (2 parties) : Impé-
- rial. 2* (742-72-52).' Gaumont- Rive-
Gaocbe. 6* (548-26-36). Haute-
feuille, 6* (633-79-88), Prance-
Eiyaées. 8* (723-71-11). Cambronna.
15* (734-42-96).

MON PREMIER AMOUR (Pr.)
Marbeut 8* (225-47-19).

MORT SUR LE NIL CA, v.o.)
Studio Médlrifl. S* (633-25-97)
Panmount- Odéon. 8* (325-59-83)
Par&mount-Elyaéea, 8* <359-49-341
Publlds-Matlgndn. B* (399-31-97)— vX : Capri, 2* (508-11-69). Para-

- motmt- Marivaux. 2* (742-83-90)
. BouTMlCta 5* (033-48-29). Para»
mount-Opéra. 9» (073-84-37), Para-
mount.- Bastille. 12- (343-79-17)

. Paramouut-Gâtexle, 13* (580-18-03)
paramount - Gobellns, 13- (707-
12-28); Paramount - Ortéans, 14*
540-45-01), Paramouht-Galté, 14-
(328-D9-34), Paramount - Montpar-
nasse. 14- (328-22-17), Conventlon-
Salnt-Charles. 15* (579-33-00). Pa-
ramount-Malllot. 17* (758-24-24)
Paramount-Montmartre, 18* (806-
84-25).

LES NOUVEAUX MONSTRES (Xt,
V4>.) : Ctoocho-Saint-Germain, G-
(633-10-83).

LES OXBS SAUVAGES (A, M.) :
-Mercury. 8- (325-75-00).-— vX :

Paramount-Opéra. 9- (073-34-37).
Paramount-Montparnasse. MF (326-
22-17).

LE PARADIS DES RICHES (Pr.)
Marais. 4- (278-47-86). La CM. 5F
(337-90-90). Panthéon. S- (033-
15-04). Olymplc, 14- (542-67-42).

PETER ET BUOTT LE DRAGON (A,
vf.) ; Bex. 2- (238-S3-93). DOt-
Odôon. 6* (325-71-08). Ermitage. B*
(359-15-71). La Royale. B- (265-

• 82-68). U G C. -Gobellns. 13* <331-
06-19), Mlramar. 14- (320-89-52),
Mistral. 14* (539-52-43). Maglc-
Conventlan. 15- (828-50-64). Napo-
léon. 17- (380-41-06).

Ut PION (Pr.) : Omnla, 2- (233-
39-38). Bcrllta. 2* (742-60-33).
George -V. 8» (225-41-46). Mont-
parnasse 83. 8- (544-14-27). Fau-
vette. 13* (331-58-88). Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16). Cllchy-Pathé.
18* <522-37-41).

FOUR UNE POIGNEE DE CACA-
.
HUBTRS (Frj : Mn-rala 4- (278-
47 -38).

LE PRIVE DB CES DAMES (A,
v.o.) : PubUcU-Salnt-Germaln. 6*

(222-72-CTî, PubUcte-Cbamps-EIy-
séea. 8- (720-76-23) — vf : Capri,

t-Opéra.

(Fr.) : Bonaparte. 6*

(326-12-12) ; Marbeof. 8* <225-

47-19) ; Balnt-Laxaie-Paaqttler, B»

(387-35-43),.
L'EMPIRE DB .LA PASSION {Jkp,

v.a) (**) : U. G. C. Danton, 6*

(329-43-62) ; Balzac. 8» (359-53-70) ;

vf. : Omnla. 2-, (233-39-38) ; U.O.C.
Opéra. » (281-5(W2).

FEDORA (A.). V-Ol : U.O.C. Odéon,
6» ..(325-71-08). ï

' Paris,
,
8* (359-

S3-99) ;
' vX : U.G.C Opéra 2»

. .(281-50-32)1 studio RaopaJL 14*

(320-38-88) ; Tertea. 17* (380-1041).

LA FEMME GAUCHERE (AIL) v.o. :

14-Julllet-Parnasse- 6* (336-53-00) t

Racine. 6* (633-43-71) ; lâ-JnUlet-
Bastille. Il* (357-90-81).

LA FEMME - LIBRE (A.), V.X. :

oaa,oprt». > (261-50-32).

(508-11-69), Paramoau
(073-34-37). Paramount-Mont-

14- (328-33-17), Para-
mou ni - Galaxie. 13» (580-18-03).
Paramoont-Orléens. 14* (540-45-91).
Convention-Satnt-Cbarlea. 15* (579-
33-00). Paramount - Maillot, 17*

(758-24-24). Moulln-Rouga. 18*

(608-34-25).

LE RECIDIVISTK (A, vjo .) : duny-
Ecolea. P (033-20-12), Msrbeuf. 8*

(225-47-19), vX ; RlcbaUeu, 2*

(233-56-70).

LES REFORMES SB PORTENT
BIEN (Fr.) : Bex. 2* (236-83-93),
Chray-Palaee, 5* (033-07-76), Ro-

- tonde. 6* (633-00-22). Ermitage. 8*

(359-10-71), Olnémonde-Opéra. 9*

(770-01-90). D G.C.-GobeUna. 13*

(331-00-10). Mistral. 14* (539-52-43).
Msglo-Convention. 15- (828-20-64).
Murat, 10* (288-90-73). Las Images.
18» (522-47-94), Seetétan. 19- (206-
71-33).

RETOUR (A, vjoO s Tsmpllsra 3*

(272-94-56).
LES RINGARDS (Pr.) : Bex. 2* (236-

83 - 83). Bretagne, 6- (232 - 57-97).

Biarritz, 8* (723-69-23). Athéna.
12* (343-07-48), Mistral. 14* <539-
52-43). Tourelles. 20- (630-51-98)

(aT mardi)
SONATE D’ADTOMNE (SuédL, v«.) :

Quartier-Latin. 5- (328-84-65). Han-
tefrallle. S1 (033-79-38); Gaumont-
Cbampa-Elyséra 8* (3S9-04-67).

Mayfalr, IV (535-27*08). Parnsa*
Bien. 14* (329-83-11) ï *-f. î Impé-
rial. 2* (742-72-52). Notions. 12*

(343-04-67), St-Lasare-Paaquler, 8*

(387-35-43). Montparnons - P»thé,
14* (322-19-23). Gadmoot-Conven-
üoo. 15- (828-42-27). Cllchy-Pathé.
18- (523-37-41).

LE TEMOIN (Pt.) i COllOèé, 8* (339-
29-40). St-Ambrolae, il* <700-89-10)

LA TORTUE SUR LE DOS |Pr ) :

Bt-Anidré-dea-Art*. 0* (826-48-46).

UN SECOND SOUFFLE (PrJ : Uarl-
gnan, 8* (359-92-83).

VAS-Y MAMAN (Pr) : EMittZ, 2*

(742-60-33). Hysées-Fomt-Shaw. 8*

225-67-29).

Famiy OHAYON-PARTOS
et

Laurent SFBENGEB,
avocat â Strasbourg;

ont la Joie do faire part de leur
mariage célébré dans l'Intimité. 1e
rt octobre 1978, 4 Strasbourg.

2, rue des Sœurs.
67000 Strasbourg.
4. Ovula. Haïra (Israël).

Décès

— Mme Marcel Bertrand,
M. et Mme El Hamoudy.
M et Mme Mathurrtn Audo

leurs enfants,
M. et mw» Jean Guérin et leur

fine,
ont te douleur de faire port du
décès de

M. Marcel BERTRAND.
ingénieur EJ1PAJL,

commandant d'aviation.
officSer de 1a Légion d'honneur,

croix te guerre 19)4-1918,
médaille militaire,

médaille de la Réelstani»,
survenu le 31 octobre 1978, en son
domicile, â Clamart. dans sa quatre-
vingt- treizième année.
L'Inhumation a eu lieu au cime-

tière de Pantin-Parisien, dans le

caveau de famille, le vendredi 3 no-
vembre 1978,

13 bis. rue des volontaires,
92140 Clamart (France).
Pana-Résldenee, BP. 227,
Dakar (Sénégal).

— Mme Jean Cougny,
M. et Mme Marcel Chevalier.
M. et Mme Jacques Cougny,
M. et Mme Jean-Paul Cougny,

ses enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants.
Et toute 1a famille,

ont la douleur de faire part du
décès survenu le S novembre 1978,

dans sa quatre-vingt-neuvième an-
née, de

BL Jean COUGNY.
La cérémonie religieuse et l'inbui

matlon dans le caveau de famille
auront lieu â Brest, te samedi 4 no-
vembre 1978, à 16 ta 30, en l'église

Saint-Martin.
Pries pour lui.

Cet avis tient lieu da faire-part.

17, coure Cbaxellea, 56100 Lorient.
20, rue BokanovakL 92000 Asnlèrra
20, rue Van-Gogh, 78370 Plaisir;

A avenus Auguste-Renoir,
78100 Mariy-ls-RoL

— Le bâtonnier et Mme André
Delorme.
Le préfet et Mme Alain Beifclri,
mu» Odette Delorme,
Hervé Belklrl.
Olivier Delorme,

on t te douleur de faire part de i

te perte cruelle qu'lia viennent
|

réprouver en 1a personne da

M. Philibert DELORME,
ancien combattant

de 1a guerre 1914-1918,
croix ds guerre,
avoué honoraire,
ancien président

de te Chambre dea avoués
de ITonne,

co-fondateur et ancion président
te la Société te crédit Immobilier

j

de ITonne,

leur père et grand-père,
décédé le 30 octobre 1978, à Paris,
dans sa qustre-vingt-septième an-
née.
La cérémonie religieuse, suivie de

rInhumation su cimetière ds Glen
(Loiret), a eu lieu dans te plus
stricte Intimité, le jeudi 2 novem-
bre 1978,

88. avenue de BreteuU,
75007 Paris.
Les Graudes-Rayes,
54 ter. avenue d’Auxerre,
89000 Saint-Georges.

rie, ds Mesrosy. Bourbon», Vlglsr,
Harte. ses alliés.

Les familles des docteare Robert
et René Pottler-Viflot,
M. rabbé Duroore,
Mlle Madeleine Duroore, assistante

sociale,

Bea nuis.
Mme Gilbert* Fontaine, aa dévouée

servante.
ont la douleur de faire part du
décès te

AL Jacques HTT.LATRET
de BOXSFEKON,

croix de guerre 1914-1918,
ancien directeur adjoint
des usines Tudor â Lille;

ancien président
du club d'aviation te Bonduea

(Nord),
survenu le 23 octobre 1978, A Ver-
sailles, dans sa quatre-vingt-unième
année.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée le vendredi 27 octobre 1978, en
1a chapelle du centre hospitalier de
Versailles. Linhumation provisoire
a eu lieu au cimetière da Gbesnay
(Saint-Germain).

L square FergoUse,
Résidence Maillot, Parly-2,
78150 Le Cbesnay.
9, rue Colbert.
78000 Versailles.

— M. et Mme Alexandre Laforgue,
Anne, Michel. Thérèse et Jean

Laforgue,
ont te douleur de faire pare du
décès, dans sa quatre-vingt-dixième
année, du
commandant Albin LAFORGUE,
chevalier de 1a Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918,
ancien élève

de l’Ecole polytechnique.
La lavée de corps aura lieu le

lundi 8 novembre 1978, â 8 ta 10,
rue d'Ourcbes a BaLnt-Germain-en-
Lays et sera suivie de l’Inhumation,
ft Saint-Vaast-la-Hougue.

— On nous prie d'annoncer le
décès accidentel de

Patrick
LENNLYEUX-COMNÈNE,

survenu, en région parisienne. la
20 octobre 3078. à l’âge de trente-
deux ans.
Les obsèques religieuses et l'inhu-

mation ont eu lieu à Celles (Allège),
le 31 octobre.
De 1a part de :

Mme Patrick Lennuyeux-Comnène
et ses enfants Gilles et Laura,
Du général et Mme Marcel Len-

nuyeux-Comnène, ses parents.
Mr. and Mrs. Harry Btokes.

ses beaux-parents,
M. et Mme Michel Lennuyeux-

Comnène,
ML et Mme Habert Lennuyeux-

Comnène,
ses frères et belleE-smura,
M. et Mme Dominique Damans.
Bénédicte, Félicité et Barthélémy

Dumona,
an neveux et nièces.
Cet avis tient Heu da faire-part.

112. rue des Entrepreneurs.
75015 Parte
22. rue Oseune, 31000 Toulouse.
246, Lyndhurrt Drive. Montréal

Parle. Sevenoaks. Kant (England).
35East 84th Street, New-York City,NT 10038 (UtaA->.
Université du Tchad, BP. IUT,

NDJamena (Tchad).
Boquefbcade, 09300 Lavelsnet.

Annryersqireg

Pour le vingtième anniversaire
de te mort du

Hentennnt-colonel
Henri SCHRICKB.

une pensée est demandés à tous eaux
qui sont restés fidèles â son souvenir.

Soutenances Je thèses

DOCTORAT D'ETAT

— Université te Parie-IV, Jeudi
9 novembre 1978. ft 14 heures, salle
Lools-Llard. Mlle Louise Cohen :
c Recherches sur Dante en rapport
avec les beaux-arts au Moyen Age
et ricouographla de son temps a.

— Bessancourt, Oyonnox.

Mme Charles Dulos, née Georgette
Cary, son épouse,
M. st Mme Emile Dulos,

leurs enfante et petits-enfants.
L’ingénieur général et Mme Louis

Dulos et leurs enfants.
Ses enfants, petits - enfants et

arrière-petits-enfants.
Mme Marguerite Gtbon, sa sceux.
Et toute te famine,

ont l’infinie tristesse ds faire part
du décès de

M- Charles DULOS.
Inspecteur général honoraire
de l’enseignement technique.

officier de la Légion d’honneur,
médaillé militaire,

croix de guerre 1914-1918.
oommindiur

des Palmes académiques,
survenu à son domicile, )e 2 no-
vembre 1978, sa quotre-vlngt-
trelrtème apnée .

La levée de porps aura lieu le i

lundi B novembre 1978. â 8 heures,
|

au domtelle mortuaire. 7, rue du
Haut-Tertre 95550 Bessancourt.
L’inhumation aura lieu la jour

|

même, à 17 heures, ft l'auclen cime
tière d’Oyonnax (Ain) dans le caveau
de famille.
NI fleurs ni couronnes.
Cet avis tient lieu de foire-part.
7. rue du Haut-Tertre,
95550 Befisan court.
13. boulevard de Verdun,
76200 Dieppe.
9 bis. rue C.-Garela,
95600 Eaubonne.

— Université de Paria-X, le Jeudi
23 novembre, â 14 ta 30, M. Jean-
Claude Vanille : « Alain Robbe-
GrUlet : une pratique de l'ambiva-
lence a.

— Versailles.
Mme Jacques HDlalrfltde Bolsferon,

née Ray, son épouse,
M-, Mme François Renmhy et leurs

mies,
les beaux-enfante, petits-enfinta,

M., Mme René Mac'Cordy et leurs
enfants.
M.. Mme Patrick Mac'Ctzrdy et

leurs enfants.
neveux, nièces, petit - neveux,

peUtn-nldces.
Mme Raymond Picot,

ses enfanta, petits-enfants, ses cou-
sins.
Mme Auguste Ray-Duforaez,
M, Mme Georges Grondcmange-

[

Ray, leurs enfanta, petits-enfants.
M., Mme Dubrul-Rey, leurs en-

]

fonts, petits-enfants.
M, Mm» Charles de Mcazsay,' leurs

|

enfants, petits-enfants.
Les familles Defolle, Ray, Macho-

J

Communications diverse»

— Des Invitations risquant de sa
pas parvenir ft temps â leurs desti-
nataires, conséquence des perturba-
tions postales. Jean-Clande Etienne,
président - fondateur du Pub'Club.
le club des publicitaires, rappelle que
le traditionnel cocktail d’automne
du club aura lieu comme choque
année an club Pernod dea Campe-
Elysées. le lundi 6 novembre 1978. â
18 h. 30 â 30 ta 30. Renseignements :
Latitude - Promo - Service 92. TéL î
747-05-43 - 758-11-22.

Viiîtw et conférences

LUNDI 6 NOVEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 b- marches de l'Opéra,
statue te la Danse, Mme Colin :

«L'Opéra de Parla».
15 ta 45. devant l'entrée de l'ex-

poeltlon : « Exposition Le Nain au
Grand Palais» (Parte et son his-
toire).
16 b., Grand Palais : «Exposition

Le Nain» (Tourisme culturel).
15 ta 15, 21, rue Saint-Antoine :

«Le Marais» (Visages de Parte).
CONFERENCES. — 15 ta. 107. rue

de Rivoli, Mme A Pochler-Henrion :
«La majoUqoa européenne».
14 ta 49, Institut de France, 23,

quoi Conti, ML Dupaquler : «Démo-
graphie paysanne au XVri> siècle ».

15 ta 21, rue Notre-Dame-dea-Vle-
tolres, Mme Claude Thibaut ; « Rome,
màre des arts : 1a ville Impériale
d'Auguste â Constantin ».

19 ta 17, avenue dléna, M. J.
HSsle : - Un paya en vole do déve-
loppement : bondes dessinées en Ré-
publique fédérale d'Allemagne »
(Centre culturel allemand).
20 ta 30, American College. 65. quai

d'Orsay, M. Serge Emrof : « L’hypnom
et la relaxation pour s'épanouir»
(Esprit et vie).
21 h* 21, rue Cassette : «L’Egypte

d’Amama aux Ramsès» (Axcus).

a Indfan Tonie » de SCHWEPPES
depuis plus de cent ans.
Le véritable « Tonie »
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TRANSPORTS

DU 9 AU 31 OCTOBRE

line trentaine de trains ont été «arraisonnés»

par des usagers en colère
Jusqu’alors, bien peu de mécontents avaient

songé à utiliser le tram comme véhicule de la

contestation. Peut-être pensaient-ils qu'en s’en

prenant au raiZ, pour quelque eause que ce soit,

leur action risquait de passer inaperçue?
Depuis le début de l’automne, les contestataires

semblent avoir changé d’attitude, puisque en trois

semaines — du 9 au 31 octobre — ils ont. à trente

et une reprises, bloqué, ici ou là, des trains en
gare. De cinq minutes à deux heures.

Ce phénomène de désobéissance civile est «un
peu nouveau b. reconnaissent les dirigeants de la

SJT.CP. qui font mine de ne pas y attacher d’im-
portance ; « il est, à leur aots, lié à l’air du temps. »

Pour la banne règle, les agents de la société

nationale dressent, en général, procès-verbal

contre X pour entrave A la libre circulation des
trains. Mais les responsables ferroviaires sont sans
illusions sur les suites données à leur plainte.

« Ça n'aboutit pas A grand-chose ». admettent-ils.

Parfois, la SJT.CP. est prise pour cible sans
aucun motif ferroviaire à la clé. Pour les ouvriers

de La Ciotat, les chômeurs du Val-de-Marne, les

lycéens du Havre ou les paysans du Larzac,
«arraisonner » un train est, aujourd'hui, un moyen
comme un autre, parmi d’autres, de faire entendre
sa voix.

Chaque matin Th 20, La Tour-du-Pin..,
Grenoble. — Depuis le 1" octo-

bre. le train «corail» Grenoble-
Paris s'arrête à La Tour-du-Pin
(7300 habitants), dans l'Isère,

vers 7 h 20. Mais ce n’est pas de
son plein gré. Les usagers de la

ligne et le maire de la commune,
M. René Mollard (CJXSJ, «occu-
pent » chaque maûn la vole. « Par
précaution », le chef de gare
laisse les signaux fermés.
Le Jeudi 2 novembre, le

« Rhône-Alpes » a lentement
percé l'épais brouillard, accom-
pagné. cette fois, d’une domine
de contrôleurs et d'agents de la
circulation de la SJ4.CJP. Objec-
tif : mettre fin aux agissements
des personnes mécontentes de là
suppression de l’arrêt de La Tour-
du-Pin et relever l’identité des
contrevenants qui montent à
«La Tour».
Us sont environ quatre-vingts

• Grève des marins-pécheurs à
Lorient. — Les marins-pécheurs
de Lorient (Morbihan), réunis
vendredi 3 novembre en assem-
blée générale, ont décidé A une
large majorité de repousser l’ac-

cord intervenu la veille entre les

armateurs et le syndicat CJF-D.T^
et de reconduire le mouvement
de retard à l'appareillage des
chalutiers. Le conflit porte sur
la vente de chalutiers à des pays
étrangers et sur les effectifs à
bord des bateaux.

• Un nouvel aéroport aux Ca-
naries. — Le nouvel aéroport
Reine -Sofia de Santa -Cruz de
Tenerife (Canaries) vient d'entrer
en service. Ce nouvel aéroport,
équipé de trois pistes, remplace
celui de Los-Rodos, considéré
comme peu sûr et sur les pistes
duquel deux Boeing-747 étalent
entrés en collision au mois de
mais dernier. H y avait eu cinq
cent soixante-dix-neuf morts.

De notre correspondant

le lundi et cinquante les autres
Jours de la semaine. Le mardi
31 octobre, la S.N.C-F. avait porté
plainte contre x_ pour entrave
a la circulation des trains et
dénoncé vigoureusement « la mau-
vaise querelle faite à la société
nationale ».

Selon la direction régionale de
Lyon, ]a suppression des arrêts
de Rives, de Saint-André-le-Gaz
et de La Tour-du-Pln, qui permet
de réduire de dïx-sept minutes la
durée du trajet Grenoble-Paris.
« correspond à ine amélioration
pour les populations de Grenoble
et de Vairon ». Et les Grenoblois
y trouvent leur compte : « Vingt
minutes de sommeil en plus », fait
observer le chef de la division
commerciale régionale de Lyon.

• Air France à Berlin-Est. —
Air France vient d'ouvrir une re-
présentation A BerUn-Est. 11
n’existe pas d’accord aérien entre
la France et la RJJJL. ni de ligne
régulière entre les deux pays. Une
liaison temporaire entre Paris et
Leipzig est seulement exploitée
conjointement par Air France et
Interflug deux fois par an. à l'oc-
casion des foires de printemps et
d’automne qui se tiennent tra-
ditionnellement dany la grande
cité saxonne. — (ASP.)

• M. Paul Bastard. ingénieur
général des ponts et chaussées,
ancien directeur des ports mari-
times et des voies navigables,
vient d’ètre nommé président du
conseil d'administration de la
Compagnie générale pour la navi-
gation du Rhin, n succède à la
présidence de cet organisme à
ML Robert David, ingénieur en
chef des ponts et chaussées.

LE CONFLIT DE LA MARINE MARCHANDE
La police est intervenue an Havre et à Fos

pour permettre le fonctionnement des raffineries

Le plus souvent, la société nationale est vie-
|

Urne de sa propra insuffisances. Ainsi, sous
couvert du passage des horaires d’été aux horaires
d'hiver, ses responsables ont « réorganisé » certains
services sur certaines lignes, ce qui. en clair,

signifie la suppression de plusieurs arrêts de trains

dans des villes dites «secondaires».

Les usagers du raü (ce sont parfois les che-
minots eux-mêmes) supportent de plus en plus mal
ces « manipulations clandestines ». Maintenant ras-
semblés en comités de défense, fie demandent des
comptes à la société nationale et exigent qu’elle

remplisse sa mission de service public quoi qu’il

lui en coûte.

« H faut que nos trains aillent vite ; c’est pour
nous une question de vie ou de mort, rétorquent
les responsables ferroviaires. Si on ne va pas aussi
vite par le train que par la route, c’est raté pour
la SJV.C-F. » Et d’interroger: «Le service public,

est-ce d'arrêter les grands rapides et les express
tous les 30 kilomètres ? »

Des arguments qui. comme on le lira ci-dessous,

sont loin de convaincre les usagers de La Tour-
du-Pin tIsère ) qui, le vendredi matin 3 novembre,
ont bloqué en gare, et pour la dix-septième fois

en trois semaines, le Grenoble-Paris. — J.-J. B.

Cest dans un climat A la
fois difficile et ambigu
qu'avaient r ep r i s, samedi
après-midi 4 novembre, les

négociations tripartites au
sein de la commission natio-
nale de. conciliation, après
douze heures de discussion
infructueuse la veille, pour
tenter de trouver une . solu-
tion au conflit de la marine
marchande.

Difficile, car h peine la réu-
nion de vendredi s'étalt-clie ache-
vée que, A Fos, d'importantes
forces de polk» avaient fait
dégager les accès au port pétrolier
dont les postes d’accostage étalent
bloqués par des piquets de grève.
Ces opérations n’ont pas provo-
qué d’incidents et immédiatement
des tankers ont pu venir déchar-
ger leur cargaison, ce qui per-
mettra au pipe-line sud-euro-
péen d’être à nouveau alimenté.
En même temps cinq remorqueurs
de la marine nationale étalent
venus assister les navires notam-

ment- un pétrolier de 318-000 ton-
nes. Les syndicats C.G.T. pour
protester ont organisé, une mani-
festation samedi à Fos et décidé
le principe d'une journée de grève
générale fixée au .15 novembre.

Les pouvoirs publics ont justifié

cette opération par la nécessité
d’assurer l'approvisionnement des
pipelines et d'éviter des risques
de pollution ou d’accidents que
représentent . la présence de ~ ces
navires dans la rôde.
Une opération de police compa-

rable a été effectuée au~ HOvre et
au même moment pour,permettre
le fonctionnement de l’écluse
Françols-I" (la plus grande du
monde), qui donne accès aux bas-
sins intérieurs et à la zone indus-
trielle. Neuf cargos étrangers .ont
ainsi pu quitter lé port“normand.

vffqtq ce samedi vnutin . un
groupe de marins grévistes avaient
à nouveau occupé l'écluse empê-
chant. les manœuvres' de cet ou-
vrage portuaire qui tient un rôle
essentiel.
Ambigu apparaissait aussi le

climat présidant & la réouverture
des négociations entre les arma-

Tant pis pour les autres et
notamment pour les Turrtpinals.
Iis devront désormais emprunter
un omnibus pour se rendre A
Lyon, qui part dix minutes plus
tôt_
Les maires du canton dénon-

cent le refus du dialogue de la
S.N.C.F. et sa «politique du fuit

accompli», mais aussi ce qu'ils

nomment le s diktat des grandes
villes ». Grenoble et Volron récla-
ment, en effet, depuis de nom-
breuse années une amélioration
de leurs liaisons avec Paris,
notamment en diminuant quel-
ques-uns des multiples arrêts qui
jalonnent la ligne Grenoble-Lyon,
longue de 105 kilomètres et par-
courue en une heure trente, par-
fois en une heure cinquante.

La position de la S.N.C.F. reste
Inchangée malgré les multiples
protestations des usagers et des
élus locaux. Ses services deman-
dent aux habitants de La Tour-
du-Pln de « faire preuve de réa-
lisme », la commune bénéficiant
de seize mouvements express et
rapides pendant la Journée en
direction de Lyon, ce qui, estime
la S.N.C.F., est « plus qu’hono-
rable pour une ville de cette im-
portance ».

Vendredi matin 3 novembre, le

maire de La Tour-du-Pin « occu-
pait » seul la voie avec une voi-
ture de la ville, provoquant ainsi
d’importantes perturbations entre :

Grenoble. Lyon et Paris. Pour la
première fois depuis un mois, les
cinquante voyageurs attendaient™
sur le quaL Cette petite «guerre
du rail» pourrait durer jusqu'au
8 novembre, date A laquelle
M. René Mollard rencontrera en-
fin les responsables de la S.N.C.F.
« A moins que je ne sois déjà en
prison, le code prévoyant cinq à
dix ans de réclusion pour faction
que je viens de mener ». a-t-il
précisé.

CLAUDE FRANCILLON.

ENVIRONNEMENT

L'Office national des forêts renonce

à tuer des cervidés dans la région de Compïègne

De notre correspondant

Beauvais. — Les cerfs, biches
et faons qui se trouvent en sur-
nombre "anK [a forêt de. Com-
pïègne ne seront pas abattus.
L’Office national des forêts a
définitivement renoncé à cette

opération, qui avait provoqué une
levée de boucliers parmi les amis
des animaux et les promeneurs
lie Monde du l*r novembre).
L’association de sauvegarde des
animaux et des forêts de Compïè-
gne. Ourscamp et L&igue (SAP),
avait mené depuis quinze jours
une vive campagne contre ce
projet. L'OJiJP. prévoyait l’élimi-

nation d’une cinquantaine de cer-
vidés dans l'enclos surpeuplé de
la Faisanderie au moyen de
carabines A lunette.

Pour des raisons d'efficacité et
de sécurité, les tire devaient être
effectués du haut de postes -sur-
élevés : des miradors avalent été
dressés dans l’enclos. A Compïè-
gne où. durant la guerre, les

Allemands avaient établi le camp
des déportés de Royallleu, le seul
mot de mirador devait mobiliser
l'opinion publique. L’un des postes
de tir avait été abattu par des
Inconnus. Des élus, aussi bien
RFA. que socialistes, avalent pris
fait et cause pour les cinq cents
manifestants qui avaient envahi
l’endos de la Faisanderie, un
canton forestier de 150 hectares
enclos de grillages où l'on dénom-
bre une' centaine de grands ani-
maux. .

L'affaire s’étalt encore enve-
nimée lorsqu'on avait appris que
les 8 748 hectares du massif do-

.
maniai de Compïègne (qui en

compte au total 14 448) qui étaient
loués jusqu’ici aux chasseurs se-
raient portés Tan prochain A
11 421 hectares. « Seule la moitié
de la forêt était jusqu’ici ouverte
aux chasseurs, avait aussitôt
déclaré M. Jacques Puype,. prési-
dent de l’association de sauvé-

.

garde. Les habitués devront-ils
se promener fan prochain dans an
véritable champ de tir avec l’es-

poir de ne pas recevoir un pro-
jectile perdu ?»
Le mouvement écologiqne picard .

de son côté, publia un communi- ,

qcé dans lequel U estimait que la

surpopulation actuelle est due. A
l'élimination des prédateurs- na-
turels. au nourrissage artificiel

des cerfs et A la réduction des
surfaces boisées. Aussi préconl-
sait-11 la réintroduction du lynx
en forêt de Compiègne etla trans-
plantation d’un certain nombre
de grand sanimanx dans d’autres
forêts de la région.

L'O.N.F. est. semble-t-il. partiel-
lement rangé A ces raisons. Les
cervidés en surnombre seront
donc capturés au moyen de filets

ou dans des enclos-pièges. Puis
Us seront . répartis par petits
groupes dans d’autres forêts, no-
tamment aux Trols-Fontaines
(Marne) et A Chambord. (Loir-
et-Cher). « S’a y a des animaux
malades, a toutefois précisé
M. Xavier Laveme» chef du dé-
partement chasse et pêche A
l’O'NJ. Üs seront abattus.

La méthode sera évidemment
plus lente que celle de l'abattage.

MAURICE LÜBATTL

teurs. l’administration et les syn-
dicats de marins. Outre les graves
conséquences économiques .et fi-

nancières de cette grève, 11 sem-
blait. en effet. qiTune certaine

lassitude se faisait jour Les
paquebots du groupe Paquet sont
-en mer — l'un se dirigeant vers

l'Amérique du Sud et l’autre

voguant en Méditerranée^ et

aucun Incident sérieux, apparem-
ment. n'est signalé A leur bord,

alors qu'ils sont au centre des

conflits actuels.

Dans les parts, les dockers, s’ils

appuient sur le fond les reven-

dications des marins, ne semblent
pas disposés & s’engager dans des

actions « Inconsidérées » ou des

épreuves de longue durée. Pour
sa part, le secrétaire de l’Union

fédérale maritime CF’JD.T-

M. Coppin, nous a déclaré : « Evi-

demment l'intervention des forces
de police en plein cœur de la

négociation est incompréhensible
et inadmissible et Von se de-

mande pourquoi le gouvernement
jette de l’huile sur le feu. Toute-
fois. la CPJ).T. est déterminée
à aboutir à un résultat positif,

et nous savons que pour mettre
zm terme à un conflit très long Ü
faudra bien aboutir àm compro-
mis.*

La . recherche d’une solution

pourrait prendre deux arientâ-

tions:
— Des groupes de travail entre

les syndicats et la Nouvelle
Compagnie de Paquebots (N.CJ?-).

chercheraient & mettre au point
des solutions financières el so-
ciales le but d’alléger le

coût d’exploitation des paquebots.

Une nouvelle réunion de la
commission de conciliation aurait
lieu. A la mi-novembre pour exa-
miner les propositions de ces
groupes de travail.

— D’autre part, une commis-
sion tripartite serait chargée de
mettre A jour la législation et la

réglementation maritimes.

Les syndicats seraient disposés

A accepter ce schéma si la N.C.P..

en contrepartie, s’engageait A ne
pas renouveler les contrats des
marins indonésiens et à débar-
quer ceux qui travaillent actuel-
lement A bord des paquebots,
selon des procédures A définir.

Un point d’accrochage demeure :

comment seront - indemnisés les

jours de grève ou du moins une
partie de ceux-ci?

Un débat au Sénat

Quel que soit le résultat des
négociations en cours, le ministre
des transports, M. Joël Le Thenle.
devra.

.

- mardi 7 novembre: au
Sénat. A l’occasion d’un débat sur
la construction navale, répondre,
même indirectement aux multi-
ples questions posées par la grève
de la marine marchande. H devra
notamment expliquer pourquoi il

consacre dans son budget plus de
1 milliard de francs aux chantiers
navals: français et pas un centime
aux trois derniers paquebots de
croisière dont les mésaventures
ont déjà fait perdre à l’économie
nationale plusieurs dizaines, voire
plusieurs centaines de millions de
francs. — F. Gr.

PUBLICITÉ

Nd TROISIÈMES RENCONTRES INTERNATIONALES
KS DE L'AUDIO-VISUEL SCIENTIFIQUE

LES TROISIEMES RENCONTRES
INTERNATIONALES DE L'AU-
DIO-VISUEL SCIENTIFIQUE
ont organisées par— LE SERVICE D’ETUDE ~»E

REALISATION ET DS DIFFU-
SION DE DOCUMENTS AUDIO-
VISUELS (S E R D D A V) DU
CENTRE NATIONAL DE LA
.RECHERCHE SCIENTIFIQUE,

avec la soutien des organismes
«Livanta :— LA DELEGATION GENERALE
A LA RECHERCHE SCIENTIFI-
QUE ETTECHNIQUE (DGRST);— LA DIRECTION DES RELA-
TIONS CULTURELLES. SCIEN-
TIFIQUES BT TECHNIQUES DU
MINISTERE D E 8 AFFAIRES
ETRANGERES (DGRSCST);— CENTRE NATIONAL DE LA
CINEMATOGRAPHIE (CNC);— CONSEIL INTERNATIONAL DU
CINEMA ET OE LA TELEVI-
SION (CICT)

.

et la participation de ceux-ci :— L'ASSOCIATION UNIVER-
SITAIRE POUR LE DEVE-
LOPPEMENT DE LA CULTURE
EN AFRIQUE ET A MADAGAS-
CAR (AUDECAM):— LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE
LINFORMATION DU CENTRE
NATIONAL D'ART ET DE CUL-
TURE GEORGES - POMPIDOU
(BPI);
RIEL AUDIO - VISUEL SANTE
(AVS):— LE CENTRE AUDIO - VISUEL
DE L’ECOLE NORMALE SUPE-
RIEURE DE SAINT - CLOUD
(CAV);— LE CENTRE NATIONAL DE
DOCUMENTATION PEDAGO-
GIQUE (CNDP);— LE SERVICE DU FILM DE
RECHERCHE SCIENTIFI-
QUE (SPR8):

— LE COMITE DU FILM ETHNO-
GRAPHIQUE (CFE);

— LA DOCUMENTATION FRAN-
ÇAISE ;

— LE FESTIVAL DU FILM SCIEN-
TIFIQUE DE TOULOUSE :

— L' I N STI TUT DU CINEMA
SCIENTIFIQUE (ICS);

— L’INSTITUT NATIONAL DE
L AUDIO-

V

ISUEL (INA);
L'INSTITUT NATIONAL DE LARECHERCHE PEDAGOGI-
QUE (INRP):— L’OFFICE CULTUREL DE L’AU-
DIO-VISUEL (OCAV).

COLLOQUE INTERNATIONAL
VIDEO ET RECHERCHE

6. 7. fl novembre 1978
Salle de» conférence» du Cjras.
15. qua. Anatole-France. Paria (7»)

O Lundi 6 novembre :

VIDEO ; SITUATION ET PROS-
PECTIVE.

• Mardi 7 novembre, matinée ;

MEDECINE ET VIDEO.
Après - midi : THEATRE ET
VIDEO.
PEDAGOGIE ET VIDEO.

Dana le cadre du m* Festival
International de rémission scien-
tifique de télévision z

« TABLE RONDE » INTERNA-
TIONALE ; « Y A-T-IL DES SU-
JETS TABOUS POUR L’INFOR-
MATION SCIENTIFIQUE A LA
TÉLÉVISION

Jeudi 9 novembre 1978
Sali, des conférences dn C-N-R.S
15. quai Anatole-France. Paris (7*)

Sur Invitation
(9 b. 30 - 13 h. et 14 b. 30 - 18 h.)

III* FESTIVAL INTERNATIONAL

DE L’ÉMISSION SCIENTIFIQUE
DE TÉLÉVISION

Du 3 au 7 novembre 1978
Salle des conférences du C.NJEL3.
1" quai Anatole-France. Paris (7*)

PROJECTIONS PUBLIQUES.
ENTREE LIBRE.
• Vendredi 3 novembre (18 h. 10) :

’ L’ELEVAGE DBS T R U 1 1 E S
(Brésil). - LA SCIENCE AU
SERVICE DE L’ART (Canada).
- LES PIERRES ET LES
: -FRÏTS (Pologne). - LE CŒUR
.France).

f Samedi 4 novembre (18 h. 30) :

L'&BC'LI BT LE GRAIN
(France). - FAILLES DANS LA
CROUTE TERRESTRE (RJLA.).
- NOS CONTINENTS SB
DECHIRENT-ILS ?

SI heures :

EMBRASSER L' INFINI
CUJLSJ-». - LA TECTONIQUE
DBS PLAQUES (France). -

L’EAU DANS LE DESERT
(R. F. A.). - L’INSEMINATION
ARTIFICIELLE DBS TRUITES
(Brésil).

• Dimanche 3 novembre 1978 :

18 h. 30 -

— LA MAREE NOIRE (Etats-
Unis).— LE VAUTOUR SAVANT (Es-
pagne).

21 heures :— LE QUARK (France).— UNE SCIENCE DANS L'OM-
BRE : L’ART DE GUERIR
KS AFRIQUE (Saisie).— TECHNOLOGIE POUR UNE
SOCIETE MODERNE (Brésil).

• Lundi 6 novembre 1978 :

18 h. 30 :— LES TRANSPLANTATIONS
D'ORGANES (France).— L’ENFANCE DE LA STEPPE.
D’HIER BT D'AUJOURD’HUI
(Algérie).

21 heure* ;— MINOPLAQUETTES : LES
JEUX SONT FAITS (Grande-
Bretagne).— CBTTE CHOSE - LA (Bel-
gique).— LES GLACIERS (France).

• Mardi 7 novembre 1978 :

18 h. 30 :— NE TROP TOT (Belgique).— LA VARIOLE, UNE CALA-
MITE (Pologne).— ROBOTS. SCIENCE-FICTION
ET REALITE (8JA).

21 heures : . .— L'ŒIL QUT PENSE (Italie).— L’INFINI (France).— UN TELEGRAMME AU
SIXIEME SIECLE AVANT
NOTRE ÈRE (Roumanie).

RÉTROSPECTIVE DU CINÉMA
SCIENTIFIQUE
4. 5. 8 novembre 1978
organisée par :

L'INSTITUT DE CINfiMATO-
GRAPHXE SCIENTIFIQUE

avec la collaboration de ;

L'ASSOCIATION INTERNATIO-
NALE DU CINÉMA SCIENTI-
FIQUE ;

LA CINEMATHEQUE SCIENTI-
FIQUE INTERNATIONALE. .

• Samedi 4 novembre r
21 heures :

Palais de la .Découvert»
avenue Franklin-Roosevelt
75008 Parts— TRENTE ANS DE FILMS

BIOLOGIQUES EN POLOGNE
(par le proteesaurjan Jacoby.
président de l'Association po-
lonaise de -cinéma sdenü-
flque et de la Cinémathèque
scientifique internationale.

-

• Dimanche 5 novembre :

15 heure» :

Salle des conférences, du
CNJIB,

15. quai Anatole-France.
73007 Parts— LA SCIENCE A L’ECRAN
POUR « OPBN UNIVERSITE »
(Grande-Bretagne) : DIX
ANNEES D’EXPERIENCE
(par Norman Taylor, Senior
Producer.

.
BAC. Open Unl-

veralty, Londres).
• Mercredi 8 novembre :

21 heures ;

Salle des conférences du
C-NJft.6.,
73007 Parts— EVOLUTION DU CINEMA
UNIVERSITAIRE AUX
PAYS - BAS (par • le docteur
Aart C. Glsolf. Centre audio-
visuel de l’université Erasme.
Rotterdam, et G. van' der
Veen. responsable du dépar-
tement de Sciences naturelles
de la Fondation film et

.

science. Utrechù
JOURNÉES INTERNATIONALES
DU FILM SCIENTIFIQUE. 1978
19, il. 12 novembre 1878

Salle dn conférences du
_• C-NH3. . ...

75007 Parte
• Projections publiques.
• Entrée Ubre. ' 1

• Vendredi 10 novembre 1978 : !

18 h. 30
l

. SCIENCES HUMAINES
(Archélogle - Préhistoire

Ethnologie) ...•—GRECE (Les- premiers
. hommes de l’Europe).

’

— FRANCE (Agriculteurs et
marin» en Méditerranée pré-
historique).— COTB-DTVOXRE (TCholOEO).— COTB-DTVOXRE (Tchologo).

21 heures :

...
SCIENCES HUMAINES

.(Ethnographie)— FRANCE (Les fusils Jaunes
(Nyangatam).

• Samedi 11 novembre 1978 :

18 h. 30 :

SCIENCES DE LA VIE— FRANCE (Le scanner).
.. RJA (Les rhumatismes -

Pathogeàle).— POLOGNE (Le* dix premières
minutes - Autrement).— FRANCE (Acquisitions ré-
cente* dons le traitement de
l'asthme).

21 heures :

SCIENCES DE LA VUS— BELGIQUE (Anatomie (Ton
crustacé : l’écrevisse).— FRANCE (Evolution sociale
chez deux fourmis mexicai-
nes).— ETATS-UNIS (Le monarque
et le Laiteran).— CANADA (La ehnft»* alimen-
taire).

• Dimanche 12 novembre 1978 ;
18 h 30 :

MATIERE ET RAYONNEMENT— AUSTRALIE (Arc électriques
a la rupture d’un circuit).

• — BELGIQUE (Spray coodng -
Refroidissement par pulvéri-
sation)— BULGARIE (La physique -
Fantasme et réalité).— BULGARIE (Les trous noirs
du cosmos).

CHIMIE
- — FRANCE (Réaction de rétat

solide organique).
21 heures r

SCIENCES DE LA TERRE— ETATS-UNIS (La naissance
• d une montagne).— FRANCE (La télédétection,

un nouveau regard sur la
Terre).— FRANCE (Azgos).— UJR.S.S. (Aa-delA du cercle
polaire).— FRANCE (H y a trente mille
ans).

»
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La grande peur des personnes âgées

V •• •

ONALES
JE

Existe-t-il, en fin de compte*
des retraités heureux ? Pour
ceux qui ont la —
parfois relative — de rester
chez eux et d’échapper, à
l'atmosphère déprimante des
maisons de retraite, les dif-
ficultés du monde actuel,
aggravées par une certaine
« déshumanisation » techno-
cratique, obérant parfois ce
bonheur fragile, cette fin de
vie paisible qu'ils

.
sont en.

droit d’espérer, («le Monde»
du 3 et du 4 novembre.!

Vivre à la ville, pour les très
vieilles personnes, c’est souvent
vivre en solitaire, dans une cham-
bre de bonne. Tel est le cas de
Mme Annette S—, quatre-vingt-

III. - Un bonheur fragile tfÜSSiSJtVSA -
ce n’est pas mon cas. croyez-le

par JEAN BENOIT Wen / -««* l’ennui. BeaucoupJ Wl 1 de retraités s'ennuient parce
qu'as n'ont pas su s’adapter à

m'arrête
,

dit-elle en riant, je Elle non plus n’avalt voulu déran- tour état, ou préparer leur re-
m'arête à chaque palier. Mais, ger personne. traite. »
maintenant, je ne descends Finir ses jouis & la campagne.

par JEAN BENOIT

Vaincre Pennui

Deux sondages snr la retraite

Coup rar coup, en Fe*pace
d’un mois, deux revues— l’hév
domaâalze « la Vie Fitnpütt, des
lundi ZS et 30 octobre, 'et le men-
suel «Notre Temps», dans son nu-
méro d'octobre également — ont
publié deux sondages selon les-

quels une forte majorité de
personnes Interrogées considè-
rent fa retraite comme use per-
spective plutôt agréable. ' En
dépit de cet optimisme, beau-
coup S’attendent à des condi-
tions financières plus difficiles.

Selon, l’enqnéte de cia Vie
française» — réalisée dans' la

première quinzaine de septembre
sur un échantillon.» dis. per-'
sonnes « retraltabJes » âgées' de
quarante-cinq à solxantô-chia

ans, 75 % des personnes inter-

viewées considèrent que la re-

traite constitue pour «Des c une
perspective attendue et agréa-

ble». Blais ce Jugement n’est le '

fait que de 38 %. seulement ,des
personnes exerçant une profes-
sion libérale. Ces dernières sont
favorables à un départ tardif

fà soixante-quatre ans) alors

qne tes salariés le soùbgltant
pins préeose (à cinquante-six

ans ponr le secteur public) ;

73 % des personnes interrogées

estiment qne leurs conditions
financières seront Justes» et
difficiles » eôHtrê "‘'T7 %*/ qui''

Jugent qn'cDta seront t confor-
tables»- Ce sont les petits oom-

neuf ans, ancienne . couturière,
qui habite au sixième étage d’un
immeuble sans ascenseur, dans le

quartier Parmentier, à-Paris-J1*.

Un Ut minuscule, dans un coin,
une table de cuisine dans l'autre,

un placard et une commode sur-,

montée d'un appareil de télé-
vision : c’est tout .

l’univers de
Mme S_ Pas d'objets superflus,
même pas un' chromo, sur les

murs humides pour masquer la
peinture écaillée. Sur la cheminée,
au-dessus d'un réchaud électrique,

seul moyen de chauffage du logis,

trône on miroir aux coins brisés.

« Vous verrez, nous avait, dit
Pierre Hftinaelin. Annette est une
vtcüle dame très digne et tris
courageuse. Elle faisait encore ses
courses Van dernier dans le quar-
tier. » Pierre est un Petit Frère
des pauvres : vingt-quatre ans, les

cheveux longs jusqu’aux épaules.

II embrasse Mme S»- sur les deux
JOUÏS, comme s’il était son fila H
quadrille le quartier tous les jours
avec d’autres jeunes gens et jeu-
nes filles qui, comme lui, ont mis
leur jeunesse et leur Intelligence

au service des vieillards déshéri-
tes ili. Modeste, il affirmée faire

un peu d'action sociale pour se
dépolluer », après des études d'in-

génieur agricole. S’il n’était pas
là, que deviendrait Mme Su. ?. En
dehors des visites de l’aide ména-
gère municipale et d’une auxi-
liaire bénévole des Petits Frères
qui apporte les repas servis par le.

bureau d’aide sociale, Pierre- est

pratiquement son seul lien avec
l'extérieur.
Annette S~ est une toute petite

femme souriante, au regard vif.

Elle avance de côté, & pas menus
dans ses pantoufles, parce qu'elle

ne peut presque plus, marcher.

Comment fait-elle
' donc pour

monter tous ces escaliers? « Je

REPOUSSANTS

S’ABSTENIR
« Formalités pour Yadmis-

sirm en chambre, box. dortoir,

chambre à deux lits : U«
postulants doivent faire

constater par le médecin de
rétablissement qufüs ne sont

atteints d’aucune maladie et

d'infirmité d'exclusion. Ces
maladies ou infirmités sont !

la paralysie, l’épilepsie. Ut
tuberculose, la folie ou Yidio-

tie, le cancer, la cécité et

toutes autres affections pré-
sentant un caractère conta-

.

giettx ou un aspect repous-

sant. a

Ce texte, parfaitement
ségrégatif, et quelque peu
odieux, est remis par le

bureau d’aide sociale de Paris*

2. rue Saint-Martin .W), aux
personnes âgées désireuses

d'être admises dans une niai-,

son de retraite « médicali-

sée ».

jnercants et les artisans qui
semblent le plu craindre reve-
nir (SS %), â l'Inverse des cadres
supérieur» (2C %). D’antre part.

45% des personnes Interrogées

sont prêtes â accepter une dimi-
nution de leurs ressources et

admettraient de disposez de 30 %
. A moins de 1W % de leurs reve-
nus de la vie active.

La revue « Notre Temps a, dont
le public est surtout constitué
de personnes du troisième âge,

a publié de -son cftté un sondage
effectué 'à partir d’un s échan-
tillon » de cinq cents personnes
âgées de rinqnsnte-dnq ans et.

pins, et qui montre que la pré-
paration à la retraite n’est pas
une Idée familière aux Français,
ni même aux premiers inté-
ressés, Ica plus de cinquante-
cinq *m : 70 % de derniers,

en effet, n’auront pas le désir

de participer à un stage de
préparation à la retraite; 85%
n’essayeront pas de travailler à
temps partiel au cour» de leurs
dernières années d’activité ; et
57% ne penseront pas A «des
projets précis ». chiffres d'autant
plus surprenant que 63 % —
soit près des deux fiers des
personnes de plus de ctôqnanto-
ctaq ans interrogées — sont
pulaKênusii consëlentéa gué le

départ à la retraite va modifier
sensiblement leur via.

Les clubs sont, avec les centres

site dans ce domaine. C’est un

usines de la région, et pois beau-
coup de vieux, le cinquième de la
population.

Pour vaincre l’ennui dans ce
c village de vieux ». M. Cètre a
pris en main, avec l'aide du

qui commencent i surgir en

plus Cher qu’à la ville. »
vies : a Je n’ai pas toujours été une « belle retraite » de che-
pauvre. Mon mari était ingénieur

,

minot — si moyenne 2 000 F
mais nous axons divorcé. Je me par mois après trente nnc e»

chère et plus agréable, mais c’est ^
fuvr/fiîi froiw «imjî % Utmj* rihw PxfillCC (JOBUOC à 1 ctTHngSTi Ct

aSSàuvJ • fT'pirlîa v

a

lï 1* mission, plus restreinte

aras*JS£Jai
z*£2 -as

vief : a Je n’ai pas toujours été

(ï> Las Petits PTèrea des pauvres

Contre l'isolement au mois d'août

L’expérience parisienne

suis retrouvée seule avec ma fdle. oottestions — est-ce assez pour *°nt ÎS!
association da bienfaisance

J’ai été seconde main dans une vivre ? « Encore une fois, répond ^ÎSSuSres^ £
maison de lumte couture, rue de m. Cètre. tout dépend des candi- p£n*. qua-
Castigüone. Puis ü V a eu la tions de vie, de santé, et surtout tre en province (Lille. Lyon. Mar-
ense des années 30. Depuis lors, de logement. Pour un propriétaire. Mille. Nantes) et quatre à l'étranger i

je n’ai jamais pris
. de vacances, cela ne pose pas d’autres pro- (Casablanca. Chicago. Mlnnéapolia.

sauf avec les Petits Frères au blêmes que Pentretien de l’habi- ftîï
trfalï - n" surtout des

château d-Achy, dans l'Oise_ » tation ïFles iïnpôS. Mois tes SSSU*£V5£*4» r^as
- ?

e œ «ï,?1 non£u
ï£ ** atteignent 350 F par S?e

P
pSîiSiS2* pSf (lfi - T*L :

jadis 1 Assistance pubUque coûtent mois. Et façonnais des retraités 3U-38-U.)
75. francs par semaine, n y a
aussi l’abonnement téléphonique— l’appareil a été installé gra-

Contre l'isolement au mois (Taoût
ce confort trop coûteux -pour elle

.

Ses seules ressources : sa pension > # • •
de la Sécurité sociale (3 000 francs

I IIPl'IPIIPP lüinCIPnnP
tous les trois mois), sa retraite L bAUGllClIbu UÜI loltâlllltâ
complémentaire (500 francs, par

SSpSt^S^nï (Wûraws DeP01* ce*10 annô®' l0S vlen* 6,1M ,ancé« üne OP6™-

par mois). «J2 faut sans cesse. larda invalides de Paris ont la tlon - spécial troisième âge -,

dit-elle, remplir des paperasses. possibilité de passer l'été un destinée & mettre A leur diapo-

comme pour le téléphone et l’éleo- ou deux mots en - long séjour sltion aides ménagères et élè-

trteité. Pavais 500 francs de dettes temporaire - dans deux hôpt- vos infirmières. Il y a quatre
le mois dernier! Heureusement. taux de l'Assistance publique. ans, des bénévoles, dans le

la mairie m'a aidée. » Mme B- a
Celle formule devrait permettre seizième arrondissement, avaient

ri^îa^nSSme^bi^Sucratiauc, aux famiIles dul ont on charge décidé, en effet, d’assurer une

inhumaine, qui -ne- tient- pas - toute Tannée deS vieillards très permanence l’été pour les per-

coznpte de l’âge ou de l'état de handicapés de partir en vacances sonnes figées, dans une cara-

santé de ses victimes sans Inquiétude ni remords. vane placée près d'un marché.

Quarante-cinq personnes, pour • Une dizaine d'élèves infirmières.

À [a campagne ta plupart âgées de plus de après l’accord de la Direction

„ . . . . .. quatre-vingt-cinq ans. ont été départementale d’action sanl-

cet «S. dumnl qu«- Wr* « Mdale ID.DXS.S.).

H y a qwïlques semaines, deux que» semaines, à la Pitié- avaient apporté leur aide,

escrocs sont venus voir Mme S— Salpétrière et A Claude-Bernard, L’exemple a été suivi -très vite

dans Bon sixième sous les toits.
IM hôpitaux oû quatre- dans les sixième, septième et

^r’de^^iploi^d^^EJDE^ei v{nSte nrta d0 - ,on9 sélour dix -septième arrondissements.

Os m’ont volé 6 000 francs : toutes temporaire » ont été ouverts. et, cette année, la greffe a

mes économies. » La publicité, en effet, pour la pris dans une dizaine d’arron-

* formule nouvelle de long séjour dissements.

^moe ; « Fous wm?, je vais temporaire a ôté trop tardive, au La mairie da Paris, depuis

bientôt partir— ». Pierre s’étonne. .
mois de mal, alors que la plu- l’année dernière, e étendu

« C’est A couse de mes jambes, part des familles avaient déJA l’opération A l’ensemble de la

reprend la vieille dame. La doc- organisé leurs vacances. Sur- capitale, grâce é une présence

toresse du bureau d’aide sociale
(e présentation de ces effective dans les quartiers où

dit que bientôt je ne pourrai plus
aéloura pouvait dissuader plus II n’y a pas de bénévole, et

%JrfL.
B
d»fÏ£r2 d’un Intéressé : - L’Intégralité grâce A une permanence centrale

OBLÏ tf,® fnts d. séjour, étalt-ll indi- à l'Hôtel de Ville.

rèoond Mm<* S_: Ce que je veux, què. sers payée au moment do L’ - opération troisième Sgo *

c’est ne déranger personne. » . radmission. - Les frais s’èle- a rencontré deux types de dlf-

Solitade des vieux citadins : le vant è 146,50 F par Jour, c’était Acuités, il n'a pas toujours été

5 juillet dernier, dans un autre une somme de l'ordre de facile de convaincre une par-

antmdissement, an 69, rue Cro- 4 500 F qu’il s'agissait de dôpen- tJe du personnel du bureau

zatter (12e). un® “5“’’ ' sar pour ces vieillards et leurs d'aide sociale de prendre des

jSSLHJS’feTÆBl familles. Rien, en outre, nlndi- vacances en Juin et en septem-

tohSSS puait dans quelles conditions tara, pour assurer une relative

oui lui volaient sa pension, qu’elle l'aide sociale assisterait les Inté- permanence du service publie,

-venait de retirer a la poste. Le ressés. Ensuite, les personnes Agées,

7 juillet, elle tombait dans l’es- Autre critique : le long séjour, derrière une demande de

cauer- T*e 9 juillet, elle eut une {ei qu'il a été organisé, ressent- ménage au de repas, désirant

brève conversation à travers la bIe étrangement à l'hospice, en avant tout souvent sortir de leur

porte avec une voisine de pajiw-
un p8u p[U8 médicalisé et asep- isolement : or, elles n'ont pas

Depuis lois, plus de nouvelles de
üséf toujours trouvé chez des aides

L. plupart d» ppreonnes nfmakm.,., r*™™Srfep

. lettres a débordé. Le lundi Agées n'exfgent pas pourtant (2 200 F net), la disponibilité

23 octobre, les. pompiers sont une telle prise en charge, mal- nécessaire,

entrés par la fenêtre dans l’ap- gré un réel isolement l'été. Pour NICOLAS BEAU,

partement de Mlle Le Mounier.

Elle était morte depuis trois mois.
'

Depuis cette année, les vieil-

lards invalides de Paria ont la

possibilité de passer l'été un

ou deux mois en - long sélour

temporaire • dans deux hôpi-

taux de l'Assistance publique.

Cette formule devrait permettre

aux familles qui ont en charge

toute Tannée deS vieillards très

handicapés de partir en vacances
sans Inquiétude ni remords.

Quarante-cinq personnes, pour

ta plupart âgées de plus de
quatre-vingt-cinq ans. ont été

hébergées eut été, durant quel-

ques semaines, à la Pitié-'

Salpétrière et A Claude-Bernard,

les deux hôpitaux oû quatre-

vingts nta de - long sélour

temporaire • ont été ouverts.

La publicité, en effet, pour la

formule nouvelle de long séjour

temporaire a été trop tardive, au
mois de mal, alors que la plu-

part des familles avaient déjà

organisé leurs vacances. Sur-

tout, la présentation de ces
séjours pouvait dissuader plus

d’un Intéressé : « L’Intégralité

des frais de séiour, était-il indi-

qué, sera payée au moment do
radmission. - Les frais s’éle-

vant à 146,50 F par Jour, c’était

une somme de l’ordre de
4 500 F qu'il s'agissait de dépen-

ser pour ces vieillards et leurs

familles. Rien, en outre, nlndi-

quait dans quelles conditions

l'eide sociale assisterait les inté-

Autre critique : la long séjour,

tel qu'il a été organisé, ressem-

ble étrangement A l'hospice, en

un peu plus médicalisé et asep-

tisé.

La plupart des personnes

âgées n’exigent pas pourtant

une telle prise en charge, mal-

gré un réel isolement l’été. Pour

elles a été lancée une opéra-

tion • spécial troisième fige -,

destinée A mettre A leur dispo-

sition aides ménagères et élè-

ves infirmières. Il y a quatre

ans, des bénévoles, dans le

seizième arrondissement avaient

décidé, en effet d’assurer une
permanence l'été pour les per-

sonnes âgées, dans une cara-

vane placée prés d'un marché.
Une dizaine d’élèves Infirmières,

après l'accord de la Direction

départementale d'action sani-

taire et sociale (DDASS),
avaient apporté leur aide.

L’exemple a été suivi très vite

dans les sixième, septième et

dix - septième arrondissements,

et cette année, la greffe a

pris dans une dizaine d'arron-

dissements.

La mairie da Paris, depuis
l’année dernière, s étendu
l’opération A l'ensemble de la

capitale, grâce é une présence
effective dans les quartiers où
Il n'y a pas de bénévole, et

grâce A une permanence centrale

A l'Hôtel de Ville.

L* » opération troisième Sgo »

a rencontré deux types de dif-

ficultés. Il n'a pas toujours été

facile de convaincre une par-

tie du personnel du bureau

d'aide sociale de prendre des

vacances en juin et en septem-
bre. pour assurer une relative

permanence du service publie.

Ensuite, les personnes Agées,

derrière une demande de
ménage au de repas, désirant

avant tout souvent sortir da leur

Isolement : or, elles n'ont pas
toujours trouvé chez des aides

ménagères, peu rémunérées

(2200 F net), la disponibilité

nécessaire.

NICOLAS BEAU.

SOCIAL

SELON LA DIRECTION DE L.A C.G.T.

Les débats préparatoires au congrès de Grenoble

n'ont pas donné lieu à des affrontements

presque plus. » Elle & de la famine est-ce tellement mieux ? LA aussi. •> . , (

quelque port dans la région pari- cela dépend en fin de compte VdinCfS I CUflUI
sienne : une fille de soixante-sept des ressources dont disposent les
ans avec qui. semble-t-il, elle ne Intéressés et des équipements mis L’ennui, c’est aussi l’âne des
s’entend pas très bien, une petite A la disposition du troisième âge grandes peure des vieux, s Avant,
dle - de - quarante et une par la collectivité, notamment “ V avait des bals tous les dtman-
arrière-petite-fille de seize sms. le domaine loisirs. Un cites, soupire l’ancien garde-
« Mais elles ne viennent que très effort considérable a sans doute champêtre. M. Auguste Buisslèfe,

rarement » l'immeuble, été tenté dépais plusieurs années quatre-vingt-dix ans. Les jeunes
certains locataires Ignorent qu'une pour les équipements. Quelque fuies de Saulon avaient fondé
vieille'dame loge an dernier étage, cent mille logements en ELM tme troupe de théâtre et une

a éffrène ses souvenirs, sont actuellement en cours d’achè- chorale. Le village, c’était la fa-

éTOcnîe les îêtes^dïutoSolïles «ment ou d’aménagement. Mais » Un leitmotiv chez la plu-Œj*,. tE? rt-HTw 8Q % des crédits de l'aide sociale P&rt des ruraux rencontrés. Mais
bonheurs et les malheurs d’une w u sSSSte le* villages changent, comme les

sociale sont absorbés par lTiéber- villes. « Ici, dit Mme Chapuls.
gements des personnes figées et 'es ian& veuve de soixante-dix-sept

1 j •j handicapés d»ra les établisse- ans, c'est devenu un vûlage de '

Cfir la rm’ailfl ments hospitaliers et les maisons vieux. Les jeunes, on ne les voit
JUI. lu XutlIUtu de retraite. H reste alors bien peu Üs s’enfuient chaque soir

d'argent pour les clubs de troi- «t chaque samedi sur leurs motos,

xnercants et les artisans qui sième âge. dont le nombre est & ^nt à Dijon ou ailleurs, l-l » i

semblent le plue craindre rave- toutefois passé de mille en 1971 Beaucoup de retraités habitués 1

nlr (SB %î, A navette des cadres â douze mille en 197A Douze & petite* existence austère,

,

supérieurs (2S%>. D'antre part. ** taïïSte
45% des ztereomiBs interraeées millions de retraités... ...face au monde actuel, face au

rfn ten? Ï2J5B BNr 15LV

«

stress » de la vie quotidienne ;l-SÆS
î»g?“ss

“JÏÏÏÏISÎ* tonitruants, hélicoptères de la

th ti orm police tournoyant comme des

*£££ moustiques monstrueux A 50 mè-
t1®8 40 dessus des habitations,

|travailleurs agnooîes, des ou- vapeurs d’essence, accidents de la
vrîers aussi, employés dans des 2tmte_ 1

Dans ce village qui meurt, un p™ ‘ “utr

« müitant dutrtStème due ». “J»-» 2» ****"*
ML Cètre. soixante-sept ans. syn- paru, mass on sTenumd bien ».

—

dicàsto s^^hSinrt S- “j» ** ÆR ^
sien, président de la fédération
départementale des foyers ruraux, deux ans, le village a retrouvé un

son paternelle, qu’il a pratique- «JS? ^SîSSe^Var
4

ment reconstruite de ses mains. probîèmc . ar

D nous a raconté les heurs et
malheurs de la retraite en milieu S&2® ““BS

sassjstssvasÆiHiü

n Débats sans précèdent <Tam-
pleur exceptionnelle^ : la prépa-
ration du congrès de la C.G.T»
qui s'ouvre dans trois semaines,
à Grenoble, mérite bien ce qua-
lificatif employé par les diri-
geants de la centrale qui ont
dressé le 3 novembre un pre-
mier bilan de ces discussions. Il

y a eu. selon eux, quatre mille
débats, dont beaucoup, sur les
lieux de travail, se sont terminés
par une mise au point des reven-
dications et parfois des décisions
d’action. Trois mille autres sont
encore prévus.

Des centaines de « contribu-
tions b écrites ont été envoyées
tant par les militants et les sim-
ples adhérente que par les res-
ponsables syndicaux. Les jour-
naux confédéraux font un effort
exceptionnel pour les publier : te
Peuple vient ae sortir un numéro
de quatre-vingts pages; il y en
aura un autre dans Quelques
jours ; le reste des a tribunes »

fera l'objet d'une analyse détail-
lée. remise aux délégués du
congres. Une volonté domine la
diversité des opinions et des
sujets, a déclaré M. René Buhl :

« Renforcer la capacité de la

C.G.T. à défendre les travailleurs,
ceux-ci étant associés aux déci-
sions. »

Le développement de l’action
revendicative, l'indépendance syn-
dicale (s'attacher à une action
strictement syndicale) et la défi-

A Soffeville-Jès-Rouen

LES FORCES DE L'ORDRE

ÉVACUENT L'USINE SOPALIN

A Sotteville-lès-Rouen (Seine-
Maritime), les forces de l’ordre

ont évacué sans Incident, le 3 no-

,

vemhre. les soixante salariés (sur !

un effectif total de cinq cent
quatre-vingts personnes) qui oc-
cupaient l'usine Sopalin. Depuis
le début octobre, les grévistes
s’opposent aux licenciements an-

|

nonces. Les débrayages ont eu
lieu dans plusieurs. usines de la

localité pour exiger le retrait des

.

forces de l'ordre.

Les menaces de licenciements
suscitent en divers départements
des protestations syndicales. Dans <

les Vosges, la C s'élève I

contre la désorganisation des 1

usines textiles achetées par
MM. Wlllot, qui. selon elle, pré-
parent des compressions de per-
sonnel. L’aggravation des condi-
tions de travail, dit la CFJ5.T..
entraîne un absentéisme impor-
tant atteignant jusqu’à 30 %.
A Paris, l’intersyndicale de

Rlchier-Ford «matériel de tra-
vaux publics), qui regroupe la

C.G.T., la CFLD.T^ la C.G.C. et
F.O, demande dans une lettre

ouverte au premier ministre l’an-
nulation des cinq cent quatre-,
vtngt-qulnze licenciements an-
noncés le 21 octobre.
D’autre part, A Brest, la grève

déclenchée par la C.G.T. sur un
chantier de l’entreprise de cons-
tructions Fougerolles est suivie
par trois cent cinquante ouvriers
sur cinq cents, en majorité immi-
grés. pour obtenir l’augmentation
de leurs salaires.

LOGEMENT

La limitation

de la hausse des Loyers

PROPRIÉTAIRES

ET AGENTS IMMOBILIERS

REGRETTENT LE RECOURS

A LA VOIE LÉGISLATIVE

La décision du gouvernement
de « moduler » par vole législa-

tive la libération des loyers «te

Monde du 1« novembre) pour évi-
ter tout « rattrapage » générateur
de hausses excessives, durant le

premier semestre 1979. suscite des
protestations de la part des pro-
priétaires et des agents immobi-
liers.

LT7nion nationale de la pro-
priété immbobilière fUNFIt, qui

rejette a la responsabilité de quel-
ques abus » dus à des « proprié-
taires institutionnels soumis pra-
tiquement au contrôle de l’Etat ».

regrette qu’une politique de
concertation n’ait pu être pour-
suivie et « pense que ce projet

de loi ne peut qu’aggraver le dé-
sordre des loyers ».

Pour la Fédération nationale des
agents Immobiliers (F NLA.I.Mj.
« une fixation législative de
hausse maximum est en fait sou-
vent une incitation à l’augmenta-
tion systématique de certains
loyers ».

LTTNP1 et la FIN-AJM- signa-
lent enfin qu’un protocole d’ac-

cord limitant de façon conven-
tionnelle tes hausses avait été

signé le 15 octobre.

nitton de «te C-G.T. dont tes
travailleurs ont besoin » suit les
thèmes dominants de ces contri-
butions.
A propos d? l’unité d’action

avec la CJPJD.T, le «recentrage»
de cette dernière n’est pas l’objet
d’un nombre considérable de
commentaires de la base, mais
on note beaucoup d’interrogations,
a dit M. BuhL SI l’on constate
des difficultés d’action à la base
avec les cédétistes. «la volonté
de triompher des obstacles est
largement répandue b. A propos
des relations avec la centrale deM Maire, les cégétistes estiment
c positives » certaines des déclara-
tions faites par la CFX>.T. après
son dernier conseil national.
Cette masse de discussions, sou-

lignent les dirigeants cégétistes.
apporte un démenti à ceux qui
disaient que le débat était impos-
sible ou donnerait lieu à des
remous. M. Buhl constate qu’il y
a des divergences, des nuances,
mais cela est normal et construc-
tif. « Il n‘y a pas eu d’affronte-
ment de tendances et c'est le
caractère démocratique des débats
qui a permis de l’éviter.» Tous
les amendements, issus directe-
ment ou non de ces «tribunes»,
seront présentés au congrès qui
en décidera. La discussion ne
s’arrêtera pas là. des mesures
exceptionnelles seront prises pour
qu’elle continue, indique 1& direc-
tion syndicale.

REPRISE DES NÉGOCIATIONS

ENTRE LES ÉBOUEURS

H LA MAIRIE DE PARIS

Les conducteurs de bennes à
ordures et les éboueurs parisiens
devaient se prononcer, dans les
differents dépôts, ce samedi
4 novembre, sur une éventuelle
reprise du travail. Un porte-
parole de la délégation C.G.T.
reçue vendredi par M. Jean Che-
nard. directeur de l’administra-
tion générale i. la mairie de Paris,
a déclaré ; « Nous avons pris acte
de la décision de la mairie de
mettre fin. di le 3 novembre, à
rintervention de l’armée. »
Les représentants C.G.T. des

conducteurs de bennes ont aussi
souligné leur volonté de voir
reprendre les négociations avec
la Ville. Ils considèrent, en effet,
que les dernières propositions du
maire de Paris («sent quarante
postes de conducteurs supplémen-
taires mutés en catégorie supé-
rieure) sont positives, mais -as
encore suffisantes.
A la mairie de Paris, on buljque

que des ‘Jontacta vont reprendre
très rapidement avec les syndi-
cats. d’une part avec les autori-
tés de tutelle «ministères de l’in-
térieur et de l'economie), d'autre
part

FIN DE LA GRÈVE

A LA SOCIÉTÉ HUGONNET

OU LES SALARIÉS RECHERCHENT

UN « PATRON HONNÊTE »

(De notre correspondant.)

Dijon- — Le personnel de
l'usine Hugonnet tmatériel de
laiterie) de SaiDt - Apollinaire,
près de Dijon, en grère depuis
le 26 octobre pour réclamer le
dépôt de bilan de la société \le
Monde du 28 octobre), a repris
le travail, jeudi 2 novembre, à
midi, après avoir approuvé un
protocole d’accord établi par le
curateur et les responsables syn-
dicaux. La quasi-totalité des sala-
riés de cette usine (quatre cent
trente personnes) avaient arrêté
le travail parce qu’Us voulaient
« changer de patron ». La démar-
che du « front syndical » de la
société Hugonnet, à Saint-Apolli-
naire, dont font partie la
C.G.T., la C.F-D.T., la C.G.C.
et le syndicat de l’entreprise,
n’est pas ordinaire. Apprenant
que la société connaissait
de graves difficultés de
trésorerie et qu’une requête en
suspension provisoire des poursui-
tes avait été déposée auprès du
tlrbunal de commerce de Nancy
par le président du directoire
composé de trois membres d’une
même famille, le front syndical
souhaitait la suspension provi-
soire des poursuites et réclamait
le dépôt de bilan dans te but de
« mettre de l’ordre pour qu’un
patron honnête puisse prendre
la suite, a Le tribunal a cepen-
dant admis la requête et nommé
un curateur et les membres du
directoire ont démissionné sur
recommandation du tribunal. Le
F jtocole d’accord qui vient d'être

établi entre le curateur et les

syndicats prévoit notamment que
« les curateurs poseront en condi-
tion «aux nouveaux gestionnaires

de Ip firme » la garantie de l'em-
ploi pendant la mise en oeuvre
du plan et son application durant
trois ans.»
Par aiUenrs, pendant toute

l’élaboration du plan «te comité
d'entreprise sera consulté tous les

quinze jours et ce en présence
de son comptable et du directeur
départemental du travail ou de
son délégué». — C. M.

/
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ÉTRANGER

LE CHANGEMENT DE CAP AMERICAIN

«les gnomes de Zurich l’ont emporté»

- Les gnômra de Zurich .l'ont

emporté », déclarait la 2 novem-
bre, A New-York, M. Arthur

Okun, économiste américain et

ancien conseiller fdémocrofoj de
la Maison Blanche. M. Okun tai-

sait allusion au changement
dramatique » de politique opéré

par les autorités monétaires ces
dentiers tours. En décidant la

plus forte majoration de taux

d’escompte survenue députe la

crise de 1929, portant celui-ci au
niveau record de 9 112 Vu, Wash-
ington, contredisant toutes ses
déclarations antérieures, donnait

un coup de frein majeur A raug-
mentation de la masse monétaire

et du crédit, ou risque de saeri-

tier Texpansion à la santé du
dollar.

Ce coup de frein n’est-It pas
trop tarda? Beaucoup te pen-

sent outre-Atlsntlque. Ils notent

que la demande de crédit pro-

gresse depuis le début de
fannée au rythme de 78%, qui

n’a été approché qu'en 1972, A

la veille d’une véritable crise

du crédit ». ef qui est considéré

comme • énorme ». Les mêmes
observateurs soulignent que le

crédit i la consommation a aug-
menté de 20 Va A 25 Va en neuf

mois, et que les particuliers,

extrêmement endettés, deviennent

vulnérables A toute hausse du
coût du crédit C'est d'ailleurs

cette dernière considération qui

avait prévalu A Washington rété

dernier et empêché tes autorités

monétaires de donner alors un
véritable tour de vis.

donc fallu que la situation soit

assez grave et las pressions

extérieures assez vives. On peut

penser maintenant que tes taux

cfîntérét américains, loin de cul-

miner comme ravait laissé

entendre M. Miller, président de

la Réserve fédérale (Fed), sont

susceptibles de poursuivre leur

progression. Selon de nombreux
experts, dont précisément

M. Okun, cette progression

conduira fatalement à une réces-

sion, qu'ils espèrent » douce et

modérée ». Pour beaucoup d'ana-

lystes, américains ou étrangère,

la récession est désormais la

seul moyen de maîtriser le

a

démons que la Maison Blanche

et ses conseillera ont laissés

Imprudemment sortir de leur

cage : la haussa des prix de
gros de 0,9 Va en octobre est

un très f&cheux Indice é cet

égard.

Comme, en période de hausse

des taux, les entreprises se

hâtent d’emprunter avant que le

coût du crédit ne devienne prohi-

bait, cela avait provoqué l'accé-

lération des demandes de prêts

bien connue des spécialistes. La
résultat en a été un formidable

gonflement de la création de
monnaie par les banques et une
véritable explosion de la masse
monétaire, dont le progression

excède largement les ob/ectrta

fixés au départ.

C’est, en tout cas, la condam-
nation, totale ou partielle, de la

politique de relance A tout prix

— dire des » locomotives » —
que las Etats-Unis voulaient

Imposer A leurs partenaires

depuis dix-huit mois. C'est aussi

le retour A ces dures « iote du
marché », suivant lesquelles,

entre autres, un « dérapage »
doit être corrigé par un ralen-

tissement de /'expansion, ou
même une récession. De

a

contraintes que les officiels amé-
ricains no cessaient de mettre

en avant Tannés dernière pour
fustitier te baisse continue du
dollar vis-à-vis des monnaies
fortes.

Pour lustitter un renversement

de politique aussi Importent que
celui qui vient d’intervenir; n a

Les gnômra de Zurich • ont

triomphé, reconnaît — tristement

ou rageusement — M. Okun, A
Foxempte du premier ministre

britannique, M. Wilson, lors de
la dévaluation de la lira en
1987. Leur crime serait-il, A ses
yeux, d'avoir réclamé que les

lois du marché s’appliquent à
tout le monde, et en premier lieu

aux Etats-Unis, gardiens de la

monnaie mondiale et bénéfi-

ciaires Jusqu'Ici du privilège

effarant d'émettre librement cette

monnaie pour payer leurs dettes?

F. R.

A l'exception de b France

et des Etats-Unis

LES PAYS INDUSTRIALISÉS

ONT ANNULÉ LES DETTES

DES PAYS LES PLUS PAUVRES

6,2 MILLIARDS DE DOLLARS

(De notre correspondante.)

Genève. — La France et les

Etats-Unis sont les seuls parmi
les grands pays créanciers & ne
pas — ou pas encore — avoir
annulé les dettes contractées au
titre de l’aide publique an déve-
loppement par les vingt-neuf pays
que l'ONU considère comme * les

moins développés » et par seize
autres nations parmi les plus pau-
vres du monde. Le secrétariat de
la Conférence des Nations unies
sur le commerce et le dévelop-
pement (CNUGET», qui dresse
un bilan sur le sujet, ajoute
cependant qu’à Washington la
question de l'annulation de dettes
est en cours d’examan par le

Congrès.

Les puissances industrielles qui
ont annulé leurs créances envers
quarante-cinq pays pauvres sont,
dans l’ordre décroissant : la
République fédérale d’Allemagne
(2.300 millions de dollars de
dettes annulées), le Royanme-UW
(LOTO millions), le Japon (L200
millions), le Canada (254 mil-
lions), la Suède (200 millions), les

Pays-Bas (133 minions), la Suisse
(120 minions), le Danemark
(105 millions) et la Finlande
(42 millions). Ce qui un
total de 024 millions de dollars
de prêts convertis en dons. Le
seul service de cette dette aurait
coûté 800 minions de dollars par
an aux pays débiteurs.

Cette opération est en majeure
partie la conséquence d’une réso-
lution adoptée en mars dernier
par la CNUCED {le Monde daté
12-13 et 14 mars); les Etats créan-
ciers s’y engageaient & prendre les
mesures voulues pour alléger le

fardeau de la dette des epags en
développement les plus pauvres ».

Il est a noter qu’à cette époque le

Canada et la Suède avaient déjà
annulé leurs créances et que la

Norvège accordait son assistance
depuis plusieurs années aux pays
pauvres sous forme de dons, et
non pas de montants remboursa-
bles grevés d’intérêts. Ajoutons
que la Belgique a décidé d’annu-
ler les intérêts dus par le Bangla-
desh, le Kenya et la Tanzanie ;

ce geste représente un don de
442 millions de francs belges en
faveur de ces pays..— L V.

AFFAIRES

LES ENTREPRISES NATIONALES

VONT ENGAGER

38 MILLIARDS DE FRANCS

D'INVESTISSEMENTS EN 1979

En 1979, les entreprises natio-
nales engageront à nouveau d’im-
portants programmes d’investisse-

ments : 37,6 min Lards de francs
teontre 31,1 milliards de francs
«Bette année, soit une augmenta^
tion de 30,7 % d’une année sur
l’autre ou — compte tenu de
l’érosion monétaire — une pro-
gression de plus de 10 % en tra-

vaux réels. Le rapport du conseil

de direction du Fonds de déve-
loppement économique et social

CFDJ3.&), annexé au projet de
budget de l’Etat pour 1979 actuel-
lement en discussion au Parle-
ment Indique également que les

crédits de paiements (1) pour les

entreprises nationales atteindront
3541 milliards de francs en 1979,

contre 29,7 milliards de francs
cette année, soit une progression
de 183 % (9% en valeur réelle,

une fols défalquée la hausse des
prix).
EDF., le plus gros Investisseur,

engagera à lui seul Tannée pro-
chaine 24,6- milliards de francs
d'investissements. Ce sera la seule
entreprise nationale avec la
SLN.CF. (5,6 milliards de francs)
à Tanner des programmes plus
Importants qu’en 1978 : de res-
pectivement + 60 % et + 19 %.
En revanche. Gaz dé France
(23 milliards de francs, soit— 21% par rapport à 1978), Air
France (L7 milliard de francs,
soit — 28 % en un an) et. à un
moindre degré, la RA.T.P.
(13 milliard de francs, soit— 83 %) volent ralentir la pro-
gression de leurs programmes.
Les dépenses d’investissements

représentent 80 % des charges des
entreprises publiques. Ces charges
atteindront en 1979, 44.9 milliard*
de francs, frais de fonctionnement
compris. Comment ces dépenses
seront-elles financées 7 Pour l'es-
sentiel (56 %) par l'emprunt, qui
drainera 243 milliards de francs,
et l'autofinancement (35 %), c'est-
à-dire la hausse des tarifs publics
(qui rapportera 153 milliards de
francs) des dotations en capital
et des subventions d’équipement
(1 milliard de francs), ainsi que
par d’autres ressources (L8 mil-
liard de francs), apportera au
total 43 milliards de francs aux
entrepirses nationales, soit pres-
que 10 % de leurs besoins de
financement.

(1) Les crédita de palementa Ins-
crits sa titre de 19TB résultent d'en-
gagements prie antérieurement.

MONNAIES

L’hostilité de Londres au S.M.E.
(Sirite de la première pagej

Il a répété les conditions posées
par le gouvernement britannique,

Insistant toujours sur la nécessité
d’un système » durable », Impli-

quant une * symétrie des obliga-

tions • de la paît des pays à
monnaie forte. Le système ne devrait

pas nuire au dollar et doit être

considéré comme un des éléments
d'un programme de- réformes de la

Communauté (concernant notamment
la politique agricole commune et

le répartition du budget communau-
taire), visant à assurer un « trans-

fert de ressources » au sein de la

Communauté.
Le Times publie samedi matin le

document confidentiel dont M. Hea-
Tey avait refusé la communication,
mais qui avait été évoqué par
M. Sedgemore,. député travailliste

de Luton et secrétaire privé de
M. Benn, ministre de l'énergie et

leader de la gauche travailliste.

Cette étude, préparée par les ser-

vices du ministère des finances,

serait négative.

L’entrée de la Grande-Bretagne
dans un système de taux de change
Axes aboutirait, eelon ce docu-
ment A réduire la compétitivité de
la Grande-Bretagne vta-é-vls du
Japon et des Etats-Unis, A diminuer
la production et donc la nombre des
emplois et rendrait encore plus diffi-

cile la lutte contre l'Inflation. Tou-
jours .selon ce document une éven-

tuelle entrée de la Grande-Bretagne
dans le S.M.E. en 1979 aurait pour
effet de maintenir Ta livre à un taux

artificiellement élevé, avec pour
conséquence probable la nécessité

de mesures monétaires et fiscales

rigoureuses pour l’équilibre de la

balance des paiements.

Cette étude envisage plusieurs

possibilités :

• SI la Grande-Bretagne adhérait

Pan prochain au système, en ayant

au préalable procédé A une augmen-
tation d’impôts de iTtwoaoaoo de
livres, le taux de la livra, en 1982.

,

serait de 23 Va supérieur A ce qu'il

aurait été si la Grande-Bretagne

était restée en dehors ; le P.NJ3.

serait de 93 Va plus bas. le chô-

mage augmenterait de 2,7 Va et la

résistance dee travailleurs aux aug-

mentations des Impôts mettrait en
péril la stratégie anti-inflationniste

du gouvernement ;

• Si la Grande-Bretagne entrait

dans le S.M.E. sans avoir augmenté
ses Impôts, le taux de la livre aérait.

en 1982, eelon le document, en
hausse de 23 Va par rapport au

ststu quo, le P.N.B. en baisse de 5 Vu,

le chômage augmentant de 13 Va;
les prix et les salaires seraient en
baisse de 5 Va et la compétitivité

diminuerait de 19 Va ;

• Dana le meilleur des cas, c’est-à-

dire si l'entrée de la Grande-Bre-

tagne Intervenait à un moment où
le niveau d'inflation des salaires est

relativement bas, avec des taux d'in-

térêt et une masse monétaire réduits,

le taux de la livra serait supérieur

de 13 Va à l'hypothèse prorogeant

de statu quo, le P-N-B. en baisse de
3 Va, le chômage en haussa de 1 Va

et la compétitivité en baisse ds 12 Va.

Enfin, selon ce document, si la

Grande-Bretagne dévaluait de 5 Va
an 1980, ta production baisserait de
33 Va et la compétitivité de 15 Va.

M. Heaiey s'efforça de minimiser,

la partie de cette étude, en souli-

gnant qu'elle repose sur un certain

nombre d'hypothèses qui pourraient

bien ne pas être vérifiées. Néan-
moins, U a dû admettra que ce docu-
ment avait été le seul A être commu-
niqué au petit groupe des ministres

penchés sur Jes problèmes de l'éven-

tuelle adhésion.

HENRI PIERRE.

PRIX

LE PRIX DU PARI

DEVRA ÊTRE AFFICHÉ

EN VITRINE

4L compter du SS novembre,
tons les magasin» vendant du
pain seront tenus d'apposer en
vitrine une »ew«-i»» Indignant le»

prix pratiqués, a décidé, ven-
dredi 3 novembre, le ministre
de réconomie. U. René Monory.
Cette mesure complète les dis-

positions prises en août dernier
polir acroHtpagurj la Libération

dn prix du pain. Elle a pour but
d'améliorer l'Information dn
consommateur et le jeu de la
concurrence s cette affiche en
vitrine permettra de connaître dé
l'extérieur de la boutique le prb
et le poids dn pain, par catégo-
rie, ainsi «ne le prix an kilo pour
les pains pesant pins de
2W grammes.

.zsr*

LA SEMAINE FINANCIERE

SUR LES MARCHÉS DES CHANGES

Remontée spectaculaire du dtalfe

Raffermissement du franc - Baisse de For

QueQe semaine, et quel renver-
sement de tendance sur le DOL-
LAR I A l’annonce dn plan Carter
pour la défense de la monnaie
américaine, cette dernière repre-
nait en deux jours ce qu’elle avait
perdu en trois semaines de chute
à peu près continue. Sur le mar-
ché des changes, on vit ce çru’on
n’avait jamais vu i des écarts de
8 % à 10 % en quelques heures.
Même au début ae janvier der-
nier, lorsque, avant rarrivée à
Paris du président Carter, le Tré-
sor des Etats-Unis annonça —
déjà — un renforcement dès li-

gnes de défense du POLIAB, la
reprise du DOLLAR avait été
moins forte. ZI faut dire qne-cette
fols, on y a « mis le paquet »,

assommant littéralement une spé-
culation prise', à contrepied. et se
ruant pour acheter précipitam-
ment les DOLLARS vendra à dé-
couvert. « Du beau travail »,

convenaient les spécialistes, tout
en restant réservés sur la suit»
des opérations, dans l’attente (Ton
règlement des problèmes fonda-
mentaux du DOLLAR : inflation

outre-Atlantlque, déficit commer-
cial, etc.
La semaine avait, une fois de

ri très mal commencé
.
pour

DOLLAR. Lundi, ce dernier
s’enfoncait de plus belle; battant
tous ses records de baisse à
Francfort (moins de 1,73 DM) et

à Tokyo (176 yens). A Paris, le

cours de 4 F était enfoncé pour
la première fols depuis mal 1975.
et l’on ae rapprochait des 335 F
touchés en juillet 1973. Les effets
destructeurs du programme Car-
ter de lutte contre l'Inflation,

rendra publics la semaine précé-
dente, continuaient à se faire
sentir, la crise de confiance se
développant vis-à-vis d’un gou-
vernement Jugé incapable de maî-
triser une situation fort préoccu-
pante. Wall Street s'écroulait, et
la chute de la monnaie améri-
caine soulevait de plus en plus
d’inquiétudes, que ce soit sur le

Sort des relations iTttrarui.fcfonnTrat

et des exportations des partenai-
res des Etats-Unis ou sur celui du
prix dn pétrole, dont le relève-
ment doit être discuté le 10 dé-
cembre prochain par l’OFEP. Le
Japon, la Belgique réclamaient
des mesures énergiques pour évi-
ter une crise mondiale. Us furent
exaucés. Mardi, déjà, en prévision
de la fermeture decertaines places
européennes pour la Toussaint,
les opérateurs se montraient plus
prudents, et le DOLLAR remon-
tait. Sait-on jamais?
On allait savoir. Mercredi

1» novembre, fête de tous les

Saints, lé prérident Carter rendait
public, & 9 11 30, heure améri-
caine, (début d’après-midi en
Europe), avant l’ouverture de
Wall Street, un plan de sauve-
tage du DOLLAR élaboré secrè-
tement avec Les pays à monnaies
fortes (RFJL, Japon, Suisse).
Uh fonds d’intervention de

30 milliards de DOLLARS, dont
15 milliards de crédits ouverte par
ces trois pays (contre 73 pré-

cédemment), 3 milliards de tirages

sur le Fonds monétaire internatio-
nal et 2 milliards de ventes de
D.TJ3. par les Etats-Unis, était mis
en place, . de quoi «Tlmprrfter en
munitions l'offensive ««nue la spé-
culation. Fait capital, tas mêmes
Etats-Unis, à l’Intérieur de ce
fonds, annonçaient l’émission de
l’équivalent de 10 milliards de
DOLLARS de bons du Trésor
américain, libellés en DEUTS-
CHBMARgB, YENS et FRANCS
SUISSES : pour la première
fois, ce paya acceptait d’em-
prunter en devises étrangères
et donc d’accorder une garantie
dq change à ses créancier^ ce
qu'îl : s'était toujours refusé à
faire. Enfin, outre un relèvement
massif du taux d’intérêt outre-
AUantique, le Trésor américain
décidait de quintupler sa vente
d’or mensneHe. la faisant passer de

traditionnelles, permettant aux
Etats-Unis de gagner du temps
pour soigner en profondeur leurs
véritables maux, et laisser agir

les facteurs de redressement
« fondamentaux », comme disait

le secrétaire au Trésor, M. Bfci-
yr»»nfrirai

Or, pour nratarzt, les choses se
présentent plutôt mal. Les prix de
gros ont augmenté à nouveau de
OJL % en octobre, et te président
Carter a laissé prévoir une aggra-
vation de l’inflation, avant toute
amélioration. Les syndicats
s’opposent à toute lftnttattaa da
salaires, de même qtfà la hausse
du lam*- d’intérêt. Enfin, te relè-

vement probable du prix du
pétrole va renchérir les importa--
Mnns nwiéHrsdrra* de brut. VOÜà
bien dessojets de préoccupation
pour l'année prochaine.

Les Inquiétudes s’apaisent, en

Cours moyens de clôture comparés d*une semaine à Tautre

(La Wrné inférieure donna ceux de la semaine précédante.)

PUCE um *03. Fine
tressais

Fixée
ratas* Mark

Franc
tel*»

FZaria
__urâ

Loutres.. _ 1973*
296,75

M980
83888

33126
vivra

33357

3.6429

5832»
573832

338»
336U

1649.77

164739

ItaV'Tsrt.
19730
206.75 ' _.

233288

24.6457

614*39

06325X

523441

56.7536

33670
33842

494315

524920

0,1198

04254

54510
53999Parts

83980
83888

*30»
43575

— 28431

288,19

22747 -

23037

143949

1*3*30
Z1239
211,76

Brick....
33X28

3.1219

162,75

15130

373848
37315»

; 853973
853986

53797

54m
S8.4W8
783100

13473

13946

Fanctert. 3,7353

334»
18935
11638

433605
433257

1163826

1163887

’ — 63720

631»
933*91

013621

143811

143615,

236U
2310?

33536
33906Bnrafln. M 29.7000

273000

63989

83781

183*86
193768

153935

153342

Affistuntin
- y

33613

29230-
19136

463918
473211

EM3H9
1263874

10*39»
108,7400

«311*
6363

a

— 24265

23040

mai.... 1649,77
1847,79

835.7»
79736

1943347
1964263

51331
52731

44131
^5232

264393
283663

41342
41537 —

Nous reproduisant dos* an tableau tas amn pratiqués sur las marchés
(jes changea. Su comtomnoe. é Parta, Iss prix indiqués représentant

la contre-valeur en tomes de l détiar. de I livre. tSs XOO deutschemarks.
de 100 florins, da 100 francs belges et de 1000 Une.

300 000 onces de 31,1 grammes à
13 raTTiinn à partir an mois de
décembre.

L’effet fut magique. Les coure
du dollar bondirait, passant, à
Francfort, de 1,77 DM à 138 DM.
puis 130 DM ; à Zurich, de
137 FS à -

' près de L63 FS, et
à Paris, de 4.04 F à 4J27 F puis
430 F. Partout, l’on tachetait
le DOLLAR, dans rexnltation et
le- soulagement général : - m
avait eu ri peur I

En fin de semaine, et le pre-
mier effet de surprise passé, les

marchés financière s'interro-
geaient. La psychose de baisse du
dollar, la spirale infernale, ont
certes pris fin, du moins dans
l'immédiat. Le c trésor de guerre»
de SO müUanls de DOLLARS est
Jugé Important et redoutable.
Mais les mesures prises ne sont
que bien classiques, tout à fait

revanche, pour te FRANC FRAN-
ÇAIS, qui a bénéficié de la re-

prise du DOLLAR* et s'est sen-
siblement redressé par rapport à
toutes les monnaies, à commen-
cer. par le DM.
Sur le marché de Far, le scéna-

rio a été te même que sur le mar-
ché dn DOLLAR» mais en sens
Inverse. Après avoir pulvérisé ses
records de flrrwW débor-
dant largement 240 doflats, le

cours de l’once fléchissait d’abord
légèrement, puis chutait lourde-
ment à 220 dollars pour revenir
à 215 dollars à la vrille dn week-
end, à son niveau dn début octo-
bre. Ventes bénéficiaires, accélé-
ration des adjudications d’or
américain, reprise du dollar, tout
s’est conjugue pour faire refluer
la spéculation, dans l’Immédiat
tout su moins»

FRANÇOIS RENARD.

LES MATIÈRES PREMIÈRES

HAUSSE DU CUIVRE ET DU CACAD
METAUX. — ta reprisa s'est

confirmée sur las cours du cuivre
au -Métal Bxabange de Londres.. La
diminution des stocks britanniques
ds métal se poursuit i 402 275 ton-
nes f— 2625 tonnes). Mais Vappa-
rition. d’autres facteurs a aussi
soutenu le marché 7 invocation de
la danse de foras -majeure par une
société américaine pour réduire ses
livraison* à sog clients européens
de 40% pour son métal .

provenant
du Pérou; enfin, augmentation de
2 A 3 cents par. Hors du prix du
métal raffiné par. certains produc-
teurs américains.
Après avoir atteint, avant les me-

sures prises pour soutenir Te dollar.

un nouveau niveau record, les cours
du platine se sont ensuite repliés.

Finalement, Os retrouvent -prati-

quement leurs prix de. la semaine
précédente.

Nouvelle avance des cours du
plomb d Londres toujours stimu-
lés par des. achats eu provenance
des pays de l’Est. La position sta-
tistique de ce métal reste toujours
serrée et' les stocks mondiaux sont
inférieurs dans de nombreux pays
d la normale. Plusieurs producteurs
américains ont majoré de 1 ceut
per livré le prix de leur métal pour
le porter d SB rente. »

tes cours de Vétain ont atteint,

tant à Londres <rtCd Penang, des
niveaux sans précédent. De' nom-
breux utilisateurs se couvrent car
ils redoutent une situation tendue
dans les . approvisionnements au
court des prochains mots.
Effritement des cours du offre d

Londres. Pourtant, 1 les stocke mon-
diaux excédentaires fendent - d se
réduire, mats ne se rapprochent- pas
encore de- leur niveau normal. Les
producteurs travaillent actuellement
à 70% de leur capacité environ.
CAOUTCHOUC.

,

’ — . Nouvelle
avance du bouts

.
du naturel qui

atteignent maintenant taxas niveaux
les plus Sévis depuis la guerre de
Corée en USL Durant le premier
semestre de cette'année Za produc-
tion mondiale s'est élevée A1J7 mil-
lions de tonnes en augmentation de
50 000 tonnes sur le chiffre " de la
période correspondante de Paumée
précédente. Quant d Za consomma-
tion mondiale. Sla a - peu. varié :

1JB9 miUion de tonnes contre
lfO mOtton de tonnes. Les stocks
mondiaux sont menus au 1" juillet

d IA0 million de tonnes, contre
143 million de tonnes n an aupa-
ravant et 135 million de tonnes au
1* janvier. .

DENREES. — Nouvelle progression
des cours du cacao. Les pops pro-
ducteurs n'ont encore procédé qu*4

des ventes limitées sur Za prochaine
récolte. Une firme privée britannique
estime la récolte mondiale de lèves

d 1356000 tonnes, soit 115000 tonnes
de moine qu'en 1977-1973. La consom-
mation mondiale devrait atteindre
1880000 tonnes. Las récoltes seront
inférieures aux prévisions an Brésil,

et dans plusieurs pops de PAfrUpte
occidentale. .

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
du 3 novembre 1978

(Lee. coure entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente.)

METAUX. — Londres (en sterling
par tonne) : cuivre . fWlrebars),
comptant, 75430 (743), A trolamola,
775 (763,30) ; étain, comptant. 8 030
(7 830), é trots moto. 7 830 (7 460) ;

plomb. 434 (438.30) ; zlaa. 853 (357).— New-York (en rente par livre) :

cuivre (premier terme), 88.25

(6930) ; aluminium (lingots), tnch.
(57) ; ferraille, cours ' moyen (en
dollars par- tonne), loch. (7447) ;

mercure (par bouteille de -76 n»)',
Indu (150-154) .— Penang (en dollars des Détroits
par plcul de 22 ltae) ? 2 081 (2 080).

TisKTiLga. — New-York (en rente
par livrai : ,

coton, défe, 6835
(6830) ; mm, 7135 (7138).— Londres (en nouveaux pence par

' kOo) : laine (peignée g sec), déçu
229 - (231) Jute (en dollars par
tonne), Pakistan, Whlte grade C.
mon. (sis).
— Boubatx (en francs par ltilo) :
laine, déc, 2235 (2135).— Calcutta (en roupies par mnnnd
de 82 tbs) : jute. Incb. (640).

CAOUTCHOUC. — tondre* (en nou-
veaux. pence, par Ulo) : Rfia.
Comptant. 83.80-64.40 (82.70-63).— Penang (an conta des Détroits
par 'Ulo) 261,75-26235 (23830-
359).

DENREES- —» - New-York (en cants
pat lb) : cacao, déc* 17405 (176.10);
mais. 17335 (16730) : sucra, janv..
833 (034) ; mars. 932 (936) ; café,
déc, 16130 (150.50) ; num VP .B1
(14030) .

— Londres (en livras par tonne) :

sucre, déc, 112.70 (113) ; mars,
11830 (115.70) ; café, n«v, 1 530
(1 512) ; Janv, 1 458 (1 425) ; ca~
'cao. déc, 1064 (1950) ; mua, 2003
(1 074);

-

— Pauls (en francs par quintal) :

cacao, déo. 1659 (1525): mars.
1688 (1643); café, Janv„ 1260
(1280); mars, 1190 (1153); sacre
(en francs par tonne), die, 952
(070) ; mari. Indu (1000).

CEREALES. — Chicago (en rente par
boisseau) : blé. déçu, 361 (357 1/2)
mars. Indu (353) ; mais, détu, 234
(236 1/2).; mars, 343 3/4 (246).
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L'attention s'est encore portée- ?S£I
5r5îr “

2
sur les emprunts indexés sur l'or. j^T^C? 110 * •?!? “ ,5
La baisse des «ours du métal lin crafao^..!""!”! îttô —S
ne s'est qne faiblement répercuté Moft-Btunên ..571 5
sur 1' « Emprunt 4 1/2 % 1973». Mnmm 37549 —39,80
(dont le prochain prb: de reprise, ouda et c»by .... u?jt + 640
valable 4 partir du 1" décembre *®wd-Bieart ... 306 + *

ÏUF^JÏÏIS'SêS? SÏVîKÏÏB - » t ûjet 7Z8 g . son t«ical sera défini- sjjcs 278 '. + s^o
vement arme le 15 novembre). v»c cucquot 899 sa
En revanche, r« Emprunt 7 % Vlnlprtx 499,50 — 9,50- - - — .4M ’*

1973 » a perdu prés de 300 7 dans Martell
la semaine au terme d’éohans
très étoffés (LL590 titres ont 3

Guyenne et Gasc.-- 388
Gén. Occidentale . 262ho cnn*"» \lsjw umqh ont ttv ü^ii .jm

traités dans la seule Journée de J*esue 3458

Jeudi). A l*oppoaé, D faut souligner
la bonne orientation persistante

4 3/2% 1973 ....
7 % 1973
Smp. 1030 % 1973
10% 1978
PUB 10,60 % 1978
PME U % 1977 ..
Barre 830% 1977

73938 — 230
3 739 —288
1*0,70 830
103,80 + . 038

ln!m* - — ejo Lnjarge a réalisé tm bénéfice net
ite» + 135 consolidé ’ de 76.70 millions de

ao % 1978 102,75 inchangé francs contre 64,02 millions tm an
930% 1978 .10135 — 033
9,45% 1978 10038 + 830
4 1/4-4/34 % 1983 .. 97 + 930
Sl/2%1965 189,78 + 0.70
6 % 1986 189 .+ 9,30
6 % 1987 104/M + 030
CNE 3% 2790 — 20
Charbon 3 % 17139 + - 038

lins tôt. Pour l’ensemble de
1exercice 1978, le bénéfice conso-

19135 — 033 plus tôt. Pour l’<

“M* + ®rgj l'exercice 1978, le

199,78 T 0.78
:

199 .d- 9,38
18430 + 030 AoxCL d’Kntrep- ..
79Q “ tO Bonygnct
17130 + - 030 mm. et Routière—— . i — Ciment* Français

arre» 8X9 % ' .-vvv-**
aité de compte SS/mSS*. ;

de F «emprunt «Barre» 8X9 % wmZ?" Sa
—

il
1977* indexé sur l’unité de compte " 1974a —^38
«“™P6<a“»e“*

,

Ods Travx MaraeOle 37930 + 133*
Les antres séries de Fonds d'Etat Laiarge 213 — 12

ont témoigné de dispositions -assez Maisons Phénix .. 524 — l
irrégulières. Poliet et Chausson 16638 + 930

Lundi, « EJ)JF. » lancera un
grand emprunt d'un- montent de lldô devrait être de Tordre de 180
IX milliard de francs au taux minium» contre 150 miiiinnu en
nominal de 1030 % (taux aetna- 1977.
rie! : 1031). 11 s’agît là d'une Bénéfice net du premier Re-
nouvelle « désescalade » sur le mestre 1978 cbes Dumez : 37X7
loyer de rargant à long terme, mminna de francs contre 31,33
puisque les taux nominaux des millions un an plus tôt.

dernières émissions du secteur
public se situeraient à 19X0 %. Filatures. textiles, magasins

Une nette sméliorationBanques. assurances. soctetes résultats apparaît à la lecture des
comptes semestriels provisoires

d*investissement

Les actionnaires de Schneider
SA. et-de Dong-Trieu-SFIM vont
avoir à se prononcer sur un pro-
jet d’absorption de Donç-Trieu
par Schneider SA. L’apport des
actifs miniers sera .rémunéré par
la création d'actions Schneider
qui seront attribuées à raison
d’une action Schneider pour une
Dong - Trieu - SF1M. S’ils ne

‘-des grands magasins. Galeries
Lajayette a enregistré un béné-
fice de 2X9 millions de francs

Bafi-Equlpement .. 243
B.C.T. 145 :

Cetelem 292 -..

C10 Buccin .... 439
c.cjv s*., ne-.1»
Crédit Fonder .... 413
noue, de Perl* . 19830

.

3 nov. DUt.

• DoüftLS-MIeg • 71 + L»
(UimiMr-IHThnl .. 393 + 3
Agache-WUIot 875 — 26
Fourmies 2831 — IJ»

'Laïnière-Ronbaix •• 40 — 1
Soudière 314 — U
Saint-Frère* ...... 12330 — 163»
Vltos 132,50 — 43«
CJA.O 383 — 24
B3.V. 163 +
Prénatal 4030 — 439
Printemps ........ 119 — 330
La Redoute ...... 590 + 14
CIA 315 + 1830

Locafrance
Prétabail .

— 530
.
UJLS. 31S + 1836

+ * - : contre une perte de 14X9 rniiifrm»— -030 BS.V. im bénéfice de 9,15 mil-
S^ ' lions de -francs contre une perte“ *>*’ - n 40 «.mi £ __

22938- —143« de 9.48 mtlHnnu, Bon Marclié un
bénéfice de 4,8 militons de francs

i7.cn. 22*30 - — 930 contre un bénéfice de 1,8 Tfainrm
1)53. 286 ~W
SI3JC 2H30 — 438
SJÜ3 457

,
— 4

Cie du Midi 478 - — 1138
Euromues 333 — 10
Prleel 17* — 538
Schneider ......... 38130 — 330
Suez 2» — 43*

échange, les porteurs de .titres de
cette dernière société auront la
faculté, jusqu'au 15 décembre, de
céder, à Schneider, leurs actions
au prix unitaire de 200 F.

L’exercice 1977-1978 de la Cie
La Héitin s’est soldé par nn bé-
néfice de 89,02 millions de francs,
ce qui permettra la mise en paie-
ment d’un dividende de 16 F

— 34 sur une base comparable.
—

J*
2*

*. En revanche. Prénatal accuse
H iim 7X00 Perte de 2X5 millions de_ Je 'francs contre un résultat déjà
— 538 déficitaire de 2.46 millions.— 330 Darty confirme ses prévisions— 43* dç croissance pour l’exercice en

cours, consistant en une progres-
tres de sion de 20 % du chiffre d’affaires
part la et des résultats.
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LA REVUE DES VALEURS

Bourse de Paris I Bourses étrangères

+ 630
+ 2
+ 5
+ u«
+ 53*— 20— 930
+ 38
+ 7.48

Inchangé
—158

1979. Pour SLAS, n sera fixé à
10 F (+ 5 F d’avoir, fiscal) par
titre ; pour ORSAN. ü s’élèvera à
20 F (+ 10 F d’avoir fiscal).

Bâtiment et travaux publies

Au 30 juin 1978, . le groupe
Lafaroe a réalisé un bénéfice net

543 — 32
809 — 81
127.50 — 1930
139 + 1
896 — 13
339 — 13
19738 — 138

-Poliet et Chausson 16639

SEMAINE DU 30 OCTOBRE AU 3 NOVEMBRE 1978

LES BRUMES DE NOVEMBRE

R
EDUITE à quatre séances par les fêtes de la Toussaint,
la semaine écoulée ne s'est guère distinguée des
précédentes, se soldant par un nouveau repli des

cours, le cinquième consécutif, malgré une assez forte
reprise survenue le Jour des Morts, mais restée sans
lendemain en partie à cause du manque d'affaires.

Est-ce un hasard? L’arrivée des premières brames de
novembre a bien peu souvent, sauf en de rares occasions,
coïncidé en .Bourse avec la reprise d’an mouvement de
hausse. Dès lundi, le marché s’orientait de nouveau très
nettement à la baisse pour devenir un peu plus irrégulier
le lendemain, sans toutefois que l’on puisse pour autant
discerner dans son comportement des indices d’un prochain
retournement de tendance. Jeudi, pourtant, après vingt-
quatre heures de chômage, un redressement quasi général
s'opérait, à la faveur, il est vrai, du plan de lutte adopté
par l'Administration Carter pour soutenir le dollar.

Le « dopage - produit par cette nouvelle « rassurante »

fut néanmoins éphémère et à la veille du week-end, tous
les gains acquis jeudi <+ 1,7 %) étaient presque intégra-
lement reperdus, de sorte que, d'un vendredi à l'autre, les
différents indices ont fléchi de IX % environ, portant à
près de 9 % la baisse des cours en l'espace d’un mois.

Malgré son importance, le facteur monétaire n'a pas,
à l'évidence, pesé très lourd dans la balance. Non que les

opérateurs ne l’aient pas mesuré à sa juste valeur. L’hémor-
ragie continue du billet vert, apparemment impossible à
contenir, commençait à inquiéter très sérieusement les
milieux boursiers. Mais une fois la menace écartée,. le

marché s’est retrouvé face & ses problèmes d’ordre général— ralentissement de la production industrielle avec les

retombées possibles sur les résultats des entreprises, exten-
sion des conflits sociaux, etc. — maïs aussi et surtout,
d’ordre particulier.

Le montant des achats effectués & crédit a encore très
sensiblement augmenté (+ 22 %ï d’nn mois à l'autre,

dépassant largement le milliard de francs, et l’existence
d’un découvert aussi considérable rend la Bourse très
vulnérable.

En période d’activité intense, telle que le marché en a
connue récemment, cinq ou six séances suffisent pour
éponger de pareils excédents. Mais avec le ralentissement
des affaires, il en faut désormais dix pour parvenir au
même résultat. Techniquement le marché n'est donc pas
en mesure, et loin s’en faut, de reprendre son mouvement
ascendant D y est d'autant moins préparé que les orga-
nismes de placement collectif ont reçu en haut lieu la
consigne de modérer leurs interventions afin de calmer la
spéculation et éviter un emballement des cours. De plus,
les Sicav-Monory ont désormais la faculté, avec les fonds
qu’elles encaisseront en décembre prochain, d’étaler leurs
achats jusqu'au 31 mars 1979.

Dans ces conditions, le dégonflement du découvert va
devoir s’effectuer an compte-gouttes, ce qui nlncfte guère
les autres investisseurs à s'engager. Les opérateurs se
consoleront en constatant que depuis le début de l’année,
la hausse des valeurs françaises s'établit encore à près de
58 %. performance, qui place le marché de Paris très loin
en tête du -palmarès des bourses mondiales.

ANDRÉ DESSOT.

L’augmentation de capital an-
noncée précédemment (le Monde
du 7 octobre) par Ferodo » por-
tera sur 290 minions de francs
et se. fera par la souscription de
deux aetions nouvelles pour cinq
anciennes, au prix unitaire de
460 francs. Les actions nouvelles

de deux actions nouvelles à 100 F 1

(montant du nominal) pour trois

anciennes.
Bénéfice net ’ provisoire au

30 Juin 1978 de la Société Bic :

29,85 millions de francs contre
28X8 minions au 30 Juin 1977.
« Saint-Gobain - Pont-à-Mous-

bénéfleioront dn dividende de son » a fart état d’an fléchlsse-
l'exercice 1978,- qai devrait être ment sensible de ses résultats
an moins égal an précédent

]XM 71 . .. (31J)5 francs avec l’avoir fiscal).
Métallurgie« constructions Bénéfice provisoire (non conso-

lidé de PSA. PeugeotrCüroèn au
mecaniaues 30 Juin 1978 : 204,79 minions de

francs contre 54,02 minions au
. La Société métallurgique et 30 Juin 1977 (non comparable). Le
rucoale Dunkerque-Normandie fait résultat de l’exercice 1978 ne dé-

consolidés an 30 juin 1978.— 8 % pour-la marge brute avant
amortissements ;

NEW-YORK
Une semaine tumultueuse
Rarement semaine n’snr» été plus

tumultueuse à Wall Street, où l'es-

poir (fragile) est revenu après qua
l'on eut £*616 m catastrophe.

One ««naine historique au demeu-
rant, durant Laquelle deux nouveaux
records sont tombés, celui tout
d’abord de la plus forte baisse

Jamais enregistrée en l'espace d'une
heure, survenue lundi — entièrement
effacée, et même au-delà, au cours
de la séance. — puis celui de la
plus forte hausse en une seule Jour-
née (+ 3534 points), intervenue
mercredi après une nouvelle et
sévère chute des conra mardi, qui.

pour la première fols depuis avril

dernier, avait ramené le «Dow » au-
dessous de la barre des 800.

Le grand responsable de ces mou-
vements chaotiques a. Mes entendu,
été le dollar, qui. au bord du gouffre,

est remonté en flèche, une fois connu
le dispositif mis en place par l'admi-
nistration Carter pour assurer sa
défense. Par la suite le marché de-
vait reperdre un peu du terrain pour
repartir de l’avant à la veille du
week-end.
Au vent glacial, que la gronde peur

de la débâcle monétaire avait fait
soumet autour du «Blg Board», a
ainsi succédé un air plus chaud.
Pour use fols, le renchérissement

des taux d’intérêt n’a pas trop ému
les opérateurs, ces derniers estimant
qu’il s’agissait U d’uns thérapeu-
tique indispensable pour sauver le

billet vert en perdition. La Maison
Blanehe, U est vrai, avait pris soin
de préciser que les dispositions adop-
tées ne devraient pas freiner la

croissance de l’économie américaine.
Mais affirmer cependant que Wall
Street a retrouvé son sang-froid
paraît encore prématuré. La légère

rechute des cours enregistrée le

2 novembre et lea mouvements mal-
gré tout asses erratiques du marché
à la veille du week-end témoignent
que les effets du grand traumatisme
monétaire sont loin encore d'être

entièrement effacés. Bt ce n’est certes

pas la persistance d’une forte infla-

tion, avec une progression de 0,9 %
des prix de gros en octobre, qui
contribuera à rasséréner les esprits

encore passablement troublés. Tou-
jours sous l’effet du choc, beaucoup
redoutent à Wall Street, malgré les

assurances données par le chef de
l'exécutif, une récession pour 1979.

L’activité hebdomadaire a porté sur
21934 millions d'actions contre

IBS millions. Indice des Industrielles :

823JO (contre 81836).

27 oct. 3nov.

Alcoa MMMHMOI
A-TT.
Boeing
Chase Man Bank
Dn P de Nemonn
Eastman Kodak ..

Bnoa
Port
General Blectrle ..
General Panda ....
General Motors ...

Goodyear .........
I BJtt.
LT.T.
Kennecott ........
Mobil OO .........
Pfizer .............
Sehlntn berger
Texaco
OAJ- Inc.
Union Carbide ....
OA Steel
Westinghouse
Xerox Corp.

lidé de PSA. Peugeot-Citroën au — 20 % pour le résultat «Texplol-
J

30 Juin 1978 : 204,79 militons de talion et
francs contre 54,02 mllllomfl au — 30 % pour le bénéfice net, ta- Mines d’or diamants
30 Juin 1977 (non comparable). Le mené de 434 million, de francs ~ m

-

<+a/ * *- awaMÆÆSiSSichangé.

A limentation

Les résultats de Pemod-Biaard
bxl 30 juin se sont soldés par un
bénéfice de 7934 millions de
francs contre 7LS7 nn an aupa-
ravant. . .

paraître, pour les principales so-
ciétés du groupe, les bénéfices

millions de francs contra 10,1 ;

Burolystne : L3 million de francs
contre 93. Pour l’ensemble de
l’exercice, le résultat global at-
tendu devrait être très proche de
celui de 1977. Comme ran. passé.

dons et impôts de 113 mll-
de francs.

pas eti _

rieur à celui de 1977. 282 minions de francs de 1976.

Par action, le bénéfice revient à
Matériel électrique, services 1031 F contre 1536 F (et 23,04 F

77 (non comparable). Le mené de 434 mnnnn . de francs
e l'exercice 1978 ne de- en 1977 à 301 millions de francs
être sensiblement sapé- en 1978, soit nn peu pins que les

CUczs-Chât&lon
Creosot-Lotre ..
peaaln-Nord-Hst
Marine-Wendel

13.89 — 139
86,50 + 8,40
30 inchangé

Publics

pour l’exercice 1977 tout entier).

M6t.-Normandlo . 4035 — 0.75
pompey 7630 + 0.48
SacDor —
8aulnes 40 + 135
Urinor —
VaHonrec 10130 130
AlWl 8039 + 130
Babcock-Ftves 133J0 + 4.10
Gén. de Fonderie 129 539
poriain 239,80 •— 3.40
Sagem ........ 886 54
Sannler-Dural . 219 4
penhoét 261 + B
pengeot-Cltmfln .. *94 1
Ferodo 484 — 16

+ 9,80 Le bénéfice cet du premier se-
“*““*9 mestre chez Matra (malson-mère)

_ T-- s’est élevé à 63,8 militons de francs
i oc* contre 353 millions de francs.
_ La Compagnie des machines

+ 135 Bvü va procéder à une augmen-

émtestons d'actions du groupe
CJJ. - Honeywell - BuU. L’opéra-

3 nov. Dlff.

L'Air Liquide .... 367 + l
Bic 509 + «
Rarope n» 1 ...... 985 — 43
L’Oréal 746 + *5
J. Bore] 15230 — 930
Club Méditerranée. 494 — 1S
Azjomarl 146 — 2
Hachette .......... 251 + 1
Presses de la Cité. 316 — 12
P.OJt 90,30 + «30
St-G.-Pt.-k-M. .... 148.58 — 1030
Skia Rossignol ... 1850 + 49
Chargeurs Réunis . 185 + 9

LE MARCHÉ MONÉTAIRE

ASCENSION DES TAUX OUTRE-ATLÂNTIQUE

Comme en 1977 le résultat de
nés. au prix de 50 F, dont 20 F
de prime.
Thomson-CSS. va faire appel

à ses actionnaires, qui pourront

l’année entière sera inférieur an
double de celui dn premier semes-
tre. De ce fléchissement les prïn-

^ TZmhm *u cipaux responsables sont les filiales

fraj^ïsœ. ponr la premjère fois

An cours des neuf premiers
mois de 1978, les mines d’or sud-
afrlcaines ont produit 17,1 mll-

3 nov. DUT.

Amgold .......... 99 — 7
Auglo-American .. 18,79 — 130
BuffelsTonteln ... 4S — 239
Free State 8739 — 12
GoIdflriâs ........ 1539 + 139
Harmony 1739 — 3,70
PmWtnt Brand .. 49,10 — 6.60
Bandfonteis 184 — 6,69
Saint-Htiena .... 44,89 — 430
Union Corporation 16,85 — 130
West Driefonteln .. 128 — 930
Wertern Deep .... 4430 — 3
Western Holdtage . 109,30 — 10,79
De Bcers 22 030

lions d’onces d'or fin, soit
531 198 kilos, contre 524 943 kilos
un an plus tôt à pareille époque.

Pétroles

Pour les neuf premiers mois
de 1978, Tenneco a enregistré un

3 nov. ^Dllf.

LONDRES
Moins 2£ 7e

La baissa des ootxro s'est pourraivia
cette romaine an London Stock
Exchange et l’Indice des Industrielles

a encore fléchi de 2J2%.

Les tensions persistantes sur le

Dont social ont pria le pas sur tonte
autre forme de considération et, de
ce fait, le marché, contrairement k
tontes les autres places, n’a pas
réagi, ou très peu, à l'annonça du
plan carter pour la défense dn dollar.

Le seul fait marquant a été le

tris vif repli (— U3 % en moyenne)
des mines d’or, en étroite relation
avec la chute dn prix de l’or.

Indices «P.T.» du 3 novembre :

Industrielles, 472.4 (contre 4833) :

mines d’or, 131,9 (contre 149,3) ;

Fonds d'Etat, 68,58 (contre 8937).

27 oct. 3 nov.

Bowater
Brlt Petroleum
Charter
Courts aida ....
De Deere
Free State Gednld* 24 3/16 18
Gt Uni* Storca . 298 298
lmp. Chemical ... 379 361
Shell 563 561
Vlrkere 185 190
War l-oan 29 7/S 291/4
• En dollar, net de prime «ur le

dollar Investissement.

FRANCFORT
Nouvel effritement

Le marché a bleu accueilli les me-
sures prises par lea Etats-Unis pour
défendre le dollar. la reprise

survenue après l’annonce de ces me-
sures ne loi a pas permis d’effacer

entièrement ses pertes Initiales et,

d’un vendredi k l’autre, les cours

ont encore marqué un léger recuL
Indice de la Commerobank du 8 no-

vembre : 837,6 contre 8413-

27 oct. 3 nov.

85,40 83.70

BkAP, 13730 137
Bayer 243 140,50

Commerobank .... 23230 23230
RowM .......... 137 13530
Mannesman ...... 18030 17930

301 298.70
Volkswagen ...... 242,18 2433«

TOKYO
Encore plus haut

Quatre séances seulement cette

romaine. le Kabuto-eho ayant cbflmé
vendredi pour la fête de la culture.

Malgré un repli survenu le 1* no-
vembre. le marché a atteint de nou-
veaux sommets grâce, en particulier,

aux valeurs d'exportation, toutes très

recherchées après l’annonce des me-
sures américaines pour soutenir le

dollar.

Une Intense activité a continué do
régner et 13 milliard de titres ont
changé de mains contre 23 milliards

(cinq séances) précédemment.

Indices du 2 novembre : Nlkksl
Dow Jones. 5 895,87 (contre 5 887.32) ;

Indice général, 43835 (contre 437.63).

27 oct. 2 nov.

Canon , 431 444
Pop Bank 289 280
Bonds Motors .... 461 485
Matsushita Electric 642 755
Mitrabubl Beavy 121 121

Bony Corp 1360 1420
Toyota Moto» .... 840 852

Produits chimiques

An 30 juin 1978, Chimique de la
Grande-Paroisse a réalisé un bé-

3 nov. DHL

CJUL-lndustries .. 281 — 140
Cotelle et Foueher 119 + 230
Institut Mérieux . 374 + »

Laboratoire Bellon 26739 - 730
Nobel-Bozel 55 — I

Pierrefltte-Auby .. 9539 — 4
Rhéne-Ponlemc .. 121 — 330
Ronssel-Uclaf .... 375 + 3
BASF. 312 — 830
Bayer 32830 — 8,70
Hoechst 310 — 349
Norsk Hydre 167 + 3

néfioe provisoire de 6,04 minions
de francs contre 530 millions un
an plus tôt.

Mines, caoutchouc. outre-

mer
Au 30 Juin 1978, la Société

métallurgique Le Nickel SDN.

3 nov. DUT,

L'écart æ creuse de part et tton de 2

d’autre de l’Atlantique en ce qui obligatoires,

concerne les taux d’intérêt, a ,
Ce^Jm 3

Paris, notamment, la baisse se de
.

politique

des réserves

prime.

AIsthom-Atlantiq-
CJLM.
C.GZC'est un renversement complet XJ

de politique de la part de Wash- suo
poursuit lentement : si le loyer togton. fi y a à peine un mois,

de rament au tour le Jour se le président Carten estimant que
maintient à 7 %, le taux à six les taux étalent trop élevés, et

mois a encore fléchi de 1/2 %. obb cela risquait de «casser»

aux alentours de 7 1/2 %, tandis l’expansion, pressait les autorités

qu’à long terme, on. tend lente- numéteires de mettre un terme

ment vera 10 % CM2Û % pour à la hautee, et souhaitait même
l'instant) une baisse. Le voOà maintenant

- qui. avalise des mesures specta-

Aux Etats-Unis, en revanche, euiftfres dans le sens inverse. Sans
la. h a n k k p accélère. Pour la doute, les prémices extérieures

Machines
Moulinex
Signaux
T-R.T. .

.

- _
3 nov. Dlff.

66 — 039
64 — 8
390 — 10
379 — 12

5860 +360
5430 — 239
12930 + 330
385 — 24
570 + 17
790 — 31
248 — 6
378 + 3439
676 + 5
574 — 19

Aux Etats-Unis, en revanche, eufoires da
la hausse s’accélère. Pour la doute, les

douzième fols depuis le début de ont-elles dû être très fortes. Sans

l'année, les banques ont relevé doute, également, a-t-on pris

leur taux de base (Edme Rate), conscience, à la Maison Blanche,

le oortant, d*un coup, de I0JÎ5 % de la formidable augmentation des
i 10 76 eu r> relèvement était crédits bancaires depuis le début

Lyonn. des Baux .. 574 — 19

Lyonnaise des eaux va solliciter

l’autorisation de porter son capi-
tol de 253 millions de francs à
irn marlmrrm de 600 millions. D

_ est envisagé d'utiliser partlelle-

Ie portant, d’un coup, de 10^5% de la formidable ax^mentetion des “tte tatftude djcl à lafta Nombre vaiana
à 10.75 %. Ce relèvement était crédits bancaires depuis le début de Tannée pour̂ lancer une émis- dB ^
prévisible après là - majoration de Tannée (18 %, davantage pour sion en numéraire. • titres cap. (P)

Hyinni (4 %) dn. taux d'escompte le--crédit’ à la consommation) et — —
HS, 1

porté à a» %, niveau de l'emballement de la création Valeurs diverses £2a ]ri idists ni» 5? aié^emenTrecord- Il faut remon- monétaire, la masse du même
“ “ ~

. l£££‘ï
UcanL

5iSo minS 01

teràfo crisede 1929 pour retrou- nom augmentant bien au-delà des «L’Air LiqpMo» augmente wm
ÏYîS'ï 'm**.* SS! hS*bb

ver une élévation aussi massive, nonnes fixées. Pour beaucoup, le capital par distribution en mare Seh|ninbe_er. 46 875 16998 712 (2)

Parallèlement, les Autorités mo- coup de frein Intervient trop tar- 1970, d'une action gratuite pour c G t 38 259 14 951 66e (3)

nstnireq rvRDi ont fait montée dJvement, et les autontéB moûé- dix anciennes, bénéficiant du di- Mlehdln usso 14 566530

groupe a commencé à «faire le

ménage ». L’étranger se porte bien,

Diîf. mises à part les pertes de conees-— 939 sion et de changes dues à la— * baisse dn dollar et de la peseta.” îS En Bourse, on s’est — donlonren-
. sement — étonné de l'annonce de

capital (13 octobre). La société

répand qu’il ne lui était pas pos-
sible de publier son compte conso-
lidé avant la fin octobre, pas

VALEUR! LE PLUS ACTIVEMENT

TRAITÉS A TERME

Aquitaine
Usa©
Fr. des Pétroles
Pétroles BJ». .

.

Primages .......
Raffinage .......
Sogerap

532 Inchangé
824» — 1,60
139 — 2
49 — *38
154 — 339
8630 — 8.10

128J0 •+ 539
Bzzoo 214.70 +- 1939
Patronna 475 4- 1930
Royal Patch .... 25830 + 13»
bénéfice net de 330.8 millions de
dollars, contre 3083 militons un
an auparavant.

Imetal
Penarroya
Charter
Inco
R.T3L
Union Minière
Z.CX
Kléber

61 +030
88 — 2
1139 — 0.45
73 + 530
19,60 — 9,45
10439 + 339
035 — 0.03

68,40 + MO
Michelin 1250 — 5

accusait une perte de 228,85 mil-
lions de francs contre un bénéfice
de 1438 millions un an plus tôt.

LE VOLUME DES HtANSACTIONS (en francs)

Nombre Valeurs
de ' do

titres cap. (P)

Matra 6 940 39146850
Pernod-Ricard. 101 575 31 084 875(1)
Europe I 19 500 29174 259
4 1/2% 1973 .. 23 909 17 820 220

30 octobre 31 octobre i» nov. 3 nov.

125903600 116209077 — 140998844

156 624 811 111888431 138846280
77125887 74978539 — • 61 681026

359854218 303076047 — 339526130

nétalres (FED) ont fait monter divement, et les autorités mnûé- .. .

au-dessus <ïe 10 % le loyer de taires* devraient faire monter les yldende de

l'argent entre banques (Fédéral taux encore plus haut pour calmer distinction gratuite avait eu lwn

Fvn&). griffa, 3 milliards de dol- la surchauffe (certains volent en 1977 (1 ponr 4).

lars de dépôts des banques se- plus de 12 %, et même davantage, J. Bord International va aug-

Sient!s gelés » par Sa?majora- comme en ÏÏ74). — F. R. menter son capital par émission

(1) Séance du vandredl seulement.
(2) Trois séances seulement.
f3i Deux séances seulement, dont

28 550 titres vendredi.

Coropt.

INDICES QUOTIDIENS fI-N-5-E.E^ base 100, 80 décembre 18771

Franç I 154.9 I 154,5 I — I 158,4 I 154,6

Eti-ang.
. ]

99,3 | 99.4
|

—
]

I0L8 ]
100,6

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100. 30 décembre 1977)

Tendance.
|

157.7
|

157.6
|

—
I |

157*

(base 100. 29 décembre 19611

Ind. gén. .( 88,4 |
87,8 ! _

|
89,8 I 88,4

/
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES— PSYCHIATRIE : . Génétique

et schizophrénie », par John
Stewart ; « Patrimoine et

destin », par Albert Jac-

MALGRÉ LE LITIGE NUCLÉAIRE

La France et le Pakistan
maintiennent leur coopération

qnard ; Une entité non

existante », par David Coo-
per.

3. ÉTRANGES

4. EUROPE

4. AFRIQUE

4. ASIE

5. AMERIQUES
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au bols dormant », d'André
Fontaine.
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Cullure, par Thomas Fe-
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En conflit avec le recteur

de l'académie de Nantes

LE MAIRE DE LA ROCHE-SUR-YON

OBTIENT SATISFACTION

(De notre correspondant)

La Roche-sur-Yon. — Le maire
socialiste de La Roche-sur-Yon,
M. Jacques Auxlette, a eu gain
de cause. Le recteur de l'académie
de Nantes. M. Durand-Prinborgne,
a mis fin aux a tracasseries admi-
nistratives » dont le maire s’esti-

mait victime (le Monde du 25 oc-
tobre). Après avoir lui-même, le

25 septembre, abrogé les disposi-
tions particulières qu’il avait
prises concernant M. Auxlette,
afin de lui permettre d’aocomplir
dans les meilleures conditions pos-
sible son mandat d’élu et de ses
fonctions de censeur du lycée
polyvalent de la ville, le recteur
vient à nouveau d’abroger sa pro-
pre décision rectorale». & la suite
il est vrai d’une intervention du
ministre de l’éducation.
Dans une lettre adressée,

vendredi au maire, une demi-
heure avant la tenue d’une séance
extraordinaire du conseil muni-
cipal de La Roche-sur-Yon sur
cette question, le recteur indique
qu’il est disposé A accorder une
décharge de service à un ensei-
gnant appelé A suppléer
M. Auxlette dans ses fonctions de
censeur.

M. stmhi, ministre d'Etat pakis-
tanais chargé des affaires étran-
gères. quitte Paris ce samedi
4 novembre après avoir été reçu
vendlredi par M. Giscard d’Es-
talng — a qui U a remis un
message du chef de l’Etat du
Pakistan — et par son collègue
français, M. de Guiringaud.
Les entretiens ont essentielle-

ment porté sur le contrat de vente
an Pakistan dîme usine de retrai-
tement, du combustible nucléaire,
contrat que la France veut modi-
fier pour éviter tout risque de
prolifération-
En quittant l’Elysée, M. Shahi

(dont le gouvernement tient à
l’exécution du contrat dans sa
forme Initiale) a déclaré : « Nos
deux pays maintiennent leurs
positions. En tenant compte de
nos point', de vue respectifs, nous
essaierons de trouver les moyens
de poursuivre Yenaemble des rela-
tions et delà coopération franco-
pakistanaises. »
ML Hunt, a dit, de son côté :

« L’entretien a été particulièrement
cordial. Le dialogue franco-pakis-
tanais. dont on aurait pu crain-
dre un moment çu’ü ne soit per-
turbé ou même interrompu, se
poursuit dans de borates condi-
tions. Sur le problème du retrai-
tement, les négociations vont se
poursuivre. »
En fait, il semble bien que de

sensibles progrès aient été enre-
gistrés, le Pakistan acceptant le

principe d’un renforcement, grâce
à des inspecteurs français, des
contrôles qui doivent être exercés
sur l’utilisation du plutonium par
les représentants de l’Agence ato-
mique internationale de Vienne.
La question nucléaire ne pèse

pas en tout cas sur lés autres
négociations commerciales. La
France a vendu au Pakistan des
Mirage, des Breguet-Atlantique,
des engins Matra, des sous-marins
et quatre Airbus. Des contrats
sont en suspens pour la vente de
six autres Airbus et d’une usine
de camions.

Eh visite au Japon

M. DE GUIRINGAUD

PLAIDERA POUR UNE REDUCTION

DU DÉFICIT COMMERCIAL

DE LA FRANCE

M. de Guiringaud. ministre des
affaires étrangères, part diirumnim

j

S.N.C.F. : LE TRAFIC

SERA ENCORE PERTURBÉ

LE DIMANCHE 5 NOVEMBRE

Les perturbations de trafic

résultant de la grève des. chemi-
nots étaient surtout sensibles,

samedi matin 4 novembre, sur le

réseau de banlieue. Normal sur
les gares Saint-Lazare, Montpar-
nasse et Invalides, le service était

À Tofflome

ZE CONTESTATAIRESfvmm

s’entretiendra lundi et mardi avec 1Bst ^ 30 ® Donr Lron “
les dirigeants nippons. Ces consul-
tations annuelles — qui se dérou-
lent alternativement depuis quinze
ans â Paris et à Tokyo — porte-
ront sur la situation internatio-
nale, et en particulier asiatique
frelations avec la Chine, conflits
dans la péninsule lndocfalnoise),
sur les problèmes économiques
mondiaux et. tout spécialement,
sur les relations commerciales
franco-japonaises.

l'Est, et 30 % pour Lyon et
Austerlitz. Selon la SJST.GF., les

trains grandes lignes circu-
laient régulièrement sur les ré-
seaux est et nord, ainsi que sur
celui de Montparnasse (A 1 excep-
tion d’un od deux convois). Les
départs étalent maintenus à 75 %
A la gare de Lyon, à 50 % à celle
d’Austerlitz, et A 30 % A Saint-
Lazare

mémos
M -j

Le congrès de l'Internationale socialiste à Vancouver

Les représentants des pays riches

et des pays pauvres

sont à la recherche d’une stratégie

économique commune

Correspondance

Vancouver. — Les socialistes

jamaïquains, sénégalais ou domi-
nicains peuvent-ils compter sur
leurs amis ouest-allemands, fran-
çais ou britanniques lorsqu’il s’agit
d'élaborer une stratégie com-
mune face aux problèmes écono-
miques mondiaux? Essayant de
répondre A cette question, qui se
trouve au centre des débats du
congrès de l’Internationale socia-
liste réuni A Vancouver lie

Monde du 4 novembre), M. Fran-
çois Mitterrand estime, dans son
rapport, qu’il fallait éviter deux

un protectionnisme riches et

nion de Vancouver, a déclaré que
le tiers-monde éprouvait un sen-
timent de frustration croissante.
e H ne s'agit pas d'une menace,
mais de la perception d’un danger
réel ; celui d’un renversement
du processus d’internationalisme
édifié au fil des ans, et d’un
rétroif des pays les puis pauvres
dans l'isolationnisme ou dans des
relations bilatérales sans prin-
cipe », a-t-il assuré.
Le congrès de Vancouver aura-

t-il permis de faire progresser le
débat entre socialistes des pays

L’excédent commercial japo-
nais sur le marché mondial prend
des proportions gigantesques
(d’après rO.C-D.EL, U atteindra
24 milliards de dollars en 1978).
Le déficit de la France sur le
marché japonais est passé de
670 millions de francs en 1971 A
44i milliards en 1977 et atteint
déjà 3 milliards pour les huit
premiers mois de l’année en
cours.

Pour y porter remède, M. de
Guiringaud Insistera sur l'élimi-
nation des obstacles tarifaires et,

surtout, non tarifaires aux impor-
tations japonaises, et demandera
la conclusion rapide de trois
contrats « significatifs » : l’achat
par le Japon de six Airbus, le

maintien de la fourniture par la
France A l’industrie japonaise
d’importantes quantités de nickel
de Nouvelle-Calédonie (les Japo-
nais envisagent de les réduire
pour diversifier leurs approvision-
nements) et le développement des
achats d'uranium traité en
France.

Voici les

société natloi
6 novembre :

évitions de Ta
pour

• GRANDES LIGNES : te ser-
vice sera normal à Paris-Est,
Paris-Nord et Paris-SaJnt-Lazare
H sera assuré A 80 % de la nor-
male environ A Paris-Montpar-
nasse, Paris-Austerlitz et Paris-
Lyon, et renforcé pour faciliter
les retours en fin de semaine
dans 1e sens Paris-Province.

• BANLIEUE PARISIENNE :

le service sera normal A Paris-
Saint-Lazare. u sera suspendu A
Paris-Invalides, Dans tes autres
gares, les horaires d’un service
spécial seront affichés.
Les prévisions relatives A la

journée du lundi 6 novembre sont
du même ordre.

*****

i f. ,1 Tf.v
l. ul fn 1 .rAè bm W. rMrggg

tiers-monde
égoïste dans les pays industriali-
ste, et un libéralisme « sauvage »,

qui entraînerait les pays du tiers-

monde dans une course aux bas
ftniatTffs- La solution socialiste
réside, selon le premier secrétaire

du P-S„ en une réorganisation de

ML Senghor reflétait l'impression
de nombreux délégués en souli-
gnant que c de conférence en
conférence, très précisément de
la conférence de Paris sur le dia-
logue Nord-Sud à la session
extraordinaire de YONTJ qu’on

l’économie mondiale fondée sur nous annonce, nous n’avançons
une coopération entre grands en-
sembles régionaux.

Certains représentants de par-
tis socialistes du tiers-monde,
comme le président du Sénégal,
M. Léopold Sedar Senghor, ont
marqué leur approbation A la

démarche de ML Mitterrand. Les
délégués du parti national popu-
laire Jamaïquain ont, en revanche,
qualifié cT cr impasse » les discus-
sions entreprises sur la question.

Dans un message lu aux congres-
sistes, le premier ministre, M. Mi-
chaël Manley, absent de la réu-

La crise iranienne

L'ARABIE SAOUDITE

POURRAIT AUGMENTER

U PRODUCTION DE PÉTROLE

Nicosie. — L’Arabie Saoudite
envisage d’augmenter sa produc-
tion pétrolière au cours des deux
prochains mois, A la suite du ra-
lentissement de la production Ira-

nienne, a déclaré 1e cheikh Ahmad
ZaM Y&mani. ministre saoudien
du pétrole, dans une interview
publiée par le bulletin MiddZe East
Economie Suruey, qui doit paraî-
tre lundi A Nicosie.

Le ministre saoudien a souligné
que la compagnie pétrolière saou-
dienne Aramco, dont la produc-
tion a été relativement faible au
cours des neuf premiers mois de
l’année (7,5 millions de barils par
jour), aura la possibilité d’aller
jusqu’à 9 A 10 millions de barils,
tout en respectant les limites du
plafond annuel fixé A 8,5 millions
de barils par Jour en moyenne. —

Le numéro du «Monde»
daté 4 novembre 1978 a été tiré

A 588 578 exemplaires.

guère. Cela avait déjà été consta-
té lars de la réunion du bureau
de Yinternationale socialiste À
Dakar, au mois, de mai dernier. »

M. Michel Rocard nous a fait
savoir qull avait été Invité par
le parti québécois & se rendre au
Québec, lundi, pour y rencontrer
le premier ministre, M. René
Lévesque. Rappelant qull préco-
nisait, dans les années 60, ne
forme d’autonomie pour des ré-
glons comme la Bretagne, la

Corse ou l’Alsaoe, M. Rocard a
déclaré qu’ « une formule d’as-
sociation était inévitable au Ca-
nada ». M. Rocard, qui n’était
pas avec M. Mitterrand lors de
l’escale québécoise de la déléga-
tion socialiste française, mercredi,
a précisé que c’est par le biais
d’une lettre qu’il avait informé
le chef de son parti de l’invitation
que lui a transmise 1e parti qué-

DAMIEL RAUNET.

• Grèce an centre de tri de
Paris-Brune. — Les employés du
transbordement de nuit du cour-
rier au centre de tri de Paris-
Brune se sont mis en grève,
vendredi soir 3 novembre, pour
une durée indéterminée, indique
la CJPJ3.T. Cet arrêt a été décidé
s pour protester contre les sanc-
tions injustifiées», selon 1e .syn-

dicat, prises A l’encontre de deux
employés.

L'abattage

des animaux de boucherie

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPU-

BLIQUE : nous avons des

pratiques qui ne sont pas

admissibles.

Le président de la République
se dit préoccupé des conditions
dans lesquelles sont abattus les
animant de boucherie et de la

non-application des textes régle-
mentant ces opérations.

Dans une Interview qcH a
accordée au mensuel animalier
Trente MOlians d'Amis de no-
vembre, M. Giscard d'Estalng
déclare er effet : < C’est seule-
ment Vannée dernière que le

Parlement a voté — ce qui est
une excellente chose — une loi

définissant un nouveau statut de
YanimaL- Désormais, vis-à-vis
de la loi, Fantmal est considéré
comme un être sensible- Si on
le fait souffrir, si on le traite
mal, on peut être possible de
sanctions judiciaires sévères. En
même temps nous avons des pra-
tiques qui ne sont pas admis-
sibles en ce qui concerne cer-
taines techniques d’abattage des
animaux. Nous avons adopté des
textes mais Je vous indique que
je compte en faire vérifier pro-
chainement et dans le détail
Yapplication, parce que je reçois
des informations selon lesquelles
ces textes ne seraient pas à
Yheure actuelle respectés partout,
n va üe soi que toutes les dis-
positions nécessaires seront prises
pour cela. »

Le président de la République

!
LE CAMBRIOLAGE DE LA BANpUE ROTHSCHILD

. AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS

Le complice d'un « dégueulasse »

Un beau coup ! A l’époque on
avait presque été étonne de cette
réussite sans bavure. Pas d 'effrac-

tion. Pas de violences. Certains
avalait même applaudi devant la

perfection de ce vol A tel point
que te baron Guy de Rothschild
e'était exclamé : s Non, non, rien
à voir avec un gentleman-cam-
brioleur adroit et sympathique,
s’en prenant à des gens antipa-
thiques, nous sommes au con-
traire en présence dfun dégueu-
lasse qui a, Ü faut bien le dire,

bénéficié dfutie complicité inté-
rieure et qui a volé de braves
gens.» Quatorze braves gens qui
avalent loué- un coffre A la suc-
cursale de la banque Rothschild,
avenue de Suffren A Paris (15*)

et qui l’ont retrouvé vide un beau
jour du mois d’août 1974. Ven-
dredi 3 novembre, iis sont venus
dire A la barre de la quatorzième
chambre correctionnelle du -tri-

bunal de Paris qu’ils avaient été
remboursés par les assurances et
qu’ils n'avalent pas l'intention de
se constituer partie civile.

Quant au sdégùetüasse», Gé-
rard MalaviaUe, il a depuis long-
temps disparu avec son butin de
2 600 000 F. Gérant d’un bar, «le
Stivell », U avait, dit-on, été
enlevé par de faux policiers. On
retrouva sa trace un peu plus
tard alors qu’il cherchait A ache-
ter un café-dancing à Bruxelles.
Puis an ne le revit Jamais.

Reste alors son complice pré-
sumé, celui par. la faute duquel
tout est arrivé : Augustin Valen-
tin! quarante-deux ans. Aujour-
d’hui œ caissier corse comparaît

s’explique plus complètement sur I librement devant le tribunal car-
re thème au oouzs d’une interview
télévisée diffusée le samedi 4 no-
vembre au cours de l’émission
a Trente millions d’amis » sur la
première chah1 **

.

rectïonnel sous l’inculpation de
complicité de vo! C’est lui qui le
30 Juillet 1974 ouvrit un compte
puis loua un coffre A Gérard
Martin, alias Gérard MalaviaUe.

».
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l’homme
d’aujourd’hui

env 2. Créteil •S’oleîi

AVerSaBouènïmSS£'
Saint"Sê

Celui-ci y déposa une somme de
90 000 F belges. Puis A trois repri-
ses. il se rendra A la salle des
coûtes de la succursale avec des
valises. -

Quand. le 13 août; une cliente
découvre que son coffre est vide,
c’est - l’affolement. A la place du
double des 'clefs, les employés de
iWAWïiqawMwif. trouvent des cail-
loux. Ces doubles, eux, sont dans
un commissariat. C'est te con-
cierge de l’Immeuble voisin qui les

a trouvés dans l’ascenseur 1e
6 août et les a portés A la police.
« Dans m an ce sera à vous » a
répondu le gardien de service.

« Des cloisons poreuses »
Le caissier, lui, est parti pré-

cipitamment en vacances le
14 août. Tïès vite les soupçons se
portent sur lui. En effet, seuls les
coffres pleins ont été visftés. Il y
en avait au total trois cent cin-
quante : cent onze étaient loués
et parmi ceux-ci seuls les plus
intéressants ont été vidés. Le
voleur était bien renseigné. Par
qui ? On pense à Augustin Valen-
tin! Interpellé, interrogé pendant
quarante - huit heures, il sera
relâché.
Qu] donc a fourni les doubles

des dés A Gérard MalaviaUe ?
lies policiers cherchent. Seul te
directeur possède la clé qui per-
met d'ouvrir le coffre où sont
détenus tes doubles. Mais 1e direc-
teur n'est pas toujours IA et les
employés doivent pouvoir accéda
A la salle des coffres, n y avait
six défauts dans la surveillance
dira un expert. «A l’heure du
déjeuner, les cloisons étanches
étaient devenues poreuses », ajou-
tera le président M. Robert Hugot.
En attendant, Augustin Valen-

tinl reste A la banque Jusqu’au
13 novembre 1975, date A laquelle
le témoignage d’un certain Branco
Nomauvic permettra A la police
de l’arrêter. Un autre témoin
«miracle», Jean-Baptiste Alber-
thil racontera aux policiers que
Vatentini et MalaviaUe se connais-
saient et fréquentaient les mêmes
salles de jeu.
APrts treize mois de détention,

Augustin Vatentini conteste ces
dépositions. Et aujourd’hui ni
t uu ni l’autre de oes témoins sont
Présents A l’audience pour venir
réaffirmer leurs dires. On ne sait
oe qu’est devenu Branco Nomau-
vlc. M* Jean Magglani dépose
alors des conclusions pour au»
Jean-Baptiste Albertini, gardien
au musée du Louvre, soit en-
]?“du-,Le procès est renvoyé au
*» janvier.

MICHEL BOLE-RfCHARD.

bègues
Des milliers de personnes de tout
ose, depuis 1938, ont bénéficié des
Recouvertes d'un Ancien Bègue.
Renseign. grot. Pr m. BAUDET,
1B5. bd Wilson. 33200 Bordeoux.
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